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DU 120» REGIMENT D'INFANTERIE 



L'historique du 120' Régiment d'Infanterie comprend 
l'histoire de deux périodes et de trois Régiments qui ont 
successivement porte le N* 120. 

La première période, ou période impériale, s'étend de 
1808 à 1814. ^ 

La deuxième période, ou période contemporaine, s'étend 
de 1870 jusqu'à nos jours. 

Le 120' Régiment d'Infanterie n'a jamais existé sous 
l'ancienne Monarchie. 

Pendant la Révolution, ce numéro n'exista que sur le 
papier. Il n'y eut pas de 120* Demi-Brigade d'Infanterie de 
première formation. Le 2* Bataillon du 60* Régiment (Royal- 
Marine), étant détaché à Saint-Domingue depuis le 14 Juillet 
1792, ne put être amalgamé avec les Bataillons de volontaires 
qui devaient compléter la 120"" Demi-Brigade de bataille. 
Ce numéro resta ainsi vacant et les débris du ^ Bataillon 
de l'ancien Royal-Marine furent incorporés à leur rentrée 
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«n France dans la 23* Demi-Brigade de deuxième formation. 
C'est sous TEmpire, le 1*' Juillet 1808, que fut formé le 
120* Régiment des 17* et 18* Régiments provisoires de 
l'Armée d'Espagne. Le 17« Régiment provisoire d'Infanlerie 
avait été lui-même créé définitivement par décret impérial du 
iO Mars 1808 et organisé avec des détachements tirés des 
19*, 25*, 36*, et 50* RégimenU d'Infanterie de Ligne. Le 
18« provisoire, créé à la même date, avait été composé de 
détachements des 28*, 46* et 75* Régiments. Ces détachements 
provenaient des dépôts de ces corps et étaient partis du camp 
de Boulogne le 24 janvier 1808. Les 17* et 18* provisoires 
réunis en brigade avaient d'abord fait partie du Corps 
d'observation des Côtes de l'Océan, puis du corps d'armée 
des Pyrénées-Occidentales. 

Dans les premiers jours du mois de mai, ils passent la 
frontière. Dès lors, le 120* reste en Espagne et fait de la 
manière la plus brillante toutes les guerres de la Péninsule 
de 1808 à 1813. 

Il ne cesse de combattre qu'à la paix, après la bataille 
de Toulouse, et ses glorieux bataillons sont, à la réorganisa- 
tion de l'armée, incorporés à trois des Régiments maintenus. 

Pendant celte période, le 120« a fait les campagnes 
ci-après : 
1808 Au 2e corps de l'armée d'Espagne, sous les ordres 

des Maréchaux ducs d'Istrie et de Dalmalie ; 
iMCi i ^^"^ '^^ provinces de Santander, des Asluries et de 

1811 ( I^éon,àla division détachée du Général comte Bonet ; 

1812 A l'armée de Portugal, sous le commandement du 
Maréchal duc de Raguse, des Généraux baron 
Clausel, comte Souham, comte d'Erlon et comte 
Reille ; 

1813 A l'armée de Portugal, sous le commandement du 
Général comte Reille; à l'armée d'Espagne, sous le 
commandement du Maréchal duc de Dalmalie, et 
au corps de Rayonne ; 

1814 A l'armée d*Espagne, sous le commandement du 
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Maréchal duc de Dalmatie, au corps de Bayonne et 
à l'armée de réserve des Pyrénées. 
Le r^iment a assisté a de très nombreuses actions de 
guerre et aux batailles et grands combats ci-après, savoir : 
14 Juillet 1808. — Bataille de Médina de Rio-Seco^ 
10 Novembre 1808. — Combat de Burgos, 
10-11 Juin 1809. — Combat de Santander, 
S2 Juillet 1 812. — Bataille des Arapiles, 

SI Juin 1813. — Bataille de Yitoria, 

S7-30 Juillet 1813. — Combats près de Pampelune^ 
31 Août 1813. — Combat de la Bidassoa, 

9-13Décembrel813. — Combats devant Bayonne, 
27 Février 1814. — Bataille d'Orthez, 
10 Avril 1814. — Bataille de Toulouse. 

Lps noms de Rio-Seco, Santandery Arapiles, Toulouse,^ 
ont été inscrits sur le drapeau du nouveau 120«. 
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JOURNAL DES MARCHES 

ET DES OPÉRATIONS MILITAIRES 
Du 120« Régiment d'Infanterie 

'Pendant le^ <|uerre^ d'JJ^paqne 

1808 — 1814 



HISTORIQUE DU 120* RÉGIMENT D'INFANTERIE 



INTERVENTION FRANÇAISE DANS LA PÉNINSULE 

Pw"w«» En 4807, Napoléon !•' élail à l'apogée de sa gloire 

^ ^ *" et de sa^^uissance. Maître du continent, il porta ses vues 

sur TEspagne. Ce royaume, lié à la France par un traité 
d'alliance et qui, depuis 10 ans, faisait pour elle de grands 
sacrifices, n'en paraissait pas moins à l'Empereur d'une 
fidélité douteuse. 11 se proposa dès lors de rendre la 
Péninsule h jamais française, par le détrAnement des 
dynasties régnantes et par l'établissement en Espagne d'un 
prince de sa maison. 
Conquête Pour assurer le succès de ses desseins. Napoléon com- 

du Portufii. inence par occuper le Portugal, sous prétexte de faire entrer 
ce pays, ami de l'Angleterre, dans le système continental» 
Le général Junot avec 25,000 jeunes soldats entre en 
Espagne et parvient u Lisbonne, pendant que la famille royale 
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s'embarque poiir le Brésil, abandonnant le royaume à Isb 
domination des Français. 

En même temps, un deuxième corps, commandé par le- 
Général Dupont, arrive par Bayonne et va s'établir sur le 
Duero, comme pour soutenir l'Armée de Portugal. Un 
troisième corps, sous le Maréchal Moncey, prend ses canton- 
nements dans les provinces basques ; un quatrième, sous le 
général Duhesme, entre en Catalogne ; un cinquième, sous 
le Maréchal Bessières, se rassemble à Bayonne, pendant que 
de nouvelles et nombreuses divisions sont acheminées ver& 
les Pyrénées. 

Murât est nommé Général en chef des troupes françaises 
en Espagne. 
ProcUmation Alors l'Empereur lève le masque. Murât entre à Madrid 

du roi Josepk j \^ i^^q j^s corps de Dupont et de Moncey. 

*i Tr ^*"'*" ^^ ^^* Charles IV, qui a abdiqué en faveur de son fils 

Ferdinand VU, est attiré à Bayonne. Ferdinand y vient à son 
tour. Celui-ci est forcé d'abdiquer et le vieux Roi cède tous 
ses droits à l'Empereur. Enfin Joseph Bonaparte est proclamé 
Roi d'Espagne et des Indes, et la couronne de Naples est 
transférée à Murât grand-duc de Berg. 

A la nouvelle de ces événements, les moines soulèvent le 
peuple et entraînent la nation tout entière. Les troupes se 
rallient à la royauté de Ferdinand VII et fraternisent avec les 
insurgés, c Mort aux Français > ! devient le cri^de toute 
l'Espagne. L'Angleterre fait alliance avec les Juntes ou 
assemblées provinciales, leur envoie des munitions et des 
armes et se prépare à intervenir directement dans la Péninsule. 

CAMPAGNE DE 4808 EN ESPAGNE 

L^amée ^^^ diiïérents corps de l'armée française, entrés en 

française en Espagne depuis le mois de Janvier 1808, présentaient une 

E«p«çnc. fQj.çg d'environ 80.000 hommes, mais composée en majeure 

partie de jeunes gens de dix-huit ans pris par anticipation 

dans la dernière conscription et appelés seulement depuis 

quelques mois. 
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Quant à la réserve générale, l'Empereur l'avait organisée 
à Orléans pour l'infanterie, à Poitiers pour la cavalerie. 

Dès le 14 janvier 1808, Napoléon ordonne la Tormation 
d'une division de réserve d'Infanterie qui se réunira à Orléans 
et sera composée des i3% 14*, 45% ift», i7« et 18* régiments 
provisoires tirés des Dépôts de la Grande Armée. Le Général 
Verdier doit la commander. 

Le 24 janvier, les 1 7« et 1 8* régiments provisoires partent 
du camp de Boulogne, composés ainsi qu'il suit: 

17' Régiment provisoire. 
I^r Bataillon: 4 Compagnies du 25* de Ligne 600 hommes 
2* Bataillon: 4 Compagnies du 19* do 600 do 
4* Bataillon: 4 Compagnies du 50* do 600 do: 

18' Régiment provisoire. 
1*' Bataillon: 4 Compagnies du 28* de Ligne 600 hommes 
9r Bataillon : 4 Compagnies du 46' do 600 do 
S* Bataillon : 4 Compagnies du 75* do 600 do 

Le 17* doit arriver à Orléans le 7, le 18* le 8 lévrier. 

A Orléans, la Division de réserve, qui ne se compose 
en réalité que des 13*, 14*, 17* et 18* provisoires, achève de 
s'organiser et reçoit des renforts. C'est ainsi que le 17* 
s'accrott d'un détachement du 36* de Ligne. 

Par ordre de l'Empereur en date du 20 février, la 
Division de réserve d'Infanterie et celle de Cavalerie qui est 
commandée par le Général Lasalle sont dirigées sur Bor- 
deaux, où se trouvent déjà réunis quelques détachements de 
la Garde Impériale en infanterie, cavalerie et artillerie. Ces 
corps sont désignés pour faire partie de l'armée ou corps 
d'observation des Côtes de l'Océan. 

En exécution de cet ordre, le 17* Régiment provi- 
soire part d'Oriéans le 22 Février et arrive à Bordeaux le 
9 Mars. Le 18* part le 23 Février et arrive le 10 Mars. 
Ftrauuioada Sur ces entrefaites. Napoléon a levé le masque : la 

CMpt dArmét marche sur Madrid est décidée. La Division d'observation 
OccMmuIm ^^ Pyrénées-Occidentales, commandée successivement par 
les généraux Mouton et Merle, devient, par sa réunion avec 
les Divisions de réserve, le corps d'armée des Pyrénées- 
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Occidentales sous les ordres du Maréchal Bessiëres, duc 
d'Islrie. 

Toutes les troupes composant l'Armée d'Espagne sont 
placées sous le commandement en chef de Son Altesse 
Impériale le prince Murât, grand-duc de Berg. 

Le mois d'Avril se passe en derniers préparatifs, 
inucc du Au commencement de Mai, le Corps d'Armée du 

ps d'Armée Maréchal Bessiêres, précédé par la Division Merle, passe la 
' *'^^.! frontière et s'établit dans les Provinces basques, 

ai 1808). ^ 

Le 12 Mai, son Quartier- Général est à Burgos, capitale 
de la Vieille Castillc. Il se compose des deux Divisions 
d'infanterie Merle et Yerdier, de la Division d'élite Mouton 
comprenant une brigade de la Garde Impériale, de la Division 
de Cavalerie Lasalle et des troupes occupant Saint-Sébastien 
et Pampelune. 

La l'"" Brigade (Général Sabatier) de la ^^ division 
comprend le \T Régiment provisoire — 1,540 hommes et 
23 chevaux, le 18' provisoire, — 1,277 hommes et 17 
chevaux, une batterie d'artillerie, une compagnie du train 
et un escadron de marche : elle est stationnée à Vitoria, 
capitale de l'Alava, depuis le 8 Mai. 
iièfemeDUà Cependant, le 2 Mai, le peuple de Madrid s'était soulevé 

kid et dans contre les Français: cette émeute avait été réprimée sévère- 
rovinces. ^^^^ Mais, lorsque parut la proclamation du 20 A^ annon- 
çant que Charles et Ferdinand avaient abdiqué en faveur de 
Napoléon, l'indignation générale n'eut plus de bornes. Les 
Asturics se soulevèrent les premières et firent demander des 
secours aux Anglais. 

La Galice, la province de Santander et une partie du 
royaume de Léon ne tardèrent pas à suivre cet exemple. A 
Valence, les Français furent massacrés. 

Des scènes de désorde à peu près semblables eurent 
lieu également à Saragosse, à Badajoz, à Yalladolid. 

A Séville une Junte centrale prit les rênes du gouverne- 
ment espagnol. Dès le mois de Juin, le soulèvement était 
général; partout on courait aux armes. De nouvelles levées 
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•renforcèrent les troupes régulières; des armées s*organisèrent 
dans toutes les provinces. 



EXPEDITION DU lARfiCHAL BISSIfiRIS 

DANS LE ROYAUME DE LÉON 

•or Le Maréchal Bessières gardait avec ses troupes la 

|[rande route de Bui*gos et occupait le centre de la Caslille. 

Santander et Logrono s'étant soulevés sur la droite et 
'6n arrière de nos colonnes, le Maréchal détacha de Yitoria 
le Général Verdier avec 2,000 hommes contre les insurgés 
àe Logrofto. Ceux-ci ayant été facilement battus, le Général 
Verdier rentra à Vitoria, pendant que le Maréchal Bessières 
se portait sur Valladolid pour faire rentrer dans le devoir les 
insurgés de Castille et de Léon. 

Les i7* et 18* Régiments provisoires avaient reçu le 
18 mai l'ordre de se rendre à Burgos et d'y arriver les 21 
€t 22 Mai. Ils y restèrent jusqu'au 5 Juin inclus. 

Le 6 Juin, le Maréchal Bessières se met en marche par 
les deux rives de la Pisuerga. Le Général Lasalle, avec ses 
deux régiments de Chasseurs et la Brigade Sabatier empruntée 
à la Division Verdier, bat les Espagnols à Torquemada et 
«ntre à Palencia, où se trouvait une grande manufacture 
d'armes. 

Lc^O Juin, le 17* provisoire, dont le 4* Bataillon est 
resté à Burgos, a les trois premiers à Palencia. Le 18' a le 
3* Bataillon à Palencia, les 1*' et 2* à Torquemada. 

L'eiïectir des deux régiments est de 94 officiers et 2,994 
sous-officiers et soldats. Mais déjà, par suite des fatigues, 
des marches et de la dyssenterie, le chiffre des hommes aux 
hôpitaux est de plus de 700. 

Le général Lasalle, s'étant réuni au Général Merle, ren- 
f^ ^^ contre le 12 Juin, an pont de Cabezon, sur la Pisuerga, à 
deux lieues en avant de Valladolid, le Général de la Cuesta, 
capitaine-général de la Province, qui, avec 5 à 6,000 bour- 
geois et paysans insuffisamment encadrés et quelques centaines 
de soldats de l'armée régulière, se disposait à lui barrer le 
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passage. Le Général espagnol avait mis en avant du pont sa 
cavalerie, derrière cette cavalerie une ligne d'infanterie, 
ses canons sur le pont même et en arrière, au-delà de la 
rivière, sur des hauteurs qui en dominaient le cours, le reste 
de son petit corps. Le Général Lasalle fait attaquer Tennemi 
avec sa résolution accoutumée. Sa cavalerie culbute celle 
des Espagnols, qu'elle rejette sur leur infanterie. Les soldats 
du 47* provisoirCj chargent alors cette infanterie et la pous- 
sent tant sur le pont que vers les gués de la rivière. Le 
Général Merle ayant appuyé Tattaque du Général Lasalle, le 
pont est franchi et la position promplement enlevée. Notre 
perte fut de 15 morls et d'environ 30 blessés ; les Espagnols 
perdirent 5 à GOO hommes morls ou blessés. 

Le Général Lasalle entra sans coup férir à Yalladolid, 
où il trouva une grande quantité d'armes, de munilions et de 
vivres. 

Se voyant maître de la plaine, le Maréchal Bessières 
dirigea la brigade Sabalier avec le Général Merle sur San- 
tander, où l'évêque s'était mis à la tète des révoltés. Cette 
ville fut occupée le 23 juin par les 17® et 18* provisoires^ 
qui ont laissé un bataillon au Général Lasalle. Lti 1" juillet 
ces régiments quittent Sanlandcr pour rejoindre leur Division. 
Le 9 juillet ils sont de retour à Palencia. 

Ce renfort était bien nécessaire au Maréchal Bessières, 
pour lui permettre de reprendre les opérations controllluesta. 
Ce général, bientôt remis de sa défaite de Cabezon, avait 
rassemblé dès les premiers jours de juillet une armée à 
Benavcnlc. Le Général Bluke avait aussi réuni les troupes 
espagnoles de la Galice, celles qui étaient venues d'Oporto, 
les garnisons de la Corogne et du Ferrol. Ces deux armées 
oITraient un total d'environ 30,000 hommes et menaçaient 
de se porter, par Yalladolid, sur la grande communication de 
Madrid avec la France. 

Il devenait donc urgent de concentrer les troupes du 
maréchal Bessières et de lui envoyer des secours. 

L'importance des opérations dans le Nord de la Pénin- 
sule n'échappe pas à l'Empereur, qui est à Bayonne. De son 
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côlé le Maréchal Bessic^res, tout en éUint plein de confiance 
dans la valeur de ses Iroiipes, n'en prend pas moins toutes 
les mesures qui doivent assurer le succès. Les corps étaient 
disséminés dans le pays en colonnes mobiles : il donne des 
ordres pour leur concentration et leur procure des renforts. 
Le Général Lasalle, avec ses deux régiments de chasseui^s, 
soutenus par des compagnies des 17* et 18' provisoires, 
assure la sécurité de l'armée et lui fournit chaque jour de 
précieux renseignemenls sur la position el les desseins de 
l'ennemi. 

Le i'^JuilletJe prince Alexandre Berthier, Major-Général, 
envoie l'ordre au Général Thouvenol, Commandant h Sainl- 
menu du iîO* Sébastien, de faire partir pour Burgos les hommes disponibles 

du Dépôt Général des régiments provisoires. Ces nouvelles 
troupes, composées en totalité de conscrits, sont absolument 
hors d'étal d'entrer en ligne. 

Elles doivent concourir à former la garnison de Burgos 
pour contenir la ville, el laisser libres d'aulres troupes pour 
les opérations de la campagne. 

Le Maréchal Bessières écrit à son tour au Major-Général, 
qu'il a envoyé au Général Lasallc lous les délachemcnls des 
AT et 18* provisoires avec 60,000 carlouches. Le Général 
aura ainsi deux régimenls de Cavalerie, trois d'Infanterie, 
8 pièces de canon et 50 cartouches par hommes, plus une 
grande quantité de munitions de réserve. Les Génémux 
Sabatier et Ducos devant arriver prochainement h Palencia, 
le Général Lassalle sera parfaitement en mesure de j*ésisler 
aux entreprises des insurgés. 

Les rapports annoncent que les troupes de ligne qui se 
trouvaient à Benavenle se sont portées h Tordesillas sur le 
Duero au nombre de 4 h 5,000; que le Général Cuesta a réuni 
à Benavente un autre corps d'environ 8,000 hommes d'Infan- 
terie, 800 chevaux et 10 canons avec lequel il se dirige sur 
Bio-Seco. I^'armée de Galice est organisée, son avanl-ganie 
est à Léon. Les ports sont ouverts aux Anglais, qui four- 
nissent des munitions et de l'argent. Le soulèvement d'ailleurs 
est devenu général. Toute la l^éninsule, excepté les pays 
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occupés pur les troupes françaises, est insurgée. Les crimes 
commis dans les premiers moments de trouble et d'eflerves- 
cence cessent et la résistance s'organise avec ordre. Partout 
le peuple s'arme. D'après les ordres de Cuesla, Palafox, 
Castafios et autres chefs, on enrôle d'abord tous ceux qui 
ont servi, puis les hommes de 17 à 40 ans, en commençant 
par les hommes non mariés. I/cnlhousiasme des Espagnols 
dans la lutte contre les Français est indescriptible. Tous 
portent la cocarde nationale et autour du chapeau un ruban 
rouge sur lequel est écrit c Vive la Religion et Ferdi- 
nand Vil! » La crainte et rintéret mêmes sont impuissants 
à maiutenir les autorités des pays occupés dans la voie de 
la fidélité et du devoir au roi Joseph. Heureusement, ces 
nouvelles levées, peu ou point instruites, sont encore mal 
armées et non aguerries. 

A nombre même sensiblement supérieur, elles doivent 

fatalement céder devant les troupes françaises habitués h la 

victoire. 

Préliminaires Bessières, instruit des mouvements de ses ennemis et 

de la bataille toujours plein de confiance, écrit, le 2 Juillet, que la Division 

deRio-Scco. jy Général Mouton, les troupes de la Garde qui sont à 

Burgos, le Général Merle qui est arrivé à Reynosa et le 
Général Lasalle, en lout 43,000 hommes, peuvent être réunis 
le 11 ou le 12 à Palencia. Il ajoute qu'il est né<'essaire de 
faire reposer deux jours les brigades des Généraijfti Sabaticr 
et Ducos qui sont extrêmement fatiguées, avant de porter 
en ayant la Division Lasalle qui a 1,200 chevaux. 

Le 4, les rapports ne contiennent rien de nouveau sur 
les mouvements et les positions des insurgés. Le Maréchal 
Bessières compte partir le 7 ou le 8 pour Palencia, afin 
d'exécuter les ordres de l'Empereur, qui sont de se porter 
sur Benavente,de repousser les insurgés au-delà des monta- 
gnes de la Galice et des Âsluries, de décider la soumission 
de Zamora et de Salamanquc et de rétablir les communica- 
tions avec le Portugal. 

Quant aux moyens d'exécution, l'Empereur est en 

parfaite conformité d'idées avec le Maréchal, c L'Empereur 
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pense, Monsieur le Maréchal, écrit le 5 Juillet de Bayonne 
le Prince Major Général à Bessières, que vous devez réunir 
tout votre monde et ne laisser de troupes à Santander qu'au- 
tant qu'on puisse s*y maintenir. Vous laisserez dans le cliftteau' 
de Burgos et dans celui de Pancorbo des vivres pour deux 
mois. Le Général Savary a ordre de marcher de Madrid sur 
Valladolid avec un petit corps pour se joindre à vous. 

Il paraît qu'une colonne de l'armée de Galice a fait 
le 30 un mouvement sur Médina de Rio-Reco; mais le 
1*' Juillet, elle a rétrogradé sur Villarrechos, vraisemblable- 
ment & cause de la marche du Général Lasalle et dans la 
crainte d'être attaquée. Le Général Cuesta se trouve à 
Benavenle avec environ 10.000 hommes de Iroupes nouvt^lle- 
ment enrôlées; il attend les vieilles troupes du ligne qui 
viennent de la Galice. > 

Les renforts continuent h arriver à l'armée. Le Maréchal 
fait partir le 6 Juillet pour Palencia 300 hommes apparte- 
nant aux 13% il* et 18* provisoires. 
Décret ^^^^ décret impérial du 7 Juillet daté de Bayonne, les 

il*«rgani8âtion 15 Régiments provisoires des armées d'Espagne sont réunis 
^^^ en 8 régiments définitifs. Les 47* et 48* provisoires forment 

Régimeiil. . .^^ 
(7 Juillet lg08) *^ ^^^' 

Chacun de ces régiments sera composé de 4 Bataillons de 
guerre, chaque Bataillon de 6 Compagnies, savoir : la 4*^ de 
Grenadiùfs, la ^ de Voltigeurs et les 4 autres de fusiliers ;. 
et d'un 5* Bataillon de dépôt, composé de 4 Compagnies de 
de lusiliei*s. L'Etat-Major et la composition de ces régiments 
seront les mêmes que dans les autres troupes. 

Il sera précédé de la manière suivante à cette organisa- 
tion : 

/ 4 •*' Bataillon ( ^^ r.u . ^« 
Le 120- U Bataillon 1 P" ^^ C- du 17.;w.m.,r. 

Régiment <3* Bataillon ( i m^ ^ ao 

^ J , w^ ... ] par les C'* du 48« provisoire 

sera formé r^' Bataillon ( "^ 

\ 5* Bataillon parles 4 C^*restantcsdu47'f>romoir^. 

A dater du 4""' Juillet, tous les hommes qui composent 

les régiments provisoires, Officiers, Sous-Officiers et Soldats, 
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seront eflacés des matricules de leurs corps respectifs et ne 
seront plus comptés dans refieclif du dernier corps et à 
partir de la même époque. 

Les colonels des nouveaux régiments seront choisis parmi 
les majors les plus capables. S'il y a des chefs de bataillon 
en trop, ils seront affectés aux b"" Bataillons, jusqu'à ce qu'it 
y ait des places vacantes. 

Les Bataillons de dépôt et les Conseils d'administra* 
tion seront établis dans les places voisines de la frontière 
d*Espagne. 

Il ne sera pas formé, quant à présent, de compagnies 
de grenadiers et de voltigeurs, les unes et les autres ne devant 
Têtre qu'au mois d'août, vers la (in de cette campagne, ce 
qui donnerait le moyen de récompenser les oiTiciers et soldats 
qui se seraient distingués. 

L'Intendant Général des armées d'Espagne est chargé 
de procéder sur le champ à Torganisation des nouveaux 
régiments, 
iistiiuiioii ^^ même temps, le Corps d'Armée des Pyrénées- 

iniiife du Occidentales, avec le Maréchal Bessières comme Général en 
«d'Armée, chef et le Général Guilleminot comme Chef d'État-Major 
Général, était constitué d'uue façon définitive. Il comprenait 
la 1'* Division (Général Merle), la Division d'élite du Général 
Mouton, composée d'anciens régiments et de détachements 
de la Garde, l'ancienne Division du Général Verdier, dbnt une 
partie l'avait suivi sous Saragosse et qui, avec les Généraux 
Sabatier et Ducos, va former la ^^ Division sous les ordres du 
Général Bonet, alors commandant de la Place de Burgos^ 
enfin, la cavalerie du Général Lasalle, augmentée de deux 
r^iments. 
soins dos I' ^'^^ fallait cependant de beaucoup que rien ne 

roupes. manquât. € Les troupes, écrit le 7 Juillet de Madrid, le duc 
de Rovigo, Général en chef en l'absence de Murât, au Major- 
Général, les troupes manquent de biscuit et en réclament. 
Je réitère ma demande de chemises et de souliers pour sortir 
les hommes de l'état de malpropreté infecte où sont souvent 
encore bon nombre de soldats. Je demande aussi avec instance 
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quelques milliers de paires de bottes pour In cavalerie. Tous 
ces objets ne peuvent se trouver dans Madrid .» 

Malgré toutes sortes de difficultés, le Maréchal Rcssiûres 
prévoyait juste. € Je compte partir ce soir, écrit-il de Burgos 
le 9 Juillet, et arriver demain matin à Palencia. Le 12, je 
commencerai mon mouvement surBenavente et j'espère que 
le 15 Août tout sera terminé .> 

Rapport iPiin Un cspion rapporte que, & Denavente, on fait rexerrice 

etpion. \q matin, et le soir la petite guerre. On attend 80,000 hommes 
venant de la Galice. Toutes les troupes se trouvent sous les 
ordres du Général Cuesta. Les Anglais ont débarqué des 
troupes avec des subsistances et des munitions. Léon et Oviédo 
fournissent des vivres }\ Tarm/îc espagnole. Les soldats reçoi- 
vent une demi-hvre de viande, une demi-livre de pain, du vin 
et des légumes. La paye, qui n'avait pas encore été faite, se 
fait régulièrement. 

Composiiiun du ^'^ Maréchal Bessiéres part de Burgos le 12 Juillet et 

Cor|»s rallie & Palencia le Corps expéditionnaire qui se compose de 

fxpMiiionnijre. jg |g Division Meric, de la Division Mouton moins la brigade 

Rey laissée comme escorte au roi Joseph, de lu Division du 
Général Lasalle avec les brigades Ducos et Sabatier placées 
provisoirement sous ses ordres, ce qui donne en tout 11,000 
hommes d'infanterie et 1,500 chevaux. 

^vec ces forces, il marche résolument sur les armées du 
Nord commandées par les Généraux de la Cuesta et Blake qui 
ont fait leur jonction ce jour là même h Médina de Rio-Seco. 

impoiiAUTD des L'Empereur attachait une importance capitale h ces 

opérations Opérations, qui avaient pour but immédiat de s'assurer la 

dtiis le Nord, possession de la base d'opéralions de nos armées et de 

maîtriser la route de Madrid. Il «envoie au Maréchal Bessièrcs 
des conseils tactiques: c Servez- vous beaucoup de l'artillerie 
et tckhez de déborder l'une d^s ailes de l'ennemi avec votre 
cavalerie . > 

De son côté, le prince de Neuchàlel lui écrivait : < Il 
parait que vous êtes aujourd'hui (13) h Médina de Rio-Seco 
et que le 15 vous serez probablement aux prises avec l'ennemi. 
Le même jour, le roi arrive à Burgos, accompagné de la 
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brigade Kcy. Afin que vous puissiez retrouver le General 
Gaulois (de la Division Merle) venant de Sanlander, vous 
devez dissiper le rassemblement du Général Guesla et le 
rejeter dans la Galice. 

L'Empereur attend de grands sucées, qui seront d'un 
grand poids dans les aiïaires d'Espagne .> 

La brigade Sabatier (iT et i8^ provisoires) était restée 
du 9 au 12 Juillet à Palencia et dans les environs. Le 13, elle 
en part et se porte sur Ampudia avec le reste de l'année qui 
prend position en avant de cette ville. 

Ordre du jour du U Juillet 1808. 
(Adressé par le chef d'Elat-Major du corps d'armée des 

Pyrénées-Occidentales à son Altesse Sércnissime le 

Prince iMajor-Général). 

ataiiic fie Le corps d'armée de Son Excellence Monsieur le Maré- 

iiia lie Rio- chai Bcssiùres s'est mis en mouvement le 13 à une heure du 

^' matin et a pris position, la gauche i Ampudia, la droite à 

Torre de Marmoyon. Aujourd'hui 14 il s'est remis en marche 

à deux heures du malin en deux colonnes qui se sont réunies 

à Palacios. Arrivé à ce village, on découvrait environ 200 

chevaux des insurges; mais bientôt toute l'armée ennemie, 

que les officiers prisonniers avouaient eux-mêmes avoir été 

de 20 à 25.000 hommes de troupes régulières et d'environ 

8.000 paysans, s'est |)réscntée en ordre de bataille sur le 

plateau élevé et escarpé qui couvre la ville de Rio-SeQ({. Cette 

armée se forma en deux lignes ; la deuxième plus forte et 

mieux composée débordait beaucoup la gauche de la première. 

Son Excellence M. le Maréchal Bessières, s'étant aperçu 
de la grande largeur qui existait entre les deux lignes, 
manœuvra de manière à se jeter enire elles avec la majorité 
de ses forces. Ce mouvemeirt fut rapidement exécuté. L'infan- 
terie du Général Lasalle aborda le plateau de front, tandis 
que le Général Merle, appuyé par le Général Mouton et la 
Garde Impériale, attaquait la gauche. 

Les troupes allèrent à Tennemi en remplissant l'air des 
cris de: Vive l'Empereur ! Elles étaient tellement enthou- 
siasmées, qu'on eut toutes les peines du monde à les cmpê- 
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En un instant, la position fut emporU^e et couverte de 
})rès de 1,500 morts ennemis, la plupart tués de coups de 
baïonnette. La cavalerie légère, conduite par le Général 
Lasalle, chargea et compléta la victoire. 

Cependant, la seconde ligne ennemie prit rolTensive. 
Elle avait avec elle une artillerie nombreuse et de gros 
calibre. 

Sa droite s'avança avec intrépidité contre noire gauche. 
Elle touchait au moment de s*emparer d'une batterie de 
6 pièces, lorsque Son Excellence la fit attaquer de flanc par 
des troupes du Général Merle, quelques cavaliers de la Garde 
et un Escadron du 10° de Chasseurs, et aborder de front par 
le 2' nataillon du 14' provisoire. 

Le mouvement audacieux de l'ennemi fnt arrêté net et 
la colonne qui l'avait entrepris fut détruite. De toutes parts 
alors l'ennemi se retira en désordre et fit mine de se dolendre 
dans Rio-Seco. Mais le général Mouton, ne daignant pas 
répondre h son feu, s'empara de cette ville à la baïonnette. 
Tout ce qui s'y trouva les armes à la main fut passé au fil de 
répée. Le Général Lasalle poursuivit les fuyards et en fît un 
grand carnage. 

Ce n'est point exagérer que de porter la perle des 
insurgés î\ 5,000 morts. Jusqu'ici, nous avons entre les 
mains lîjidc leurs pièces de canon, une grande quantité de 
munitions d'artillerie et d'infanterie. Le champ de bataille 
est couvert d'armes et de débris de toute espèce. Nous avons 
au pins 300 blessés el une cinquantaine de morts ; tous les 
blessés furent ramassés une heure après l'action et tous les 
secours leur furent donnt'»s. 

Uicn n'égale l'activité de M. le Maréchal : il était 
partout; nous regrettions tous de le voir s*exposer autant. 
L'action a duré au moins 6 heures. 

Demain, l'armée se remet en marche pour profiler de 
sa vicloire. Il parait que le gros des ennemis a pris la route 
de Donavenle ; le reste a hii par différentes directions. Tandis 
que le Général Lasalle est à leur poursuite avec la cavalerie, 
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les troupes prennent position en avant de la ville; la Garde 
Impériale est placée en arrière. 

Les troupes que nous avons battues sont venues de la 
Galice et des Asturies : c'était l'espoir des insurgés. Une 
colonne d'entre elles s'était portée jusqu'à une demi-lieue 
de Valladolid ; mais elle a été rappelée et s'est présentée au 
soir sur notre gauche, et, voyant la ruine de l'armée insurgée, 
elle n'a pas prit part au combat; on la dit de 3,000 hommes. 
La Garde Impériale et toutes les troupes se sont couvertes 
de gloire. 

L'impatience d'en venir aux mains éclatait de toutes 

parts; les officiers avaient la plus grande peine à la contenir. 

itigntmenis Le lendemain, 15 juillet, le Maréchal Bessières écrit de 

iicmenuires Médina de Rio-Seco au Prince de Neuchâtel la lettre com- 

la kaUiUe piémentaire suivante : 

c Monseigneur, j'ai eu l'honneur de rendre compte à 
Votre Allessc que l'armée des insurgés avait été complète- 
ment battue à Médina de Rio-Seco. Sa force était de près de 
25,000 hommes de troupes de ligne et de 12,000 volontaires 
ou paysans. Je vous envoie le tableau de sa composition. Les 
bagages, 18 pièces de canon, plus de 5,000 cadavres tant 
sur le champ de bataille que dans la ville, 2 généraux, beau- 
coup de colonels et d'officiers supérieurs tués, plusieurs 
drapeaux pris : tels sont les résultats de la journée. 

La perte de l'armée est de 300 blessés, et elle n'a pas 
plus de 70 tués. 

Le champ de bataille est horrible à voir. L'ennemi s'est 
jeté sur toutes les roules, mais parait avoir pris la direction 
de Benavente. 

L'armée des insurgés se composait de l'armée de Galice 
et de larmée de Gaslille. La première est commandée par le 
Général Blake; elle était composée des troupes de ligne qui 
étaient à Oporto en Galice. L*armée de Gastille était com- 
mandée par le Capitaine-Général Guesta et composée de 
carabiniers, de gardes du corps, du Régiment de la Reine, de 
soldats retirés ou désertés et de paysans. Ils ont à l'armée un 
commissaire anglais, qui est arrivé de Londres avec 60 
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millions en marchandises, argent ou efTeis nécessaires aux 
troupes. 

Je dois dire à Voire Altesse que ces gens-là se sont bien 
battus. En général ils tirent mal, mais leur artillerie est très 
bien servie. Ce qui les a étonnés, c'est la formation du Corps 
d*Armée à Palacios situé au bas du plateau sur lequel ils 
étaient en position. Toutes les colonnes ne formaient qu'une 
masse, et chacune est partie au môme moment et du inéinc 
point pour prendre la direction que je leur avais donnée el 
commencer l'attaque. Ils ne s'attendaient pas à être attaqués 
par leur gauche. L'aile gauche de leurs deux lignes était 
culbutée, avant qu'ils aient eu le temps de faire le plus petit 
mouvement. 

Lorsque Tennemi a été chassé du plateau, que Votre 
Allesse se figure une plaine immense couverte de fuyards et 
notre cavalerie pêle-mêle sabrant de tous les côtés et les 
poursuivant tant qu'elle a pu. 

Il y a eu quelques excès commis à Médina de Rio-Seco. 

Longtemps après que la ville eut été tournée, les 
Espagnols faisaient encore feu sur tous les Français qui 
passaient dans les rues. Aussi, a-t-il été impossible de la 
préserver du pillage. C'est un malheur, parce que nous y 
aurions trouvé des ressources pour l'armée. Cette ville a fourni 
300 hommes aux insurgés. Les moines du couvent des 
Franciscains ont fait feu sur nos soldats: ils ont tous été 
passés au fil de l'épée. 

J'ai parcouru hier les bivouacs. On n'entendait que les 
cris de t Vive l'Empereur ! • 

J'ai 1,200 prisonniers: c'est fort embarrassant, lessoldals 
étaient las de tuer. Je crois qu'il serait politique d'en former 
sur le champ un régiment. 

La ville de Palencia m'a envoyé constamment des vivres 
depuis mon départ.» 

j^écamptntts ^^ bulletin officiel de la victoire porte que tous les jeunes 

•eeofdétt par conscrits des régiments provisoires se sont battus comme des 
'*■?•'•"■'• lions. 



— 49 — 

L'Empereur, pour marquer sa satisfaction au Maréchal 

Bessièrcs, lui accorda 100 décorations de la Légion d'Honneur 

pour être distribuées à son corps d'armée, dont 50 aux 

officiers et 50 aux sous-officiers et soldats, et parmi ces 

derniers 15 pour les conscrits de 1809 qui s'étaient le plus 

distingués. 

Pjirt Dans cette bataille, la première à laquelle ils assistaient, 

licuiièrt les i7« et i8^ provisoireSj vigoureusement enlevés par le 

?"** Général Sabatier, se firent remarquer par leur entrain et leur 

... , valeur. 

ricloire île 

o-Sefo. Ils attaquèrent la position de front et enfoncèrent 

successivement les deux lignes de l'ennemi. Le Lieutenant 
Adjudant- Major Chevalier du 18^ les Sous-Lieutenants 
Cuvier du !?• et Richardin du 18* provisoires furent blessés. 
Trois hommes furent tués, quelques uns blessés, parmi les- 
quels le soldat Bauchéy qui fut atteint de deux coups de feu, 
l'un à la tôle et l'autre à la jambe droite. Ce brave soldat 
survécut h ses blessures, en reçut encore deux au service 
de son pays et fut nommé Sous-Lieutenant à la fin de 
l'année 1813. 

Le chef de Bataillon Guillot se distingua d'une façon 
toute particulière. Il commandait le 1**' Bataillon du 17° provi- 
soire formant la tète d'une colonne d'attaque qui culbuta à 
la baïonnette la première et la deuxième ligne de l'ennemi, 
malgré la résistance la plus opiniâtre. Il eut dans cette^fTaire 
son cheval tué sous lui et son chapeau percé de balles. Â la 
suite de cette brillante journée, la décoration d'Officier de la 
Légion dllonncur lui fut promise par le Maréchal Bessières. 

irsuiii- di» L'armée, retenue par le pillage, ne se mit h la poursuite 

enni-mi. de l'enucmi que le 16, sur la route de Benavente par Villa- 

Jaiiiet) frechos et Villalpando. 

Le même jour, le duc de Bovigo annonçait au Maréchal 
Bessières des renforts : 

€ J'ai expédié cette nuit un courrier à la colonne d'infan- 
terie et de cavalerie (Polonais) que j'envoie à Valladolid à tes 
ordres, pour dire au Général Lefebvre,qui la commande, d'être 
le 19 à Valladolid.» 
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Le 17, l'Armée entra à Villalpando, ville qui oiïrc une 
bonne position. Mais les insurgés s'étaient retirés sur Mayorga, 
en passant par Villalon où ils s'étaient un peu ralliés. On se 
reposa un jour; puis on se porta sur Valencia de don Juan, 
petite ville située sur l'EsIa» rivière guéable. 

Le Maréchal Bessières rend compte au Major-Général de 
ses opérations : 

Villalpando, 18 Juillet. 

c Je suis parti le 16 de Médina de Rio-Seco. Le môme 
jour, le Corps d'Armée a couché à Villafrechos, le 17 à 
Villalpando, où j'ai pris séjour le 18. Demain j'arriverai à 
Renavenle. L'ennemi ne s'est arrêté nulle part et a pris toutes 
les directions pour arriver à Benavente, qu'il a entièrement 
évacué hier à 3 heures du matin, pour se porter sur la Banoza 
et de là sur Astorga et Léon. 

Une reconnaissance de cavalerie, que j'ai envoyée cettt 
nuit à Benavente, m'a rapporté que les magistrats de la ville 
lui avaient dit que le Général Cuesta avait dû arriver hier au 
soir à Léon, que le Général Blake était parti pour Astorga. 

J'ai trouvé à Villalpando 5 milliers de poudre et 120,000 
cartouches d'infanterie que j'ai fait sauter, n'ayant aucun 
moyen de transport. 

Votre Altesse me dit de marcher sur Léon. Personne n'est 
plus décidé que moi à suivre les intentions de TEmpereur. 
Mais, j^crois qu'avant de rien entreprendre contre la Galice 
et les Asluries, je me préparerais une expédition prompte et 
des résultats satisfaisants, si je ralliais les renforts que vous 
m'annoncez. En profitant du moment où l'ennemi ne peut 
rien entreprendre, je rouvrirais la communication avec le 
Portugal, ce qui serait facile avec un petit corps. Pendant 
ce temps, le reste du Corps d'Armée prendrait un peu de 
repos : il en a grand besoin. 

Le pays que je parcours est on ne peut plus aride. Il 
n'y a d'eau nulle part ; nous faisons quelquefois 4 lieues 
sans en trouver. La chaleur est plus forte qu'en Egypte. 
Depuis Rio-Scco jusqu'ici, il n'y a pas un arlire. Le soldat 
conserve sa gaieté, mais il souflre beaucoup de la chaleur. 
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Quand je serai à Bena\enle, ce que j'apprendrai de 
Tennemi me décidera sur la marche que je tiendrai. > 

La brigade du Général Gaulois, venant de Santander et 
qui n'a pas rejoint à Rio-Seco, marche en réserve en arrière 
du Corps d'Armée. 

Le 19, on se porle sur Mayorga, petite ville à 4 lieues 
de Valencia. On croyait y trouver les insurgés; mais ils 
s'étaient retirés sur Léon. 

< Monseigneur, écrit le Maréchal, je suis arrivé ce 
matin à Benavente. J'ai trouvé dans cette ville 10,000 fusils 
dont 6,000 ncuis, 25 milliers de poudre et plus de 200,000 
cartouches. J'ai tout fait détruire. 

Le Général Cuesta s'est retiré sur Léon, le Général 
Blake sur Astorga. 

J'avais écrit aux magistrats de Zamora. Cette ville a 
été abandonnée hier par les insurgés. La difficulté que 
j'éprouve pour faire subsister le Corps d'Armée dans un 
pays qui a été ravagé et dont on a enlevé toutes les res- 
sources, le besoin où se trouve l'armée de quelques jours de 
repos, l'importance de rétablir les communications avec le 
Portugal, l'impossibilité où je me trouve d'attaquer en même 
temps la Galice et les Asturies et Téloignement des secours 
que vous m'annoncez m'ont fait prendre le parti de ne plus 
poursuivre l'ennemi, que je n'atteindrais pas avant qu'il soit 
rallie, et de marcher sur Zamora. Je réunirai sur ce pbinl ou 
à Toro toutes mes forces. J'envoie l'ordre au Général Gaulois 
et au General Lefebvre de venir me joindre. Je prie Votre 
Altesse de faire accélérer le plus possible la marche de la 
cavalerie qu'elle m'annonce. Le pays où nous sommes est 
un pays de plaines immenses. Les chaleurs sont exces- 
sives. • 

Mais le lendemain il change d'avis: 

€ J'ai l'honneur de prévenir Votre Altesse, écrit-il 
encore de Benavente, que je marche sur Léon. Ainsi, tout ce 
que je lui ai dit au sujet de mon projet de marche sur 
Zamora ne sera pas exécuté. > 
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Etat 
dt situation 
(ÎO Juillet) 



La |ponrsuit« 
continue 



A celle dalo, voici Télal de la silualion du Corps d*Armée 
des Pyrénécs-Occidcnlalcs : 

Le Maréchal Bessières, commandant en chef. 
Le Général de Brigade Guilleminol, chef d'Elal-Major. 
Garde Impériale — 2,100 hommes, dont SOO cavaliers, 

1,800 fanlassins cl 6 pièces. 
Infanlerie de Ligne — 11,400 hommes,donl120'Bégimcnt, 

(2,800 hommes.) 
Cavalerie de Ligne — 900 hommes. 
Artillerie — 600 hommes, 40 pièces. 

Tolal : 15,000 hommes. 

Plus la Brigade I^febvre — 2,300 hommes de renfort, 
et les garnisons de Burgos, Vitoria, Aranda, Sainl-Sébaslien. 

Le 22 Juillet, le Maréchal écril de Mayorga : 

« En parlant de Benavenlc, j'ai marché sur Villafer et 
Valencia. J'ai reçu dans celle ville une députation de la ville 
de Léon, qui a été totalement abandonnée par ses habitants 
à l'approche des troupes françaises. La Junte insurrection- 
nelle de Léon a fui et s'est retirée dans la Galice. Le Gi^néril 
Cuesta n'a pas répondu à la lellre que je lui avais écrite et 
est parti avec environ 500 chevaux, après avoir congédié les 
paysans et donné l'ordre aux fuyards des troupes de ligne de 
se réunir à Zamora. Tous mes renseignements me portent h 
lîroire ([u'il s'organise un rassemblement sur mes derrières. 
Le Géivii^al Cuesla a pris la route de Toro. Il a dit h 
l'Evèque, en parlant de Léon, qu'il allait à Salamanque au- 
devant d'une armée qu'on lui annonçait être en marche de 
Badajoz. 

I^es insurgés ont abandonné h Ijéon 4 à 5,000 fusils 
neufs, beaucoup de pistolets et de sabres, des munitions. 
Demain, l'Armée prendra ici un pett de repos, et après- 
demain je marcherai sur Léon. 

Le Général Lefebvre était le 21 à Valladolid; il a dû en 
partir le lendemain pour Mayorga. Le Général Bonet a dû 
arriver aujounl'hui & Palcncia ; je compte qu'il arrivera h 
Mayorga en luômc temps que le Général Lefebvre. 

Après avoir pris 48 heures de repos à Léon, je mar- 
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i^hcrai sur Âslorga et de là dans la Galice. 

Le Général Blake doit avoir encore de 20 à 25,000 
hommes, tant paysans que troupes de ligne. Le commis- 
saire anglais l'a suivi, ainsi que la Junte. 

Son quartier général est à Gastrillo au-delà d'Âstorga. 

J'aurais besoin de beaucoup de cavalerie. 

J'envoie à Votre Altesse l'état des hommes tués et 
blessés et quelques demandes pour l'avancement et la Légion 
d'Honneur. » 

Le 2S Juillet : 

< Les fuyards des troupes qui faisaient partie de l'armée 
du Général Cuesta prennent la direction de Toro. Environ 
12 à i,500 hommes étaient réunis le 2i à hauteur de Yilla- 
garcia et prenaient la même route ; cette colonne avait avec 
elle 2 ou 3 pièces de canon. Le Général Guesta ira de Toro 
à Salamanque et ensuite à Plasencia dans l'Estremadure. 

J'ai reçu aujourd'hui une députation de Zamora. Gelte 
ville est rentrée dans l'ordre. Les députés m'ont dit que la 
province de Tras-los-Montes était insurgée, que le Général 
Loison était à Almeida et que les bruits couraient que les 
insurgés s'étaient portés sur cette ville. 

Je viens de recevoir des nouvelles du Général Lefebvre 
et du Général Bonet : ce dernier sera rallié ce soir à Mayorga ; 
le Général Lefebvre y arrivera demain. 

Je compte me mettre en marche demain pouyjLéon et 
de là pour Astorga. 

J'ai donné au Général Godinol le commandement de 
Burgos. > 

Au moment où le Général Bonet vient prendre le com- 
mandement de la Division, il convient de faire connaître le 
chef distingué qui a tant aimé son 120*" pendant les quatre 
années que le Régiment eut l'honneur de servir sous ses 
ordres. (1) 
eGéoérai Soldat en 1786 au régiment de Boulonnais, Bonet est 

Bonet élu Lieutenant en 1791 dans un bataillon de volontaires de 

(1) Le Général Bonet — Annexe N» V. 
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rOrne, son pays. Capitaine en 1792, Adjudant-Commandant 
Tan 11 Jl est nommé Général de Brigade Tannée suivante (1 794). 

Il fait avec la plus grande distinction les campagnes de 
1792 à l'an IV aux Armées du Nord et de Sambre-et-Meuse 
et perd un œil à la bataille de llondschoote. Il sert ensuite 
aux Armées du Rbin et d'Allemagne et se fait remarquer à 
la bataille de llohenlindcn. 

Général de Division en 1808, commandant de la Légion 
d'Honneur, le Général Bonet est envoyé en Espagne. 

Le 1*' Juillet, il commande à Aranda, sous les ordres du 
Maréchal Bessières. 

Le 4, il reçoit l'ordre de se rendre à Burgos, pour prendre 
le commandement de celte place importante. 

Il fait immédiatement mettre le chùteau en élat de 
défense, organise les détachements et fait reconnaître le 
gouvernement nouveau. Le15, Joseph, proclamé roi d'Espagne 
et des Indes, fait son entrée dans la ville. L'enthousiasme ne 
fut pas grand sans doute. Le Général Bonet se plaint des 
Alcades qui ne se sont point portés en dehors de la ville et 
n'ont pas fait décorer l'arc-de-triomphe. 

Cependant, le Général Bonet avait été appelé au comman- 
dement de la 2* Division du Corps des Pyrénées-Occiden- 
tales. Le 18, il écrit au Maréchal Bessières pour lui demander 
ses ordres et l'itinéraire pour aller à Valladolid, où il doit 
trouve.^:e qui doit compléter sa Division; il partira avec les 
troupes du Général Gaulois. Celui-ci arrive à Burgos le 17. 

Le roi Joseph ayant quitté Burgos le 18, le Général Bonet 

en part immédiatement, arrive le 22 à Palencia et le 24 à 

Mayoï'ga, oii il rejoint l'armée. 

Eutrà5 Les nouvelles étaient mauvaises, la situation difficile. La 

du lioj Jos€|»ii victoire de Rio-Seco avait ouvert à Joseph le chemin de la 

^^î**!?** capitale; il fit, le 20 Juillet, une entrée à Madrid avec la 

(zOJuilIel) I » ' 

plus grande pompe. Mais ce triomphe fut de courte durée. Il 
n'était pas possible d'ailleurs de se faire illusion sur les senti- 
ments des Espagnols à l'égard des Français et de la nouvelle 
royauté. 

c Monseigneur, écrivait de Madrid le 25 juillet au 
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Prince Major-Général le duc de Rovigo, Général en Chef, 
nous n'avons poinl de partisan en Espagne; tout esl contre 
nous. D'après la direction qu'on a donnée aux esprits, if 
paraîtrait plus facile de combattre et de vaincre toute la nation 
espagnole, que de lui faire agréer le changement de dynastie 
qui vient d'être fait. Il faut donc encore des hommes et de 
l'argent. 

On vient de proclamer le Roi. Beaucoup de peuple: on 
n'a ni siHlé, ni jeté des pierres; mais du reste, le silence le 
plus morne... Sur 200 Grands d'Espagne convoqués, il n'y a 
eu que le Capitaine-Général et son fils à cheval; pas un 
député de Rayonne. » 

Et le lendemain : 

< Nous avons reçu aujourd'hui des nouvelles du 
Maréchal Bessières en date du 24 de Mayorga. Il reçoit avis 
d'un débarquement d'Anglais au Ferrol et demande des 
renforts. 

Le Roi envoie au Maréchal par la route de Burgos le 
bataillon qui se trouvait à Aranda, le reste des Polonais 
(chevaux-légers de la Garde) et aussi les Mamelucks pour en 
faire un moyen utile au Maréchal Bessières et agréable aux 
Espagnols de Madrid qui les ont en horreur depuis le 2 Mai, 
jour de la révolte. • 

Mais, deux jours après, ces renforts sont conlremandés. 

Le Général Belliard, Chef de l'Elat-Major Général doWÉrmée, 

envoie l'ordre à l'Adjudant-Commandant Allain de rester à 

Buitrago avec les Mamelucks et les Polonais . 

èii€nien(s ^^^ mauvaises nouvelles sont arrivées à Madrid: le 

i Espagne, double échec du Général Duhesme devant Girone, du 

iiiei-Aoni) Maréchal Moncey devant Valence; la résistance inattendue de 

Saragosse qu'assiègent les Généraux Verdier et Lefebvre- 

Desnoëttes. Le Général Dupont avait été dirigé sur Cadix avec 

18,000 hommes: après avoir saccagé Cordoue, il se replie 

sur Andujar devant les forces trop supérieures du Général 

Caslafios, puis sur Baylcn, où il signe une capitulation 

désastreuse. Ce funeste événement diminue dans l'opinion de 

l'Europe le prestige de nos armes; il ruine pour longtemps 
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nos affaires dans la Péninsule cl cxalle jusqu'à la frénésie 
Tenlbousiasme des Espagnols. 

Le Général Junol fut presque aussi malheureux en 
Portugal. Impuissant à lutter avec 25,000 hommes contre 
les Portugais soulevés et Tarmée de sir Wellesley, depuis duc 
de Wellington, il est battu à Vimeiro et signe la convention 
de Cintra, par laquelle ses troupes sont embarquées el 
ramenées en France. 

Pès le l*' Août, Joseph, ne se croyant plus en sûreté à 
Madrid, quitte cette ville après une résidence de dix jours et 
vient avec sa cour à Viloria. 

En même temps, l'Armée française, forte encore de 

45,000 hommes, se replie sur FEbre et s'y fortifie, en 

attendant HuTivée de 1* Empereur Napoléon. 

Dernières Le 27 Juillet, le Maréchal Uessières, ignoi'anl encore les 

•fératioiif dans revers des autres armées, écrit au Prince de Neuchatel : 

k royame ^ j^ ^^j^ j^ppjy^ j^j^j, j^ I^on. Cette ville est presque 

déserte. J'y ai trouvé 12,000 fusils et une assez grande 
quantité de poudre; j'ai tout fait détruire. Ce pays-ci a été 
affamé par les insurgés. 

Les insurgés des Asturies occupent La Robla, au nombre 
de 2 à 300. Tout le reste est rolrgué dans les monLngnes. 
L'armée de Galice a évacué Astorga; elle a pris position 
depuis Manzanal jusqu'à VillalVauca. Je marcherai sur Astorga. 
Les ennemis paraissent vouloir se défendre h Manzanal; on 
dit que leur armée est encore forte de 25 à 30,000 hommes, 
dont 10,000 de troupes de ligne. 

Je n\ii point de nouvelles de ce qui se passe sur le 
Duero. • 

L'armée, arrivée le 24 h Mansilla de Las Mulas sur 
l'EsIa, était en offcîl cnlrée le 26 à Léon, ville riche, située 
dans un pays fertile et offrant de grandes ressources. 

Elle s'y refait et se repose pendant trois ou quatre jours. 

Le 20 Juillet, le Maréchal écrit: 

< Presque tous les rapports s'accordent sur ce point que 
les Anglais ont fait un débarquement au Ferrol et à la 
Corogne. On porte leur nombre à 8 ou 10,000. On assure 
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qu'ils ont également débarqué les prisonniers espagnols qu'ils 
avaient en Angleterre. > 

Et le 30 Juillet: 

« Je pars cette nuit avec le corps d'armée pour me 
porter sur Aslorga, que rennemi occupe encore. 

Je ne sais rien du Portugal, sinon l'insurreclion de la 
province de Tras-Los-Montes, qui paraît assez sérieuse. 

J'ai fait partir aujourd'hui un second convoi de malades 
pour Palencia. J'en ai eu 400 depuis huit jours. > 

Malgré la régularité ordinaire des dislribulions (1), les 
malades commencent en ciïcl à décimer l'armée, ruinée 
principalement par la dysscnlcrie provenant du raisin vert 
sur lequel le soldat se jette avec avidilé. Los jeunes soldats 
sont parliculièrement éprouvés par les fatigues et la mauvaise 
nourriture. 

Le 120" plus malheureux encore a perdu, pendant qu'il 
se battait u Uio-Seco, son Quarlier-Maitre, sa caisse et les 
équipages de ses officiers, qui sont enlevés à Santander par 
les Anglais. Un convoi <'hargé d'équipements de toute 
espèce pour le Régiment fut également pris en mer. 

La province de Santander évacuée avait été immédia- 
tement réoccupée par un corps espagnol, qui, parti de 
Reinosa le 26 Juillet, s'était porté sur Potes, après s'être 
renforcé de beaucoup d'insurgés des provinces du Nord. Cette 
petite armée était commandée par le Général Lofca qui 
avait, parait-il, le projet audacieux de couper la retraite au 
Maréchal Bessières. 
Hetnite Celui-ci avait continué sa marche sur Astorga et pris 

Cargos position à deux lieues de celte place. Déjà même il faisait 
ses dispositions d'attaque, quand il reçut la nouvelle offi- 
cielle de la capitulation de Baylen et l'ordre de se replier 
sur Burgos. 

La retraite s'ciïcctua dans le plus grand ordre, en repas- 
sant par Valencia, Mayorga, Villalon, Palencia. Elle se fit par 



(i) Rapporl de rordoiinateur sur les diirérenls services de rArrace du 8 au 
30 Juillet 1808. — Annexe n» IV. 



sur 
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àc bonnes rouies praticables pour rarliilene mèine, à Ira- 
vers un pays découvert el riche, où les vivres existaient 
abondamment. Les troupes y reçurent régulièrement ratioo 
complète en tout genre. L'ennemi n*osa pas nous suivre. 
Mais, dès le l*' Août, il rentrait à Léon, pendant que le 
Maréchal Ressières se repliait sur Valencia de don Juan. 

La correspondance du Maréchal nous permet de suivre 
cette retraite jour par jour. 

c Monseigneur, écrit-il au Prince de Neuchùtel le 
1*' Août de Puente de Orvigo, conformément aux ordres de 
sa Majesté Catholique, je partirai cette nuit avec mon Corps 
d'Armée pour aller prendre position à Mayorga. 

L*ennemi occupe toujours Manzanal (sur la route 
d'Astorga à Lugo et la Corogne). Ce matin, nous avons 
entendu le canon, et j*ai pensé que c'était en réjouissance 
de leurs succès en Andalousie. > 

Valencia, le S AoûL 

c Le Général Blake occupe toujours la position de 
Manzanal. Trois généraux anglais sont arrivés à son Quar- 
lier-Général, et on m'a donné comme certain qu'il y avait eu 
un débarquement d'Anglais à la Corogne et au Ferrol. 

Le pays commence à se ressentir des aiïaires de l'Anda- 
lousie. Ce matin, j'ai eu quelques soldats assassinés dans uo 
grillage. Ce sont les premiers depuis mon dépajt de Burgos. 
Les h;4{)itants se sont sauvés ensuite ; mais j'ai fait raser le 
village. Ils ont eu la cruauté d'en enfermer vivants dans des 
fosses . 

Jusqu'ici, je n'ai été suivi par aucune troupe. » 

Villalon, le 5 Août. 

c Je suis arrivé hier matin (4 Août) à Mayorga. Je fais 
évacuer mes malades de Palencia sur Burgos. Je vais me 
rapprocher de Palencia, ou je compte arriver demain. 

Les insurgés de Sanlander et des Asturies sont réunis ; 
ils ont avec eux quelques troupes anglaises et ont dû rece- 
voir une colonne de troupe d'Astorga. 

On m'assure qu'ils sont en marche par ma droite. Le 
Général Blake s'est mis en mouvement par La Bafieza et 



— . 29 — 

Benavenle. Le Général Cuesla, avec quelques Iroupes de 
FEslramadure, la cavalerie de celle province et celle qu'il 
avail, marche par Toro. 

Le but que se proposaient ces colonnes était de m'enve- 
lopper à Puenle de Orvigo ; elles continuent leur route sur 
Palencia par des roules dilTérenles. » 

Palencia, le 7 Août. 

c Sire (au Roi Joseph), l'armée est arrivée hier soir à 
Palencia ; elle y séjournera aujourd'hui, demain et la nuit 
de demain. J'ai le projet de m'approcher de Burgos. 

Il parait que TÂrmce de Galice marche sur Palencia 
par Sahagun et Garrion. Guesta, avec les troupes de Giudad 
Rodrigo et une partie Je celles de FEstramadure, marche 
sur Valladolid. » 

Palencia, le 9 Août. 

c Le Gorps d'Armée partira cette nuit de Palencia pour 
se rapprocher de Burgos ; il restera à Villadrigo, jusqu'à ce 
qu'il reçoive de nouveaux ordres. » 

Il n'y reste qu'un jour, ainsi que nous l'apprend une 
lettre du Général Belliard, chef de TEtat-Major général, au 
Prince Major-Général, datée de Briviesca, 12 Août: 
« Mon Prince, 

Le corps de M. le Maréchal Bessières a opéré ce matin 
sa jonction. Il est entré à Burgos et a bivouaqué en dehors 
de la ville sur la route de Yiloria. Sa Majesté a passé cc^ soir 
la revue de ce Gorps d'Armée. Elle a été très contente de la 
tenue, de l'ordre et de la discipline des troupes. Elle en a 
témoigné sa satisfaction à M. le Maréchal Bessières et à tous 
les Officiers Généraux et particuliers. Ge corps est très beau ; 
il est en fort bon état, ainsi que l'artillerie. » 

De son côté, le Maréchal écrivait, le 14 Août, du camp 
de Gamonal : 

c Monsieur le Général (Belliard), voici l'emplacement 
de mon corps d'armée : 

Toute la Gavalerie du Général Lasalle à Las Huelgas, 
avec des postes sur toutes les routes à quatre lieues ; la divi- 
sion d'élite du Général Mouton en arrière de Burgos, occu- 



— 30 — 

panl coUû ville par de forts posles ; les divisions Bonet el 
Merle à droite et à gauche de Gamonal dans la plaine ; la 
Garde Impériale dans la plaine, appuyée au bois. » 

Le 15 Août, la fêle de l'Empereur fut célébrée avec 
pompe dans toute TArmée. 



RETRAITE UE L'AKHÊE SUR YITORIA 

Le Le 16 Août, le Maréchal Rcssières, ayant reçu avis que 

Gorpt d*Année jes intentions du Roi étaient qu'il allât prendre position à 

Mrepie Briviesca, donna ses ordre s pour que le mouvement com- 

' deBurgotsur 

TEbre. menç«1t le lcnd(Mnain, h 2 heures du matin. 
(16 Août 1808) En conséquence, le Corps d'Armée bivouaque le 17 au 

soir à Monasterio. 

Le 18, il arrive à huit heures du matin à Rriviesca. 
Il campe, le 19, sur les hauteurs en arrière de la ville, 
tenant encore Rurgos avec sa cavalerie, avec un bataillon de 
soutien à Monasterio. 

Rriviesca, 20 Août, le Maréchal Ressières au Roi 
Josoph : 

c Le Corps d'Armée sera placé demain de la manière 
suivante : 

La Cavalerie du Général liasalle h Rurgos ; 
M/^ Division du Général Ronot à Rriviesca ; 
La Division Merle à Cameno et Grizalena ; 
La Division d'élite à Cubo ; 
La Garde Impériale h Santa-Maria. 
Le Général Ronct n'a plus qu'une brigade. Je vous 
prie de lui en faire donner une autre, lorsque cela sera 
possible. • 
L, Cependant, la fusion des 17* et 18* provisoires n'était 

itO« Régimtnt pas encore un fait accompli : le 120* Régiment n'existait 
•st organisé. q|,g g^j \q papier. Le Gériéral Ronet s'était préoccupé de cet 
(t7 Août) ^^^ ^^ choses : aussi, dès que la situation le permit, il 
s'empressa d'écrire à ce sujet au Maréchal Bessières : 

c Le Général Belliard m'avait assuré qu'il viendrait, 
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accompagné d'un inspecteur aux revues, pour organiser les 
17* et 18® provisoires en 120*" Rogimenl. 

Ne voyant point arriver le General et M. Tlnspecleur 
Daru ayant envoyé un Sous-Inspecteur, j'attends vos ordres, 
Monseigneur, pour ui'occupcr de cette organisation qui 
devient nécessaire. • 

Il lui fut enfin donné satisfaction. Lo 27 Août, assisté 
du Sous-Inspecteur aux revues Ricard, le Général Bonet passa 
la revue d' organisa lion du i20^ et procès-verbal fut dressé 
de cette opération. (1) 

Le Le Major Lafondy qui sortait du 25*^ do Ligne el 

il i^ifomi connnandait le 17" provisoire, prit délinitiviînioiit, le 28 Août 

1808, le coinniandcnient du 420" Régiment, avec le grade 

de Colonel. 

Soldat en 4777, Chef de Bataillon en 4792 el pourvu 
depuis cette époque de commandements importants, le 
Colonel Lafond fait toutes les campagnes de la République 
el de l'Empire. 

Promu Officier de la Légion d'Honneur le 4 Septembre 
4808, il passe le 40 Décembre de la même année au 
commandement du Dépôt général de l'Armée d'Kspagne 
établi au Retiro à Madrid. 

C'est là qu'il est fait prisonnier par les Anglais, le 44 
Août 1812, et emmené en captivité en Angleterre où il jjoste 
jusqu'à la paix. 

Le régiment comprenait quatre bataillons actifs, com- 
mandants Giiillol, Gauthier, Chautreau ot Bouthmy. 

1^ Le premier rendit les services les plus distingués au 

mandant Régiment comme Chef de Bataillon et comme Major, depuis 
uiiioi. le premier jour de son existence jusqu'à son licenciement en 
4814. Proposé à différentes reprises pour le grade de Colonel 
et la Croix d'Officier de la Légion d'Honneur, il méritait ces 
deux récompenses par son mérite et sa valeur. Le 420° lui 
doit un juste tribut de reconnaissance. 

(1) Conlrôle des Oràciers du ISO^. — Annexe II. 
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Le nom du Commandant Gauthier est lié aussi d*une 
façon indissoluble et glorieuse à Thisloire du RégimenL 
Soldat au régiment d'Auvergne en 178i, Gauthier est Chef 
de Bataillon au 46* en 1800, il passe au 18* provisoire arec 
son grade et est nommé Colon'il du 1^0* le 13 Novembre 
1808, en remplacement du Colonel I^afond. Promu Général 
de Brigade le 7 Février 1812 et bientôt après Baron de 
l'Empire, il prend le commandement de la brigade dont fait 
partie le 1^ et ne cesse de donner l'exemple de la plus 
brillante valeur. 

Le Commandant Chauireau provient du 36*. Chef de 
Bataillon depuis 1801, il passe au 1^ avec son grade el 
meurt de la mort des braves le ^ Mai 1809 au passage de 
la Déba. Il avait trois blessures, une citation. 

La vie du Commandant Bauihmy fut plus longue el sa 
fin non moins glorieuse. Capitaine dans un Bataillon de 
Volontaires en 1792, il passe comme Chef de Bataillon 
au 120*, venant du 50* de Ligne; Major en second au 120*, 
il est nommé Colonel après le Général Gauthier et il est tué 
à la tèté du Régiment, le 31 Août 1813, à la sanglante 
affaire de la Bidassoa. 

Chacun des quatre Bataillons actifs est à 6 compagnies, 
une Compagnie de Grenadiers, quatre Compagnies de Fusiliers 
et une Compagnie de Volligeui-s. 

^.i; Itégiment compte 103 ofliciers, dont 8 offîciers 
supérieurs du cadre ou à la suite, 4 Lieutenants Adjudants- 
Majors, 1 Officier payeur, 12 Chirurgiens, ilont 2 à la suite, 
22 Capitaines, 21 Lieutenants, 35 Sous-Lieutenants dont 1 
premier porte-aigle el 7 à la suite. 

L'efiectif du corps en sous-officiers, caporaux et soldats 
est de 3,987 sur le papier ; d'après les contrôles, il n*est 
réellement que de 3,353 hommes. 

Le 5* Bataillon, qui doit compter 560 hommes, est à 
former au moyen de conscrits dirigés sur Bayonne. 

Bientôt (27 Août), rEmpcrcur donne Tordre d'envoyer 
le Major et le quartier-maître trésorier du 120^ au Dépôt de 
ce corps à Auch, ainsi que les ouvriers, la musique et ce qui 
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esl nécessaire au Dépôt, sans rien tirer du Régiment. L'inlen- 
tioD de Sa Majesté est aussi que le Capitaine d'habillement 
se rende également au Dépôt et s'occupe d'y faire confec- 
tionner les souliers, tes habits et tout ce qui doit être envoyé 
au Corps. 

Le commandant Guitlol esl en même temps nommé 
Major el remplacé par le Chef de Bataillon Leclerc à ta suite. 
M. Froment, Chef de Bataillon également à la suite, remplit 
les foncUoDS de chef d'Elat-Major de la Division. Celle-ci ne 
comprend plus que la Brigade Sabatier, composée des 119* 
et 120' Régiments. 

Voici, à la date de sa formation, l'Etat nominaUf de 
MAI. les Officiers du 120*. 



is il'Amife 
P)Ténée«- 

:i(1cnUles. 



Btat nominatif de MM. les Officiers 

du Régiment avec indication, des Corps d'où 

ils sortent. 
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Conduit par des chefs remarquables et rompus à la 
uerre, organisé avec un excellent cadre de sous-officiers et 


«1, s 


Bonet. ^ 


e cap 


)raux, le 12 


f ne pouvait manquer de se bien conduire 



au feu, comme il l'avait montré h Rio-Seco. Mais il manquait 
encore aux jeunes soldats l'instruction militaire et l'habitude 
de servir. 

Aussi, le Général Bonet fait-il ses recommandations au 
Général Sabatier : 

< Le service se fait mal. Je vous prie de veiller à ce 
qu'il se fasse avec exactitude, que les exercices se multiplient : 
nous en avons bien besoin; cl que les officiers instruisent 
leurs sous-officiers et soldats ; ils en sentiront les fruits. Mais 
je crois que vous devez exiger, être sévère Tout en 
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recoimaif- 



PirlparalHb de 
Napoléon 

(Septambro et 
Octobre). 



demandant beaucoup à rofficier et au soldat, occupez-vous 
de leurs besoins. » 

Il avait été recommandé au Maréchal Bessières de 
s'éclairer le plus loin possible. Un corps ennemi avait été 
signalé à Tudela : le roi Joseph voulait l'attaquer. 

Une reconnaissance des chevau-légers polonais envoyée 
sur Bellorado et Posa rend compte (27 Août) que tout est 
tranquille et qu'il n'existe, au dire des habitants, de troupes 
espagnoles qu'à Reinosa et Sanlander. 

Le 29, le Général Bonet reçoit et expédie de Briviesca au 
Maréchal Bessières des renseignements complémentaires: 

c L'émissaire en\oyé à Posa m'écrit qu'il y a à Reinosa 
8,000 hommes de troupes; les Anglais ont débarqué à 
Santander; le duc de l'Infantado ou le Général Guesta, avec 
50,000 hommes, est entre Aslorga et Léon et va se porter 
sur Palencia. 

J'ai envoyé à Ona 150 hommes commandés par un Chef 
de Bataillon, comme soutien des postes de cavalerie envoyés 
sur Soncillo et à Villarcayo. i 

Les reconnaissances des premiers jours de Septembre 
n'annoncent rien de nouveau. L'ennemi parait être loin et n'a 
fait aucun mouvement de ce côté. 

Pendant ce temps, Napoléon, irrité des premiers revers, 
se préparait à un grand eflbrt pour soutenir son frère, le roi 
Joseplr^ et le ramener triomphant dans sa capitale. 

En conséquence, 100,000 hommes de vieilles troupes, 
dont 30.000 de cavalerie, tirés en grande partie de la Grande 
Armée d'Allemagne, sont dirigés sur les Pyrénées; 20,000 
Italiens et Napolitains, 20,000 Polonais, Hollandais, West- 
phaliens et Allemands sont mis en mouvement; de plus, un 
séna tus-consul te ordonne la levée de 1 60,000 conscrits, dont 
30,000 incorporés dans des cadres tirés de l'intérieur sont 
dirigés sur Bayonne. 

Napoléon doit se mettre lui-même à la tète de celte 
grande Armée d'Espagne. 

Dès le 7 Septembre, l'Empereur décrète la formation de 
cette armée qui doit se composer de six corps d'armée: 
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i" Corps — Maréchal Victor duc de Bellune, 
2* Corps — Maréchal Bessièrcs duc d'Islrie, 
3* Corps — Maréchal Moncey duc de Conegliano, 
4* Corps — Maréchal Lefebvre duc de Danizig, 
5* Corps — Général Comte Gouvion St-Cyr, 
6* Corps — Maréchal Ney duc d'Elchingen; 

Plus une réserve. 

Le deuxième corps comprend: l"" Division — Général 

Mouton; 2« Division — Général Merle; 3* Division — Général 

Bonet; Division de cavalerie — Général Lasalle. 

Ce corps d'Armée compte environ 16,500 hommes et 

3,200 chevaux. 

^aoisaiion Le 15, Napoléon donne Tordre suivant pour Torganisa- 

5 Dépôts. iJQQ ^jy jgpgi jg Bayonne : 

< Les dépôts du 120' et des autres régiments nouvelle- 
ment créés seront passés en revue par le Général Drouet, 
afin que les oiïiciers, les sous-oiTiciers et soldats hors d'état 
de servir soient congédiés et remplacés pour maintenir les 
cadres de ces dépôts à leur grand complet. 

Il sera en outre formé à Bayonne im dépôt général 

d'oRiciers et de sous-oificiers, pour y placer en subsistance 

les soldats, lorque les cadres des dépôts de régiment seront 

remplis ou qu'ils seraient en route pour conduire des hommes 

aux régiments. Ce dépôt sera établi à la citadelle et pourra au 

besoin prendre en subsistance les conscrits et les instruire. » 

Maréchal Cependant le Maréchal Jourdan, Major-Généraf du roi 

(essi rei jQgeph, estimait que l'Armée était mal placée à Vitoria, ayant 

Burgos. 6" arrière d'elle des défilés dangereux, et qu'il était nécessaire 

Septembre) de se rapprocher de Burgos. 

On annonçait, il est vrai, que Cuesta était arrivé à 
Palencia le 9 avec 13,000 hommes, que Reinosa et Aguilar 
del Campo étaient occupés par les Espagnols; on avait de 
nouveau massacré les Français à Santander, et le Général 
Blake marchait sur Bilbao. 

Le Roi n'en était que plus désireux d'en venir aux mains 
et de remporter une victoire avant l'arrivée de Napoléon. 
Aussi, fut-il enjoint au Maréchal Bessiëres de se reporter 
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sar Burgos. 

Celui-ci envoie le i 3 des postes de cavalerie el d'infanterie 
à Espejo sur TEbre. Le 15, le Général Lasalle enlre à Burgos. 

L'organisation laisse encore à désirer, ainsi que le 
prouve la lettre suivante du Maréchal Bessiëres au Majora 
Général Berthier: 

c J*ai (ail connaître au Roi le Général Bonel comme 
un officier d'un grand mérite. Il serait à désirer que le 
commandement de cet ofTicier-général ne se born&t pas 
au 120^ Régiment. C'est un officier entre les mains 
de qui une division ne peut être mieux placée et qui ne 
demande qu'à trouver une occasion de mériter les bontés de 
l'Empereur. C'est un homme comme il nous en faut. 

Le 120* manque d'officiers. Le Major-Général de l'Armée 
m'a écrit qu'il vous avait envoyé les états de propositions 
pour ce Régiment. Je prie Votre Altesse de solliciter de 
l'Empereur une décision à ce sujet. 

Mon opinion est que nous ne pouvons trop tôt nous 
organiser. > 

Deux jours après, 17 Septembre, le Maréchal écrit au 
Général Belliard, Chef de TEUt-Major Général. 

€ Vous envoyez au 120* des ofTiciers qui viennent 
prendre les places de ceux pour qui on les a demandées et 
qui les ont méritées par leur bonne conduite. Vous sentirez 
la justice de ma réclamation pour ce Corps qui se trouvera 
décourîigé, s'il voit qu'on nomme aux places auxquelles leur 
bon service leur donne droit. Je vous recommande particu- 
lièrement trois officiers dont je vous donne les noms: 

M. Masson Lieutenant pour une place de Capitaine, 
M. Mazure Sous-Lieutenant pour une Lieutenance, enfin le 
Sieur C/tevret pour Sous-Lieutenant propre à faire nn 
excellent Quartier-mattre: ce sujet devient de la plus grande 
nécessité pour le Corps. * 

De son côté le Général Ronct écrit au Maréchal: 

c Le 5* Ralaillon du 120* Régiment se compose d'hommes 
impropres h peu près pour la campagne, et ce serait vouloir 
les perdre que de les faire marcher en avant. Je propose à 
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Votre Excellence de les envoyer à Pancorbo, où ce Bataillon 
attendra des ordres ultérieurs. > 

Le Général Lasalle annonçant que Tennemi marche sur 
Burgos, il est ordonné (15 Septembre) à U.ChaulreaUf chef 
de Bataillon au I^O^ Régiment de partir de son camp avec 
son Bataillon, pour se rendre à Monasterio, route de Burgos, 
où il se placera militairement. Cette troupe étant destinée à 
protéger et à soutenir la cavalerie qui se trouve devant Burgos, 
il sera bon d'observer le débouché de Sainte-Marie. Dans le 
cas où le Général Lasalle serait à Monasterio, M. Chautreau 
rétrograderait sur Briviesca,cn prenant position «\ Castil de 
Peones. Dans tous les cas, il prendra les ordres du Général 
Lasalle. 

Avis est également donné au Général Sabalier de tenir 
les troupes prêtes à faire un mouvement. 

Le 19, le commandant Chautreau reçoit Tordre de 

partir le lendemain avec ce qui lui reste de son Bataillon, 

pour escorter jusqu'au château de Burgos Tartillerie qui 

arrive le jour même à Monasterio. 

iiion de ^ ç^tj^ j^jç^ l'Armée d'Espagne occupe les positions 

iTtnét, • 

48 Sep. ^'*-^P^^5- 

mbre) Corps de droite (Bessières) — deux divisions à Cubo et 

Sanla-Maria en avant de Pancorbo, une division à Briviesca, 
la division de cavalerie en arrière de Burgos. 

Corps du centre (Ney) à Logrono; 

Corps de gauche (Moncey) à Milagro, Alfaro, elâ; 

Réserve à Miranda ; 

Corps détaché à Bilbao. 

Le 21, la marche en avant n'est pas encore abandonnée. 

c Donnez des ordres, écrit le Général Bonet au Général 
Sabatier, pour que le 120' et l'artillerie soient prêts à partir. 
Le 5« Bataillon tiendra poste à Briviesca pour en protéger 
l'évacuation; je vous prie d'en remettre l'ordre ci-joint au 
commandant Guillot. 

Dans les marches que nous allons faire pour prendre 
position sur les hauteurs du défilé de la route de Briviesca à 
Snnta-Maria, la Division marchera la gauche en tête et 
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rarlillerie entre les 4* et 3* Bataillons. > 

Le 120' est toujours le seul régiment de la Division. Il 
compte 101 orficiers et 2^991 hommes présents sous les 
armes. 
Retraite sur Mais, le même jour, le Maréchal Bessières se voyant 

Yiioria. débordé par l'ennemi, se replie avec la réserve sur Vitoria 
et vient s'établir avec son corps d*armée à Miranda, Haro et 
Puentelarra sur l'Ebre. 
i5 Septembre. Le Général Donet donne des ordres en conséquence: 

c Monsieur Alleau (capitaine au 2« bataillon du 1^«), 
vous vous rendrez à la forteresse de Pancorbo pour en 
prendre le commandement supérieur. 

Cette place, Monsieur le Capitaine, est d'une très grande 
importance. 

Son Excellence Monsieur le Maréchal Bessières, en vous 
désignant, a beaucoup compté sur vos connaissances et 
votre attachement à vos devoirs. 

La défense peut vous honorer et Sa Majesté saura 
apprécier la conduite que vous tiendrez, cette place ne 
pouvant et ne devant être rendue sous aucune considération. 
L'honneur est le patrimoine des oificiers et un témoignage 
récompense nos services, en attendant que Sa Majesté les 
apprécie. > 

fiC chef du 3' Bataillon du 120* Chantrcan gardera 
militairement la ville de Pancorbo jusqu'à l'arrivée de la 
Divisiofi du Général Lasalle. 

Alors il continuera sa route pour rejoindre sa Division. 

Le détachement de 200 hommes (du S' Bataillon), qui était 

au fort de Burgos, est destiné à tenir garnison à celui de 

Pancorbo. • 

Le M;tr^ii;ii Le Maréchal Bessières rend compte au Maréchal 

Bessières Jourdan de son mouvement : 

c J'ai pris position hier (22 Septembre) à Miranda, en 
échelonnant mon Corps d'Armée depuis Pancorbo jusqu'ici. 
J'ai reçu l'ordre de me porter sur Bilbao. Je compte que la 
tète de mes troupes arrivera à Ordufia à 2 ou 3 heures après- 
midi. Il y a un corps ennemi de 6 à 7,000 hommes à Prias. 



t*établil \ 
Miranda 
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J'ai pensé qu'il élail dans les intentions du Roi de garder 
Puentelarra et j'ai donné l'ordre au Général Bonet d'y avoir 
un fort poste. » 

Le lendemain 24, les ordres sont modifiés. C'est le 
Maréchal Ney qui est dirigé sur Bilbao. 

€ L'ennemi, écrit le Maréchal Jourdan au Major-Général 
Berthier, s'élant renforcé dans la chaîne de moningncs qui 
rogne depuis Frias jusqu'à Bilbao, Sa Majesté a ordonné à 
M. le Maréchal Bessicres de venir prendre position à Miranda 
et elle s'est portée elle-même avec la Réserve à Viloria. Le 
Roi, ayant cru indispensable de laisser le Corps du Maréchal 
Bessicres à Miranda pour observer l'ennemi et garder la 
grande communication et ayant jugé qu'un mouvement de 
Miranda sur Bilbao serait dangereux, a ordonné au Maréchal 
Ney de se porter de Logrofio à Vitoria et de là sur Bilbao 
par Durango. Le Maréchal Ney est chargé de battre le corps 
qui est à Bilbao et d'assurer la droite de l'armée. » 

De son côté, le Maréchal Bessicres rend compte au 
Maréchal Jourdan de ses dispositions : 

Sopiemhrc. i J'ai placé le Général Lasalle à Arminion; il a l'ordre 

d'envoyer tous les jours des partis à Haro. 

La garnison de Pancorbo a été renforcée de 200 hommes 
du 120^ J'ai poussé aujourd'hui des partis d'infanterie du 
côté de Brioncs. Je suis établi avec le gros de mon^orps 
d'Armée à Miranda. Je fais partir demain matin le restant 
du Bataillon du 120" qui a fourni la garnison de Pancorbo; 
il occupera La Pucbla et servira de garde aux équipages et 
au parc. 

Il fait un temps aflreux, et il serait à désirer que nous 
puissions avoir des capotes. » 

Scpicmbrc. Pour protéger le mouvement du Maréchal Ney sur 

Bilbao, le Maréchal Bessicres envoie la Division Merle dans 
la direction de Barberana et Ordufia. 

c Je ferai pousser demain une reconnaissance sur 
Orduila. J'attemdrai d'avoir des nouvelles de Bilbao avant de 
rien entreprendre sur Frias. Quand le Maréchal Ney sera 

6 
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maître de celle ville, je ne crois pas que rcnnemi puisse 
resler à Frias. 

Il a Icllcineiil plu ces trois jours, que j*ai pris le parti de 

cantonner autour de Miranda la plus grande partie de mon 

Corps d*Armée. Les pluies commençaient & me donner 

beaucoup de malades.» 

27SepiemiMn. c i^a reconnaissance a trouvé Tennemi à Orduna cl lui a 

fait des prisonniers. La Division Merle reste échelonnée 
depuis Pucntelarra jusqu'à Osma, la cavalerie en avant, i 
iSSfptcmhic. I Les insurgés qui occupaient Orduna ont quitté celle 

ville dans la nuit et pris la direction de Santander, ainsi que 
lés troupes de Bilbao où le Maréchal est entré le 26 sans 
combattre. > 

L*cnneini s'élant retire à Dalmaceda derrière le Salcedon, 

le Maréchal Ney lui rappelé de Bilbao et envoyé à la Guardia. 

Les espagnols s'étaient en eiïet forlifiés à Logrono cl 

devant !<; Maréchal Moncey qui s'établit à Tafalla. 

29 Sc^pUMiilire. l)'a|)rcs les disposilious arrêtées au Quartier-général du 

rioi, le coriis ihi Maréchal Itessières doit restera Miranda. 

lia Division Itonel (120**) sétablil le 30 à Arminon el 
sur la roule de Haro. 

Le 5 Octobre, le Maréchal Bessières, avec les Divisions 
Mouton et M* rie, fait une reconnaissance sur Médina el 
Frias. On poursuit le Général Blake, qui prrnd position h 
BahUilVeda. 

Le Maréchal Ney observe Logrono. La réserve de l'Armée 
est toujours à Vitoria. 

La Division Bonet el la cavalerie I^asalle étaient restées 
en position sur riîbre, le 120" à Miranda. 
8 0.ioiirc 1808 L'expédition terminée, le Corps d'Armée revient à 

Puentelarra, Miranda et Haro, et Arminon en seconde ligne. 

Orginisatioo L'effort de l'Armée pour se dégager de Vitoria avait clé 

df rAnnée impuissant. Klle avait besoin de puissants renforts. Les 
(rancaiM. maladios, Ics fatigues, les désertions avaient réduil l'efTectif à 
60,000 comballanls. 
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Le 120" ne complaît plus que 1,800 hommes sous les 
armes. (1) 

Par décret en date du 11 Octobre, l'Empereur organise 
l'Armée d'Espagne en 7 Corps d'Armée, plus la réserve 
(Gardes Impériale et Royale) et la Réserve de cavalerie. 

1'" Corps — Maréchal Victor duc de Bcllune; 

S*" Corps — Maréchal Bessicrcs duc d'Islric; 

3* Corps — Maréchal Monccy duc de Concgliano; 

4* Corps — Maréchal Ijefcbvre duc de Danlzig; 

5" Corps — Maréchal Mortier duc de ïrévjso; 

6* Corps — Maréchal Ney duc d'Elchiiigeii ; 

7* Corps — Général Comte Gouvion Sainl-Cyr. 

Ce dernier corps d'armée est à Perpignan et se prépare 
à enlrer en Catalogne. Les autres sont déjà en lîspagne ou 
sont acheminés sur Rayonne et doivent agir sous les ordres 
directs de Napoléon. Les 1", 4' et 5« Corps, plusieurs 
Divisions de Cavalerie n'entreront en Espagne que fin Octobre 
et commencement de Novembre. A cette éporpKî, nn 8" corps 
fut formé des troupes de l'ancienne armée de l^orlri^al, sous 
les ordres du Général Junot, duc d'Abrantés, ni lo Maréchal 
Soult remplaça à la tête du 2' Corps le Maréchal Bossières 
passé au commandement de la réserve de Cavalerie compre- 
nant 5 brigades de dragons. L'armée forma alors une niasse 
de 250,000 combattants. 
;iiikiiioii De leur côté, les Espagnols avaient fait les plus (;rands 

lAriiHc efforts pour augmenter leurs moyens de résistance. Chaque 
"" province organise et équipe un Corps d'armée. Moins de six 

semaines après Baylen, l'Espagne a 180,000 hoimncs de 
troupe sous les armes. Mais celle année tî'osi, à proprement 
parler, qu'une réunion de bandes, la plupart inal armées, 
presque sans artillerie et manquant de chevauN. 

Les chefs sont incapables d'agir a\ec ensemble et de 
concerter de grandes opérations. Impuissants cunlro Napoléon 
avec la Grande Armée, ils reprenchonl leurs avanlages dans 



(1) Le 120« (4 Bataillons aclifs) a 87 ofHciers et 2,593 hommes. 
Le 5e Bataillon (Dépôt) est à Audi en voie de formation. 
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la guerre de rnonlagncs cl de délail. Le 30 Septembre» un 
secours arrive aux Espagnols, qui leur semble provideniiel et 
exalte leur enthousiasme. C'est la division de vieilles troupes 
du marquis de la Romana, détachée en Danemark à la Grande 
Armée de Napoléon, qui s*est échappée sur des bâtiments 
anglais et a été débarquée à Santander. 

I/Angletcrre se prépare à intervenir directement, et 
Tarméo anglaise de Portugal, forte de 20,000 hommes et 
commandée par le Général Moore, reçoit Tordre de marcher 
sur Valladolid. 

A la Pm d'Octobre les armées espagnoles se trouveront 
réparties ainsi quMI suit : 

L*armée de Galice, sous les ordres de Blake et composée 
<le 40,000 hommes, h Orduna et Hilbao, sa réserve à 
Santander. 

L'armée d'Estrémadure forte de 20,000 hommes, sous 
les ordres du comte de Relvedcr, à Burgos, attendant l'armée 
anglaise à laquelle elle doit se réunir. 

L armée d'Andalousie de 30,000 hommes, sotis le 
commandement de Castanos, sur l'Ebre àTudela. 

L'armée d'Aragon de 20,000 hommes, sous Palafox, en 
avant de Sarogosse. 

Enfin l'année de Ciatalogne sous le Général Vives. 
L*iniiée Jusqu'aux premiers jours de Novembre, c'est-à-dire 

française se jusqii'iX l'arrivée des renforts, les Français se bornèrent à la 
défensive. Le roi Joseph avait reçu ordre de l'Empereur de 
ne rien entreprendre. Les Espagnols, se sentant encouragés 
par cette passivité apparente, commencent à devenir pres- 
sants. 

Le 12 Octobre, le Maréchal Ney dirige de la Guardia 
une attaque sur Logroiio, afin de reconnaître les forces de 
l'ennemi. Le Maréchal Ressières détache, pour le même 
objet, le Général Ronet avec de la cavalerie. Cette division 
se met en marche le II pour prendre poste h Haro, ayant 
son avant-garde à Rriones. Le 12 elle s'établit à Navarette et 
Cenicero. 

La Division n'est considérée que comme corps d'obser- 



lient 
fur la défensive. 
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valion sur In rive droile de l'Ëbre. Elle doil donc éviter de 
s'engager, mais tomber rapidement sur Tennemi, aussitôt 
qu'il commencera sa retraite. 

Ce mouvement d'ailleurs/ ne reçoit pas sa complète 
exécution. 
Octobre. # L'ennemi fait des mouvements sur Murguia et sur 

toute la ligne, écrit le iMaréchal Bessiëres. Les troupes sont 
réunies ; je trouve seulement le Général Bonel un peu en 
Tair : il pourrait avoir une partie de son artillerie à Armi- 
nien avec un Bataillon. 

Je laisse mon Quartier-général à la Puebla. Je me rap- 
procherai ce soir de Viloria. » 

Le Maréchal Ney évacue la Guardia et se rapproche 
également de Vitoria. 

Le 16 Octobre, le Général Bonet donne les ordres 
suivanis datés d'Arminon : 

c M. le commandant Gauthier du 2" Bataillon partira 
avec son bataillon pour être rendu et prendre position à 
Montevite et Subijana. Ce point, M. le Commandant, est 
essentiel à garder et je m'en remets à vous pour sa défense. 

Le Général Sabatier se tiendra avec deux bataillons à 
La Puebla et je serai avec rArtillcrio et le 4* Bataillon à 
Ariniz où vous me donnerez de vos nouvelles ainsi qu'au 
Général Sabatier. » 

c M. le commandant Boulhmy du 4" Bataillon ^ partira 
de suite d*Anninion pour aller prendre position avec son 
bataillon et rarlillerie à Ariniz. Ariniz se trouve au-dessus 
de la Puebla en allant à Vitoria. > 

Ordre de la Division. 

La Division sera disposée de la manière suivante : 

Le 2" Bataillon du 120 à Montevite et à Subijana. 

Les i" et 3* Bataillons resteront avec le Général 
Sabatier à La Puebla. 

Le 4" Bataillon et l'artillerie à Ariniz où se tiendra le 
Général. 

Le 17, le Roi se porte à Murguia et envoie en avant des 
reconnaissances. 
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l/cfincmi s*esl emparé de Haro, et dans la crainte qa'il 
ne se porte au pont de Brinas sur TEbre, le Maréchal 
Bessières envoie Tordre au Général Bonet de Taire partir sor 
le charnp le bataillon qui est à Anninion pour le défendre. 

Le Corps d^Amiée occupe les emplacements suivants : 

Quartier-général à xVrminon ; 

Division «le C;ivalcrie — Général Lasalle à Miranda; 

1" Division — Génénd Merle à Zaîtegui ; 

Division d'élilc — Général Mouton à Arifiiz; 

^ Division — Général Bonet à La Puebla. 

La Division n*a iprun seul régiment, le i^, qui est 
réparti h Ln Puebla, Anninon, Montcvite et Subijana. 
(>imUiiIc iiaro 1^ 18, If 1*' Bataillon du 1^0* et la brigade de chas- 

HHêrténiHOê) 5(jy|.}; (le la Division Lasalle chassent Tennemi de II.iro, dont 

il s'était emparé le 17 au soir, c Cette aiïaire fait grand 
honneur aux lrou|)es qui y ont pris part, > dit le Maréchal 
Jounlan en en rondant compte au Roi. 

Nous ne pouvons mieux faire que «le reproduire le 
Rapport du Général liasalle au Maréchal Bessières sur 
TafTaire de Viwo: 

• Je suis parti ce matin de Miranda à la pointe du jour 
pour me rendre à Haro et en chasser Tennemi. 

Arrivé au pont de l'Ebre, j*ai donné l'ordre à la Compa- 
gnie (le Voltigeurs du 120* de passer le pont qui a été 
enlevé i^ous le Ton «le l'ennemi, et sa cavalerie «|ui se trouvait 
au-ddà a de suite repassé Ilaro en désordre poursuivie par 
les chasseurs d'avant-ganle. 

J*ai laissé par précaution une réserve d'une Compagnie 
d'infantorio au pont de l'Ebrc. 

80() h 900 hommes occupaient la hauteur h gauche du 
pont. J*ai fait avancer lentement 50 chevaux, pour attendre 
le bataillon, et je me suis présenté devant le pont qui était 
barriradéavec des charrettes et traversé par une grosse chaîne 
radenasséc dans la maison de la douane. Les voltigeurs y 
sont enlri^s par une petite fenêtre «fun pied de diamètre et 
sont parvcmis «i décrocher cotte chaîne. L'ennemi pendant 
ce temps faisait un feu soutenu de la hauteur. Les voltigeurs 
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et les chasseurs ont emporté le pont, culbuté Tennemi et 
Tout poursuivi jusqu'à rembranchement de la roule de 
Najerra et de Briones. Une cinquantaine a été sabrée dans la 
plaine. 

Je dois des éloges ù la discipline et au sang-froid du 
Bataillon du 120* : il vaut un vieux bataillon. Le Capitaine 
commandant la compagnie de voltigeurs du 1'' Bataillon du 
i^QC s'est très bien conduit. J*ai ramené quelques prison- 
niers. Je n'ai eu (fu'un homme et 3 che\aux blessés. > 
irioiirc. Le capitaine Chrétien commandait le Bataillon. 

A la suite de celte affaire, le 1'*' Bataillon s'établit 
militairement à Brinas en face de Haro; le 3* Bataillon se 
porte à Arminon, le S*" à La Puebla et est relevé à Montevite 
par le 4' Régiment d'infanterie légère. 

Le 49, les emplacements sont encore modifiés: « Donnez 
l'ordre au 2*" Bataillon du 120% écrit le Général Bonet au 
Général (h; Brigadi», de partir demain pour prendre poste à 
Miranda, on vous établirez votre Quartier-général. Donnez 
également Tonlr.» au surplus de ce régiment et à l'artillerie 
de se tenir piêls à p; liir aussilôl que l'infanterie de la 
Division Mouton sera arrivée à La Puebla. Le 4** Bataillon 
seraélalili à Arminien, ainsi que mon Quartier-général. Le 
3" Bataillon sera à Zamurano pour soulcnir le 4*"" qui est à 
Brinas. » 

La Division occupe ainsi les hauteurs de la rive gauche 
de r libre (I les drbouchés des principaux passages. 

L(' 23 Octobre, le Maréchal Bessières écrit au ^Maréchal 
Jourdan, Major-j^énéral : 

« Je vous |Mie traugmenter la Division Bonet du 11 8*" 
Uégimcni. Le Général Bonet tiendrait alors fortement le 
pont de Haro avec le 120% et le IIS*' serait échelonné entre 
Pancorbo et Miranda. 

L'ennemi occupe Cenicero, Médina, Posa. » 

Le 24, le Général Bonet rend compte que Cenicero et 
Montaibo sont occupés par les Espagnols, qui ont poussé 
l'avant-veille une reconnaissance sur Briones. Il occupe 
Haro par deux bataillons du 120'' et un escadron du 22" 
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chasseurs. Il demande 3,000 râlions de pain par jour» se 
réservant d'envoyer à Miranda le surplus de sa consom- 
mation. 

Le 25, la Division Merle est en marche sur la Guardia 
afin de soutenir le Général Ney contre Logrono, et la Division 
Ronct pour se réunir à Haro. 

L'ennemi tient la ligne de l^osa à Médina. 
Le Général Bonet doit se porter le lendemain en avant 
de Briones, afin d'observer et de contenir l'ennemi qui est à 
Fuenmayor et à Cenicero. Il s'agit de rejeter les Espagnols 
sur la rive droite de TEbre. 
Situation de li Un rapport du Maréchal Bessières, en date du 26 Octobre, 

Division Bonct. nous donne quelques renseignements sur la situation de la 
(to 0tioi.rco Division Bonet: 

La 2* Division, commandée par le Général Bonet ayant 
un chef de Bataillon chef d'Eiat-Major et un Général de 
brigade, a pi*ésents sous les armes officiers compiis 2,640 
hommes, 8 bouches h feu servies par 74 canonniers et 187 
chevaux du train. 

La Division Bonet s'est portée sur Briones afin de 
contenir par une démonstration le corps ennemi qui est à 
Logrono. 

Cotte Division n'est composée que d'un seul régiment, 
le 120**. L'espèce d'hommes qui compose ce Bégiment est 
belle'. Mais rhabilleinent est en mauvais état; les capotes et 
les soulici^s manquent. 

Le 27 Octobre, le Maréchal Ney entre à LogroAo. 
L'ennemi a évacué Cenicero. La Division Bonet n'en reste 
pas moins à Haro et à Brinas. 



L*ariut'f 

iiMitiie sur 

liur^os. 

(28 CN-tubre) 



MARCHE SUR BURGOS. 

Le corps d'Armée reçoit l'oi^lre de se porter en avant 
sur Brivicsca en conservant les passages de l'Ebre. Le 120* 
doit occuper la tête du défilé de Pancorbo. 

La Cuesta est devant Logrorîo, l'aiMnée d'Andalousie à 
Lodosa et Alfaro, celle d'Aragon à Tudela et Saragosse, Blake 
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occupe Barberana et Orduiia. Gelui-ci essaie de se porter 
par Durango sur les derrières de l'Armée française. Mais, 
abordé vigoureusement par le Maréchal Lefebvre, il est 
culbuté et repoussé jusqu'au delà de Zornosa. Il se retire à 
Balmaceda. Le Maréchal entre (4*"" Novembre) à Bilbao. 
clobrc. Le Maréchal Victor, qui est arrivé à Ordufia, relie le 

4* Corps au 2*, Ce corps forme, en quelque sorte, Tavant- 
garde de l'armée. 

c La Division Bonet, écrit le Maréchal Bessiëres, est 
un peu enjointe. Si l'ennemi tentait quelque chose de sérieux 
sur sa droite, elle aurait de la peine à arriver à Miranda. > 

Aussi, sur un avis que l'ennemi est en marche de ce 
côté, le 120' part de façon à arriver à la pointe du jour à 
Miranda. 

jvembrc. Le 1" Novembre, deux bataillons du 120* occupent 

Pucnlclarra. L'ennemi a attaqué une reconnaissance du côté 
d'Espejo. Mais, à U nouvelle de la défaite de Blake, il se 
retire. 

seignc- Pendant cette période d'opérations, depuis la retraite de 

5 sur la Burgos, l'armée a peu souffert. Le pays a fourni, jusqu'à ce 
j... moment, toutes espèces de subsistances, les vivres aux 
hommes, les fourrages aux chevaux, d'abord sur demandes 
aux autorités locales, ensuite sur réquisitions, lorsque besoin 
l'exige. Les troupes ont presque toujours reçu des légumes 
secs ou du riz. La vallée de l'Ebre produit beaucoup de vin. 
L'eau-de-vie vient de France. 

Le nombre des militaires aux hôpitaux en Espagne est 
cependant de plus de 4,000. 

L'armée n'a point de magasins d'habillement et les corps 
ont des vêtements qu'il faut renouveler. Les marches et les 
bivouacs ont mis la plus grande partie des capotes en lam- 
beaux ; les culottes ne valent guère mieux. Les souliers sont 
usés. 
'*'"" cnirc Les rcnforls continuent à arriver en Espagne, L'Empe- 

j ^"^' reur lui-même part de Bayonne pour Vitoria avec le prince 
de Neuchàtel, en passant par Tolosa. 
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Le Uarjchal H donDe l'ordre au Maréchal Souil de se rendre à Miranda, 
Souit prend le où il doit prendre le commandement du 2* Corps, en rempla- 
eommandemeoi ccmenl du Maréchal Bcssières. Celui-ci prend le coraman- 

fUi m^ Corps* 

demcnl de la Cavalerie el se porle sur Biirgos. A celle date, 
le 2* Corps esl forl d'environ 15,000 hommes el 3.300 
chevaux. Le 120* compte 93 officiers et 3,057 hommes dont 
75 ornciers et 2,410 hommes seulement présents au drapeau. 

Les corps de droite sont portés en avant. La Division 
Mouton, qui était entrée à Orduna, est ramenée sur Miranda, 
et toute rinfantcrie du 2* Corps se met en mouvement le 5 
Octobre ù la pointe du jour, pour prendre la tête du défilé 
de Pancorbo et s'établir le plus près possible de Briviesca. 

Le Maréchal Victor se dirige sur Miranda en arrière du 
2' Corps et le Maréchal Lcfebvre entre à Balmaceda. 

L'Empereur, qui est arrivé le 8 au soir à Yiloria,veul 
empêcher la jonction des armées de Galice et d'Estrémadure. 
Il donne l'ordre au Maréchal Soult d'attaquer celle-ci avec 
le 2* Corps, qu'il fait soutenir par la cavalerie de réserve du 
Maréchal Bcssières. 

Le 2* Corps, s'avançant par Briviesca et Monaslerio, se 
porle sur Burgos. Le Comte de Belveder, commandanl 
l'Armée espagnole, a pris position à Gamonal, à une lieue en 
avant de cette ville. 

La Division Bonet s'est renforcée du 119* Régiment. Le 
6 Novembre elle est à Briviesca, le 7 à Pradanos el à Caslil 
de Pednes. Ce dernier village est occupé par le Grand Quar- 
tier-général et par le 120*. Le 8, les troupes se concentrenl. 
Le 9, l'infanterie arrive à Monasterio. Le 120* occupe le 
village de Frcsno de Cortilla. (1) 

Le Maréchal duc de Dalmatie donne Tordre au Général 
Lasalle d'envoyer le 10, à la pointe du jour, des reconnais- 
sances sur les bords de l'Arlanzon. 

La Division Bonet doit se réunir sur le plateau en avant 
de Monasterio à 7 heures du matin. Les autres divisions onl 
des ordres analogues. 

(1) Itinéraire de la marche de la Di vision Bonet — Annexe VI. 
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Comliat 
Burgos. 
Noveiobrc 
1808). 



Le Journal du 2'' Corps nous donne la relation orOcicUe 
de la bataille du 10. 

c Les Généraux du Corps d'Armée ayant exécuté les 
ordres donnés, le duc de Dalmatie, se proposant d'attaquer 
Tennemi à la pointe du jour, ordonna à deux colonnes de se 
porter par deux directions diiïérentes sur Burgos. Mais il fut 
prévenu par Tennemi lui-nnôme qui, à G heures du matin, se 
porta avec 8 pièces de canon, 4,000 hommes d'infanterie et 
sa cavalerie sur Villafrias alors occupé par le Général Lasalle. 
On se tirailla quelque temps. A 7 heures, le Maréchal ordonna 
au General Lasalle de se replier sur Uiobcna, afin d'attirer 
l'ennemi et de l'engager davantage. Cette manœuvre habile, 
qui donnait à nos colonnes le temps d'arriver, eut tout le 
succès qu'on pouvait s'en promettre; à 8 heures elles étaient 
prêtes. On marcha gaiement à la rencontre des Espagnols 
qui, à leur tour, se replièrent sur le bois de Gamonal et le 
parc de Villimar ; toutes les hauteurs étaient couronnées 
par des paysans armés. Le Général Lasalle fit divers mouve- 
ments avec sa cavalerie entre le bois de Gamonal etl'Arlanzon, 
tandis que le Général Mouton, à la tête de sa Division ayant 
ses régiments en colonnes, entrait au pas de charge dans le 
bois et renversait tout ce qui se présentait devant lui. 

Vingt pièces de canon, un feu extrêmement vif de son 
infanterie, quelques manœuvres sur le flanc droit de notre 
colonne, rien ne peut défendre Tennemi. 

Partout il est culbuté aux cris de: Vive l'Empereur! 
et nos troupes entrent pêle-mêle avec lui dans Burgos. 

Le Maréchal Bessières, avec la cavalerie de réserve, se 
porte rapidement sur la route de Madrid et complète la 
déroute. Les canons, qui restaient encore à l'ennemi et qu'il 
essayait de ramener, tombent entre nos mains. 

Le Général Franceschi avec la Légion Hanovrienne et 
le & Régiment de Chasseurs parlant des hauteurs de Menas- 
lerio avait passé l'Arlanzon à Zeduando et marché par la 
rive gauche sur Burgos, interceptant ainsi la roule de Madrid 
et empêchant l'ennemi de se réunir à la Chartreuse. 

Le Général Bonet, qui formait la seconde ligne, fut 
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toujours en mesure de soutenir les troupes engagées. 

Noire perle dans celle aflaire fut de 50 tués et 150 
blessés. 

L'ennemi perdil 20 bouches à feu, 6 drapeaux, 900 
prisonniers ; il eut, en oulre, plus de 2,500 tués. 

Le corps espagnol, que le duc de Dalmalie eut i conn 
baltre, clail de plus de 12,000 hommes sous les ordres du 
Général Belvéder ; il y avait, de plus, 7 à 8,000 paysans 
armés et 35 pièces de canon. 

A midi, les Français étaient dans Burgos et occupaient 
le château. La Division Bonet établit son Quartier-général à 
Burgos, le 119" en position à la droite du fort sur la route 
de SanLinder, le 120* un bataillon au fort et les autres sur 
la route de Yalladoiid. 

L'armée de Galice et des Asturies restait sur notre flanc 
droit. Le Maréchal Soull reçut Tordre de se porter à Reinosa, 
pour agir sur les derrières de Blake. Il devait même aller 
plus loin et occuper Santandcr. Dès le I*' Novembre, 
l'Empereur écrivait : c 11 serait bien important d'avoir 
Sanlander et d'y prendre position. > Le 11, le Général Bonet 
reçoit la mission d'aller occuper Sanlander à rexlrème 
droite de l'armée. 



Léî* Carpis te 



CmHîn ET OCCUrATION DB LA rMVMGB 

DE SANTANDER 

^ Après avoir passé la revue de l'Empereur, la Division 

ptfte du Général Bonet se dirige sur Huermecès, en passant par 

^r- les villages de Quintana-Duenas et Arroyal. La Division et la 

(Il Rimaiirt jjrigjijg jg cavalerie Debelle font l'avanl-garde du Corps 

d'Armée. Les deux divisions de cavalerie Lasalle et Milhaud 
passent sous les ordres du Maréchal Bessières. 

Ainsi se trouva séparé du Général Lasalle, qui avait 
hautement apprécié sa valeur, le 120* qui, depuis le com- 
mencement de la campagne, avait combattu sous les ordres 
ou à côté de ce brillant Général d'avant-garde. 



1806) 
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Les divisions d^infanterie Merle el Mouton étaient restées 
à Burgos. 

Huermecès est un village d'une trentaine de maisons, 
situé à rintersection des routes de Santander et Villarcayo. 
De ce point, le Général Bonet envoie une reconnaissance 
sur Reinosa, pour avoir des nouvelles et faire des prisonniers, 
et une autre reconnaissance dans la direction de Villarcayo. 

jvcinbre. Le 12 Novembre, les Divisions Merle et Mouton ont 

suivi la Division Bonet. Celle-ci a été prendre position à 
deux lieues de Huermecès, au village de Urbel dil Gastillo, 
en passant par Royales. L'avanl-garde pousse jusqu'à 
Yasconcillos et Pedrosa sur la route de Reinosa. A Vascon- 
cillos, elle donne sur la tête de colonne de l'armée de Galice 
formant 2,000 hommes ; elle en prend une cinquantaine de 
différents corps, le reste s'éparpille dans les montagnes où 
le Général ne juge pas à propos de les poursuivre. 

)vembre. Le 13, la Division Bonet, toujours à l'avunt-garde, après 

une marche longueet pénible,en traversant Pedrosa, LIanillo, 
Foncalienle, Porquera, Quintanilla, arrive à Ganduela, où 
sont établis les Quartiers-généraux de la Division et du Corps 
d'Armée. 

La cavalerie a chassé l'ennemi d'Aguilar del Gampo et 
est revenue prendre position en avant de Ganduela. 

Prise Le 14, les quartiers généraux sont portés à Reinosa. 

Reinosa. L'avanl-garde (Division Bonet et Brigade Debelle), 

^îovembrc) p^^p^j^ ^^ p^jj^j j^ j^^P j^ Ganduela, s'est emparée de la 

ville, où elle a trouvé des munitions confectionnées, de la 
poudre en sacs, des obus et du matériel d'artillerie en grande 
quantité, 35 bouches à feu, 15,000 fusils anglais, une grande 
quantité de belles tentes neuves, beaucoup de blé, riz, 
fromages, vin, eau-de-vie, etc. 

M. Douville, sous-lieutenant, est blessé au pont de 
Reinosa. 
ovemlre. Le 2' Gorps passe à Reinosa la journée du 15. La 

Division Bonet et la Brigade de cavalerie reçoivent l'ordre 
de se porter sur Santander. Un bataillon suisse doit rester à 
Reinosa, pour la garde de cette ville. 
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L'armée de Blake, battue à Espinosa par le Maréchal 
Victor, était en effet presque anéantie. Ses malheureux restés 
se réfugiaient dans les Âsturies, où le Marquis de La Romaua 
essaya de les reconstituer. 

Le Maréchal Lefebvre avait contribué à la défaite de 
l'Armée de Galice. Après s*ètre concerté le 16 avec le 
Maréchal Soult, il se porta sur le Carrion, pour servir de 
lien entre le Maréchal à Santander et le Quartier impérial 
à Burgos que le Maréchal Victor avait reçu Tordre de rallier. 

Le 16, le Général Bonet marche sur Santander, oà il 
doit rester avec ses troupes. Parti de Reinosa de bonne 
heure, il va prendre position à Somahoz et de là à Los 
Corralcs, village situé à un quart de litMie plus loin. Iji c;iva- 
leric est à une dcmi-lieue en avant. 

Il part le lendemain de Los Corrales, passe par San 
Mateo, Barros, Riocorbo, Cartes, Saint-Jago, Torrelav^a, où 
le Maréchal donne l'ordre des cantonnemants, et continue 
sa route sur Santander, en passant par Polanco, Pucnte de 
Arce, Pcna Castillo et Sanlander; la cavalerie est à Barreda. 

c Aussitôt que vous serez arrivé h Santander, Monsieur 
le Duc, ôcvii ce jonr-là môme de Burgos le Major-Général 
Bertliior an Maréchal Soult, et que vous occuperez cette 
ville, que vous aurez fait désarmor les habitants et exécuté 
toutes los mesures adminislralives que riCmpcreur vous a 
prescrites, vous laisserez le Général Bonet avec sa Division 
jusqu'il ce qu'il puisse être relevé par d'autres troupes. Vous 
vous dirigerez avec le reste de voire Corps sur Reynosa. A 
Santander, il faut mettre le séquestre sur toutes les marchan- 
dises (le provenance anglaise, pour empocher le pillage et le 
désordre. » 

Le Maréchal Soult donne Tordre au Général Bonet de 
rester à Sanlander et d'envoyer le 19 un détachement de 
300 hommes au posle de Sanlona, pour s'emparer de tout 
ce que Tennemi y a laissé. 

La Division Mouton se lance à la poursuite d'une 
colonne ennemie en retraite par Cabezon sur le pont Saint- 
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Michel. Elle prend position à Sanlillana où se trouve le 
Quartier-général du Corps d'Armée. 

Le 19, la 1^ Division s'établit à Cabezon. La Divisioa 
d'élite se porte de Santillana sur San Yicente. L'ennemi 
est repoussé de Cumillas sur San Yicente et défait complète- 
ment en avant de cette ville. 

Le 20, la l"* Division vient prendre position en arrière 
de San Yicente; la Division d'élite s'est portée en avant. Le 
Grand Quartier-général est transféré de Cumillas à San 
Yicente; celui de la Division Bonel reste à Santander. 
iQe est à Le 21, le Général Donel, laissant deux bataillons du 

liilaiia. 449* cl 4 pièces d'artillerie à Santander, se porte à Torrclavega 
o\eiii irc ^,^ ji ijjjggg |gg 2 autres bataillons du 119% les 4 autres pièces 
et les 2 de l'artillerie légère. Il en repart avec le 120^ et va 
prendre position à Santillana, en traversant Santiago et 
Puente San Miguel par un mauvais chemin. Le Général 
Sabatier, qui est resté à Santander, envoie un fort détache- 
ment à Reinosa pour y tenir poste et entretenir la communi- 
cation avec Burgos. 

L'occupation de la province continue. Le Maréchal 

Soult, qui est toujours à San Yicente, envoie le 22 des 

reconnaissances sur la Déba, rivière qui forme la limite avec 

les Âsluries. Le Général Levai, détaché provisoirement, 

occupe avec sa Division Potès, centre important d'insurrection. 

La Division Bonet conserve ses emplacements. 

jvembre. Le Général Bonet reçoit du Major-Général l'ordre 

d'envoyer des colonnes mobiles à Yillarcayo et jusque sur 

l'Ebre, afm de désarmer les villages et de détruire les 

brigands qui interceptent les routes. 

tiaiion du Par Ordre de l'Empereur, un Régiment provisoire est 

{égimciit formé, fort de 2 Bataillons à 6 compagnies, destiné à la 

*^' garnison de Bayonne. Les 5* Bataillons (Dépôts) de 6 régiments 

de l'Armée d'Espagne (dont le 120') fournissent chacun en 

sous-o(ficiers et soldats les cadres de 2 compagnies qui seront 

complétées à 143 hommes, au moyen des conscrits destinés 

à ces corps. Un mois après, le Régiment est complètement 

constitué: les compagnies du 120"" portent les n"' 5 et 6 du 
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2* Ralaitlon de ce régimenl. Le 5"" Bataillon du 1^ élabli à 
Auch ne compte plus que 9 officiers et 206 hommes. 
25 NoTembre. Les marches en pays de montagnes et les bivouacs ayant 

mis riiabillement et la chaussure des troupes dans le plus 
mauvais état et Santander passant pour riche» le Major-Géné- 
ral prescrit au Maréchal Soult de se faire fournir par cette ville 
des draps pour confectionner 15,000 capotes, 15,000 paires 
de soulici*s et du biscuit. 

Le 28 Novembre, le 2* Corps poursuit ses opérations. 

La 1^ Division a passé la Nansa et se dirige sur Potès, où le 

Quartier-général est établi le lendemain. 

LeifO^serend Le Général Bonet a reçu l'ordre de se rendre à San 

àSaa Viccnte Vicente avcc le 120* Régiment et un bataillon du 119« pour 

et s'y éuhiii. YQ\QyQj^ jur la ligne de la Deba la Division du Général 

(28 Novembre) ^ 

Moulon. Le bataillon du 119* est reparli h Torrelavega, 
Santillana et Cumillas pour maintenir la communication de 
San Yicente à Santander. Le 120'' se porte de Santillana à 
San Yicente, en passant par Orena, Ciguenza, Covreces, 
Cumillas, El Tejo, La Revilla ; dislance : quatre lieues et demie. 
« La route est très mauvaise, dit l'adjudant-commandanl 
Froment chef d'Etal-Major dans son rapport d'itinéraire, le 
pays très difTicile, ne produisant que du fourrage, des bestiaux 
et un peu (le maïs. Les transports se font avec les voitures à 
bœufs et encore avec de grandes difficultés. 

Sun Viceute est un petit port de mer. > 

Le reste du 119" est maintenu à Santander. 

L'artillerie est en marche pour Reinosa, où elle doit 
être tenue réunie. 
29 Novfiiiiire. Conrorinémcnl aux ordres du Maréchal commandant en 

chef, \c: 2" Corps est organisé, à la date du 29 Novembre, de 
la manirn; suivante. 

La Division d'élite sera à l'avenir 1*** Division et sera 
commandée par le Général Merle; l'ancienne l*^* Division 
deviendra 2*' sous les ordres du Général Mermet; la Division 
Ronet conserve son rang (3*) et sa composition. 

Le 30 Novembre, le mouvement vers les monts Canta- 
bres s'accentue. La l'"* Division est à Potes, avec le Quartier- 
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général; la 2* est h Bendejo et Cabezon. 
Le Le 1" Décembre, la séparation est complète : le duc de 

fiai Souii Dalmatie, laissant la Division Bonet dans la province de 
\^sl\é ^^^^^^^^^y se porte avec le reste du 2® Corps dans la vallée 
'.iiTioii. du Carrion, pour couvrir la droite de l'Armée dans sa marche 
jrTcmiire sur Madrid. 

^^^ Le Maréchal Soult est le 1*' Décembre et le 2 à Ccrvera 

sur le revers méridional des montagnes, le 3 à Membrillar, 
le 4 à Saldana, où il reste jusqu'au 20. 

La Division Bonet a conservé les mêmes emplacements, 
un colonel suisse occupant Polès avec 550 hommes. 
râlions Pendant ce temps, l'armée d'Aragon, commandée par 

Arniéc. palafox, avait été complètement battue à Tudela par le 
Maréchal Lannes pourvu par l'Empereur d'un commandement 
provisoire, et l'armée d'Andalousie, sous les ordres de 
Gaslaiios, avait été obligée de se retirer, poursuivie par les 
Maréchaux Moncey et Ney. 

Libre alors sur ses deux ailes, laissant les 3* et 5* Corps 
devant Saragosse et ayant en arrière de lui le 8* Corps qui 
vient d'entrer en Espagne avec le GénéralJunotduc d'Abrantës, 
Napoléon se porte d'Aranda de Duero sur Madrid avec le 
i" Corps, sa Garde et la Réserve. Il enlève de vive force le 
défilé de Somo-Sierra, et le 2 Décembre, jour anniversaire 
d'Auslerlitz et du couronnement, il se présente devant la 
capitale où il entre le 4. 

La Junte suprême se réfugie a Séville. 
Ces revers n'abattent pas le courage des Espagnols. 
Partout s'organisent des bandes, qui agissent séparément et 
défendent l'indépendance nationale avec une énergie sauvage. 
De leur côté, les Français commettent de graves désordres. 
Aussi, nos troupes sont-elles bientôt comme bloquées dans 
les localités occupées et dans la capitale même. 

Celte situation nécessite l'ordre du jour suivant: 

Ordre de l'Armée. 
)^,ii.ç L'Empereur est mécontent des désordres qui se com- 

rArmce. mettent. Le pillage anéantit tout, même l'armée qui l'exerce. 
Les paysans désertent: cela a le double inconvénient d'en 

8 
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faire des eonetnis irrécoDcHiaUes, qui se Teogenl sur le soldat 
isol^ et qui todI grossir les rangs eoneoiis à mesure que 
nous les déiraisoos; cela prive de tous renseignements si 
nécessaires pour laire la guerre et de tout moyen de sobsîs- 
lance. Les pa jsaos qui venaient aux marchés en sont éloignés 
par les troupes qui les arrêtent, qui pillent leurs denrées et 
qui les battent. 

En consér|uence, il est ordonné: 

Que tout individu, qui arrêtera ou qui maltraitera un 
habitant ou un paysan portant des denrées ; que tont individu 
qui se livrera au pillage sera puni de mort. 

Au Quartier-général de Chamartin, \tH Décembre i 808. 

Le prince de Neuchàtel, Vice-Connétable, Major-Général 

de TEmpereur. 

Alexandre (Berthier) 

Il faut ajouter que cet ordre fut peu suivi d*eiïets. Quant 

aux Espagnols, Tinsurrection, préchée par les prêtres et les 

moines, devint pour eux le plus saint de tous les devoirs. 

Orén Le 19 Décembre, le marquis de la Romana, nommé 

H Bbrfoif Général en chef de toutes les armées espagnoles, donne Tordre 

4e h tUMAa. gyjyji,! j^ ^^ Quartier-général & Léon : 

< Tout homme, depuis 16 ans jusqu'à 40 ans, prendra 
immédiatement les armes. Ceux qui n'auront pas pris les 
arrnos seront considérés comme traîtres au Roi. > 

UiU>»èêM De toutes les provinces du Royaume, la Montana de 

*• l*'*^'^ ^ Sanlandcr et les Asturies n'étaient pas les moins soulevées 

et étaient certainement les plus difficiles. 

I^ Division Bonct va avoir le rôle ardu de les conquérir 
et de les occuper. Le 120*, seul régiment de campagne pendant 
longtemps encore et toujours devant l'ennemi, y acquerra la 
réputation d*une troupe brave et hardie, dure aux privations, 
sachant supporter patiemment les fatigues d'une guerre 
pénible et les intempéries des saisons. La plupart du temps 
nu, sans solde, sans souliers et souvent sans pain, le 1^, 
vainqueur des populations jusqu'alors invaincues des Asturies, 
deviendra le régiment d'élite de l'Armée d'Espagne, à l'avant- 
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garde dans la marche en avant, à Tarrière-garde dans la 
reirai te, au poste périlleux toujours. 

Le duc de Dalmatie, en quittant la Montagne, avait créé 
un dualisme dangereux. Tout en laissant à la tête des troupes 
actives ou d opérations le Général Bonet, il avait nommé son 
frère, le Général de Brigade Soult, commandant à Santander. 
Celui-ci avait sous ses ordres les troupes de la garnison, c'est- 
à-dire le 119'' et des détachements d'artillerie et du train. Le 
119'' faisait le service sur la côte depuis Suancës jusqu'à 
Santona. Le Général Soult étant complètement indépendant 
du Général Bonet, il ne restait réellement a ce dernier que 
le commandement du \^0\ 

Cependant, les troupes, diminuées par les maladies, 
avaient besoin de renforts: 700 hommes étaient à l'hôpital. 

Le 4 Décembre, le duc de Dalmatie demande qu'on 
dirige sur Santander les détachements des 119* et 120* 
llégiments arrivés à Burgos. 

Ces détachements, envoyés de Burgos à Reinosa, sont 
ache;[ninés sur San Vicente, en passant par Buenavista, 
Cervera, San Salvador, Bendejo, Potès, Quintanilla de la 
Mason et Rabago. 

Le 16 Décembre le Général Bonet écrit au Maréchal 
Soult de San Vicente : 

c Les rapports que j'ai sur l'ennemi m'ont déterminé 
à donner ordre à un balailion du 119' de partir de Saint- 
Ander pour se rendre à San Vicente. 

Il tombe beaucoup d'hommes malades du 120*. Le 
service devient très actif. Il semble que l'on travaille les gens 
du pays que nous occupons. 

Les rapports de mes émissaires s'accordent à dire que 
l'ennemi est fort de 8,000 hommes placés à Colombres et à 
Pena Miliera, que 2,000 de ce nombre étaient dans les 
villages environnants ; il y a 4 bouches à feu sur la ligne. 
Cette troupe est commandée par le Général Ballesteros venu 
de Léon. 

Des hommes armés ont été vus dans les environs de 
Sanlillana, village sur les hauteurs intermédiaires entre 
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Pisuès et San Vicente. Je crains la surprise de quelque can- 
tonnement. J*ai donné tous les ordres possibles pour préTcnir 
pareil événement: car nos soldats, qui sont bons en ligne, 
ne valent pas le diable pour se battre isolés ou surpris. > 

Le colonel Lafond quitte Tarmée. Il est nommé tu>maian- 
dant des Dépôb établis au Retiro à Madrid et est remplacé 
par le colonel Gauthier à la tète du i^. 

De son côté, le Maréchal Soult, de son Quartier-général 
de Saldana (SS Décembre), transmet au Major-Général des 
nouvelles de la Division Bonet : 

€ La route de Reinosa à Saint-Ander est interceptée 
par les neiges. Les communications par les montagnes sont 
fermées au moins pendant deux mois. Aussi, Votre Altesse 
sera pendant ce temps sans nouvelles de ce qui se passe & 
Saint-Ander et à la Division Bonet. 

D'après la dernière lettre du Général datée de San 
Vicente, l'ennemi avait passé la Déba, mais il l'avait immé- 
diatement repassée. Le Général Bonet était du reste asseï 
tranquille dans sa partie et paraissait n'avoir d'auti*e inquié- 
tude que celle des subsistances, dont il éprouvait toujours 
un grand besoin. 

Deux rapports, datés du 18, que je reçois à l'instant 
du Général Soult et du Général Bonet, m'apprennent que 
tout est tranquille à Saint-Ander et dans les montagnes. Le 
Général Bonet à San Vicente ne paraît craindre aucune 
entreprise de la part des Asturiens qui sont sur la Déba. Il 
est dans la misère la plus grande, manque de subsistances et 
a beaucoup de malades. Malheureusement, il m'est de toute 
impossibilité de lui envoyer des sec«)urs. » 

En eiïet, le Général Moore, après de longs retards, était 
parvenu près de Valladolid. Mais, apprenant la défaite de 
Burgos et l'entrée de Napoléon à Madrid, il se reporte vers 
le Nord dans le but d'envelopper le Maréchal Soult. Il arrive 
à Mayorga avec ^,000 Anglais, pendant que La Romant 
occupe Léon avec 10,000 Espagnols. 

I^ Maréchal Soult se concentre alors à Carrion; il doit 
se diriger ensuite sur Mayorga et sur Valencia de don Juan, 
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pendant que TEmpercur, dont le Quartier-général est à Tor- 
desillas, se portera dans la direction de Benavente. On va 
manœuvrer pour tâcher d'arriver à Astorga avant les Anglais 
et leur couper la retraite. 

Le Général Moore, craignant d'être enveloppé à son 
tour, précipite sa retraite par des chemins difficiles et par un 
temps affreux. 

CAMPAGNE DE 1809 

Qvier 1809 Arrivé à Astorga, l'Empereur quitte l'armée et confie 

au duc de Dalmatie le soin de poursuivre l'armée anglaise. 
En même temps, le 8* Corps est dissous et les troupes qui 
le composent sont réunies au 2"* Corps d'Armée qui comprend 
dès lors 5 divisions d'infanterie et 3 de cavalerie. La Division 
Bonel conserve le n"* 3 de la série des divisions d'infanterie. 
Un ordre du jour à Tarméc rend compte des derniers 
événements. 

c Une armée anglaise de 30,000 hommes, qui s'était 
avancée dans l'intérieur du pays jusqu'à Valiadolid et Garrion, 
a été poursuivie pendant l'espace de 60 lieues et obligée 
d'évacuer la Gaslille et le royaume de Léon et de chercher à 
gagner le lieu de son rembarquement. L'Empereur a chargé 
le duc de Dalmatie de poursuivre cette armée réduite à 20,000 
hommes. Le duc de Dalmatie est entré le 1"*' Janvier en 
Galice et fait tous les jours un grand nombre de prisonniers. » 
Les Anglais, atteints et battus le 16 Janvier devant la 
Gorogne, se rembarquèrent ; le Général Moore avait été tué. 
Sur les autres théâtres d'opérations, le Maréchal Lefebvre 
avait battu les Espagnols à Almaraz et le Maréchal Victor, à 

oiéon quitte Uclès. La cause de l'indépendance espagnole semblait perdue. 

Espagne. L'Empereur, rappelé d'ailleurs par les événements qui se 
préparaient sur le Danube, partit pour Paris. Il donnait le 
commandement de la province de Santander au Général 
Bonet, ayant sous ses ordres le Général Soult, commandant 
la Place de Santander. Le duc distrie, dont le Quartier- 
général était établi à Valiadolid, avait reçu le commande- 
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ment général des provinces du nord-ouest de TEspagne, 
Provinces Basques, Vieille Casiille et Sanlander. 

D'après les instructions de TEmpereurJe Maréchal Ney 
doit occuper la Galice et soutenir le Maréchal Soult qui 
marche sur Oporlo et de là sur Lisbonne. 

Le roi Joseph rentre à Madrid. 

On était sans nouvelles du Général Bonct bloqué par les 
neiges depuis le 28 Décembre. A cette date, il écrivait au 
duc de Dalmatie : 

< Par votre ordre du 15 courant, vous prescrivez Tenvoi 
à votre Quartier-général de tous les officiers à la suite du 
Corps. Le 120"* ne présente qu'un Chef de bataillon. Je prie 
Votre Excellence de faire employer le commandant Chrétien 
dans un autre poste et de faire nommer comme titulaire au 
120^ le Chef de bataillon Andréossy, à qui j'ai provisoirement 
donné le commandement du S' Bataillon. > 

Une situation du V^ Régiment provisoire de Bayonne 
nous donne des renseignements sur la composition et le but 
de cette formation : 

Ce régiment est commandé par H. Guillot^ Major du 
120*, et est composé de 2 Bataillons à 6 compagnies. 

L'effectif total est de 40 officiers et 1,846 sous-officiers 
et soldats. Sur ce nombre 161 sont détachés en France pour 
conduire des prisonniers, 238 sont aux hôpitaux, 658 à 
Bayonne et 789 en Espagne. 

Le 25 Janvier, un détachement du 120* fort de 5 offi- 
ciers et 208 hommes de troupe, appartenant au 2* Bataillon 
de ce régiment, part de Bayonne pour Bilbao, pour y tenir 
garnison. 

Le Général Soult est toujours à Santander. En exécution 
des ordres de l'Empereur, il a fait charger sur des b&timents 
français cl espagnols les cotons, les laines, les marchandises 
coloniales, ainsi que l'artillerie prise aux insurgés et inutile 
à la défense de la place, pour être transportés à Bayonne. 

Une lettre écrite par ce Général le 27 Janvier au Général 
Avril, Gouverneur de la Biscaye, nous donne des nouvelles 
de la Division Bonet : 



— 63 — 

c Le Général Bonelesl toujours tranquille dans sa position 
en avant de Saint-Vincent, où les vivres commencent à lui 
manquer depuis quelque temps. Je lui envoie tous ceux que 
je puis me procurer pour la nourriture de sa Division. Mais 
cela ne lui suffît pas toujours, et le pays qu il occupe ne lui 
offre aucune ressource. Si vous étiez dans l'abondance en 
pain, vin, et eau-de-vie, vous m'obligerez beaucoup de lui en 
faire un petit envoi. Depuis près de deux mois, excepté ce 
que je lui envoie de temps à autre, sa troupe ne mange que 
du pain de maïs, qu'on fait cuire en galettes. 

Les révoltés ont eu une si forte peur, qu'ils se sont 
retirés précipitamment dans les montagnes. Une colonne a 
été jusqu'à Régules et n'a trouvé personne : elle est revenue 
à Colindres. Elle repartira le 1*' ou le 2 Février pour aller 
fouiller les montagnes du côté d'Espinosa et le passage de 
l'Escudo, où l'on dit qu'il y a quelques soldats espagnols. » 
!9 Janvier. c La tranquillité est rétablie dans la Province, écrit-il 

encore le 29 Janvier au Prince Major-général. On n'entend 
plus parler de la bande, qui, il y a peu de jours, l'infestait. 

La majeure partie des habitants sont rentrés dans leurs 
maisons et paraissent repentants de s'être laissés entraîner 
dans le soulèvement. Cependant l'esprit public est très 
mauvais. On parle d'un nouveau rassemblement qui se forme 
au-delà d'Espinosa dans les environs de Canduela. Il faudra 
y envoyer un petit détachement, mais qui ne pourra y 
séjourner longtemps, sa présence devenant trop nécessaire, 
le nombre de nos soldats diminuant tous les jours à cause 
des maladies qui régnent dans le pays. » 
31 Jmier. c On a eu des nouvelles de la Division Bonet, dit égale- 

ment le Général Avril dans son rapport du 31. Elle occupe 
toujours San Vicente de la Barquera, en avant de Saint- 
Ânder. Les vivres lui manquent: on va lui expédier de Bilbao 
15|000 rations de biscuit et autant d'eau-de-vie. 

Les révoltés de Barcena ont été dispersés; ils ont fui 
dans les montagnes jusqu'en Castille. > 

Cependant, au commencement de Février, la province 
de Santander était fortement inquiétée par les insurgés, 
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comme nous le montre le rapport si intéressant du Général 
Bonet au Prince de Neuchàtel, dalé de San Vicente: 
€ Monseigneur, 
Raffirt io D'après les ordres que j*ai reçus, f ai pris position sur 

CéÊéni BMtt. la Déba que je garde depuis San Pedro jusqu'à son embou- 

Le 38 Janvier, j'ai rendu compte h Son Excellence le 
le Maréchal duc d'Istrie de ma situation, de mes dispositions 
et de celles de l'ennemi. 

Emplacement des troupes. 

Le 119* tenant garnison à Saint-Ander et détachant 8 
compagnies cantonnées dans les villages pour assurer la sécu- 
rité du pays. Ce régiment fournit en outre des colonnes 
mobiles pour dis^ierser les rassemblements. 

4 bouches à feu à Saint-Ander. 

Le 1^ est réparti sur une grande ligne. 

i*' Bataillon à Pisuès gardant la Béba; 

¥ Bataillon à Camianès gardant la Nansa ; 

3* Bataillon à Celis sur la même rivière, sa gauche à 
Puente Nansa. 

Ces trois bataillons alternent, le poste de Pisuès étant 
le plus fatigant. 

Le 4* Bataillon à San Vicente, où il fait des détache- 
ments pour faire rentrer des vivres, ce qui est très difficile. 

L'ennemi occupe Potes par 800 hommes, sons les ordres 
du Général Villanueva, commandant la division des Cantabres, 
et prolonge sa ligne en passant par Lamazon, Abandames, 
Colombres, en suivant la Dcba jusqu'à la mer. Le Général 
Bailcbleros est à Coionibres. Dans cette partie, l'ennemi a 
environ 3,000 hommes et 7 bouches à feu de diiïérenls 
calibres. La totalité des troupes dans coite ligne est dans ce 
moment d'environ 5,000 hommes presque tous de milices. 

Les vivres ont toujours été très rares. Le soldat a été six 
semaines avec une demi-ration de galette de blé de maïs, le 
pays n'en récoltant pas d'autre. Depuis trois semaines, j'ai 
pu donner la ration de cette galette, la moulure ayant été 
plus facile. La viande a toujours été fournie, mais le pays 



— 65 — 

s'épuise. Je n ai jamais eu de vin pour ma troupe, c'est-à-dire 
pour le 120* qui est sur la ligne. Malgré toutes les demandes 
que j'ai faites à Saint-Ander, je n'ai reçu ni pain, ni vin de 
celte ville, d'où cependant j'avais lieu d'espérer des secours, 
puisqu'à notre arrivée il existait des magasins de blé. 

Aussi les soldats sont tombés malades en si grand 
nombre, que j'ai été obligé d'établir un hôpital régimentaire 
où j'en ai toujours au moins 400; et ce qu'il me faut 
d'hommes pour rinfirmerie, cuisine, boulangerie, me met un 
total de 500 hommes hors de service et rend celui des 
bataillons plus fatigant. 

Le manque de chaussures, de vêtement est encore un 
article pour lequel je réclame la sollicitude de Votre Altesse. 

En somme, le 120* Régiment souffre beaucoup par les 
privations et le service d'une ligne qui était jugée devoir être 
gardée par deux régiments. 

Je dois entretenir Votre Altesse de la mauvaise tenue 
de l'hôpital de Saint-Ander. Le service de santé manque, les 
médicaments et les fournitures sont réduits à presque rien ; 
et, s'il n'est remédié à ce mal, on pourra compter autant de 
morts que d'entrants. 

La troupe n'a point de solde et l'oflicier en éprouve de 
la gêne. 

Les habitants du pays sont en général attachés à leurs 
anciennes habitudes et ne sont point nos amis. Les gens 
riches et les prêtres (ont leur possible pour porter à la 
révolte le pays. Il existe des rassemblements dans les envi- 
rons de Rcinosa, sur les confms de la province. 

Depuis le premier jour de mon arrivée, l'ennemi n'a 
cessé de harceler les avant-postes sur la Déba. 
Combat de H y a même eu quelques engagements. Hier, 8 Février, 

San Pedro et l'ennemi a passé la Déba à Hunquera, Marganès et Siéjo 
assez en force pour obliger les postes de San Pedro et 
Molleda à se retirer jusqu'à l'arrivée des renforts que je tiens 
toujours à la disposition de l'omcier qui commande à Pisuès, 
qui, aussitôt leur arrivée, ont repris l'ofTensive et fait repasser 
la rivière à environ 2,000 hommes. Les ofGciers et les soldats 
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ont combattu avec valeur. L'ennemi a eu environ i50 
blessés, 4 tués et quelques prisonniers dont un capitaine. Le 
iSO a eu 30 hommes blessés ; les deux frères Furstemberg^ 
officiers, se sont distingués : l'un d'eux a été tué. 

Je prie Votre Âllessc de solliciter des bontés de Sa 
Majesté le grade de Lieutenant pour le frère de celui qui a 
été tué et qui est fils d'un ancien Oflicier-général. Cet avan- 
cement sera pour le 120« Régiment une nouvelle preuve des 
bontés de l'Empereur. » 

Il devenait urgent d'envoyer des renforts. 

Aussi, le Maréchal Bessières écrit-il le 12 Février de 
Valladolid au Major-Général : 

c J'ai donné l'ordre au Général Tliiébault (aide-MaJor- 
général) de faire partir le 118* Régiment pour Saint-Ander, 
afin de renfori'^r le Générai Bonet, qui se trouve avoir un 
rassemblement de 6 à 7,000 hommes environ devant lui oa 
du côté de Potès, et pour soulager les troupes de sa Division 
qui jusqu'ici ont eu un service pénible. 

Le Général Bonet, en vertu des ordres reçus, a disposé 
en faveur des corps de sa Division de S4 pièces de drap de 
fabrique anglaise propre à faire des capotes, trouvées à 
Saint-Ander et déposées dans le magasin du Commissaire 
des guerres. » 

Et le 13 : 

c Les troupes espagnoles des Asturies ont fait un mou- 
vement sur leur droite, pour tourner la gauche du Général 
Bonet et le forcer d'évacuer Saint- Vincent ; elles cherchent 
à pénétrer dans la vallée de Cabuemiga, pour de là venir 
intercepter la grande route qui de Saint-Ander va à Burgos 
par Reinosa et se joindre aux bandes qui sont dans les 
montagnes. > 

Le Général Bonet lui écrit de son côté, 14 Février: 

« Il n'y a aucune amélioration à ma situation. Le 
^ ^^' nombre des malades augmente chaque jour. J'en attribue h 
cause aux fatigues, à la mauvaise nourriture de mais el au 
ôébLUi de vin depuis que je suis ici. 

L'officier tombe également malade. L'hôpital maiMpie 



e au Général 
Bonet. 



— 67 — 

d'officiers de sanlé et est dans un état de dénûment qu'on a 
peine à décrire. 

La situation des insurgés ne parait pas meilleure que la 
nôtre : ils ont beaucoup de malades. 

Je rappelle à Votre Altesse la conduite de M. Furstemberg 

et je renouvelle la demande que je fais pour ce brave officier 

du grade de Lieutenant. » 

sures prises Cependant, le duc d'Istrie se préoccupait de venir en 

lur venir en aide à la malheureuse division Bonet, comme le montre sa 

lettre du 15 Février écrite au Roi Joseph : 

c Je fais partir pour Saint-Ander 600 hommes du 118* 
pour y tenir garnison. Le bataillon du 119% qui est dans 
cette ville, rejoindra le Général Bonet. Je fais de plus occuper 
Reinosa par le Bataillon provisoire du 6"^ Corps. L'adjudant 
commandant Fontaine a ordre d'aller à Reinosa et de faire 
enlever une grande quantité de grains à Aguilar del Campe 
et dans les environs et de les faire voiturer à Saint-Ander, 
où les troupes vivent difficilement et ne mangent que du 
pain et du biscuit de maïs. Comme elles manquent également 
devinj*ai donné les ordres nécessaires pour qu'il en partit 
d'ici 200,000 rations qui arriveront dans huit jours à Saint- 
Ander. Tous les ordres sont donnés pour que ce point ait, 
avant la fin du mois, un approvisionnement pour trois mois 
en blé et en vin. Par ce moyen, les troupes auront ce qui 
leur faut et la Division du Général Bonet ne manquera de 
rien. Je lui envoie de plus 3,000 paires de souliers et 1,500 
capotes, dont elle avait le plus grand besoin. 

L'hôpital de Saint-Ander éprouve les plus grands 
besoins : on lui a envoyé d'ici ce qu'il était possible ; mais 
tout ce qui leur est nécessaire en. officiers de santé et en 
employés ne leur arrivera qu'avec le bataillon du 118*. > 

De son côté, le Général Avril, Gouverneur de Byscaye, 
rend compte le 18 Février au Major-général qu'il a requis 
dans sa province 3,000 quintaux de grain pour être envoyés 
à Santander, mais que cette contribution lui semble difficile 
à obtenir, qu'il expédiera au moins une partie de ce qui est 
exigé. Cent milliers de biscuits ont aussi été chargés à bord 
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de chasse-marées, qui n'attendent qu'un bon vent pour se 
rendre à Santander. 

En attendant cette ère d'abondance et de prospérité» le 
iSO*, après quelques jours de tranquillité» était attaqué de 
nouveau, dans ses positions. 
ComUt < L'ennemi m'a attaqué hier sans succès» écrit le Si 

m la Deba et Février le Général Bonet au Major-général. Partout il a été 
^ PiT" repoussé. Le poste de Puente Nansa» qui par sa position 
désavantageuse avait été forcé» a été repris. Celui de Célis» où 
l'ennemi avait sa principale attaque» a été défendu vigoureu- 
sement et l'ennemi a été mis en déroute. Les Asturiens 
avaient également attaqué San Pedro» Molleda» et voulaient 
passer la Déba. Partout ils ont été repoussés et ils nous ont 
laissé 20 cadavres sur la rive. Notre perte est de 4 blessés» 
1 tué et 10 hommes égarés. 

Tous mes postes sont rétablis. 

Son Excellence M. le Maréchal duc d'Istrie m'annonce 
le 118"* régiment. Ce renfort devient chaque jour plus néces- 
saire par la quantité d'hommes que la fatigue» la mauvaise 
nourriture et le climat font tomber malades. 

Je n'ai pas 1»200 hommes faisant le service dans le 
iSO-. 

Le 119* ne pourrait pas fournir 400 hommes en état de 
marcher ; ce régiment a cependant reçu exactement ses 
vivres» mais Tespèce d'hommes est faible. > 

L'ennemi se renforce constamment sur la Déba et sur- 
tout du côté de Polès. Le Maréchal Bessières reconnaît que 
la situation peut devenir difTicile. 

c II n'y a pas de doute» écrit-il le 24 Février au Major- 
général» qu'il ne se forme dans les Âsturies un parti nombrtsux 
qui se grossit journellement» soit par les recrutements forcés, 
soit des débris des corps de La Romana. II serait essentiel 
d'envoyer une division dans ce pays. Je crains que le Général 
Bonet» qui a plus de 1»500 malades et qui» par conséquent, 
n'a pas plus de ^»000 baïonnettes» ne soit trop faible pour 
tenir sa ligne et contenir en même temps la Montana. > 

Des renforts arrivent, mais insuffisants. 
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c J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Altesse, écrit 
également (^S Février) le Général Bonet, de l'arrivée à San 
Vicenle de 500 hommes du 118* Régiment. Ce renfort n'aug- 
mente pas mes forces, par le grand nombre d'hommes qui 
chaque jour vont aux hôpitaux et d*où il ne revient personne. 

Son Excellence le Maréchal duc d'Istrie me promet des 
grains et vins qui amélioreront beaucoup l'étal du soldat. 

Ma position vis-à-vis de l'ennemi est toujours la même, 
et je pense qu'en faisant occuper Potès par les troupes de la 
Division de Léon ou en envoyer d'autres par Gervera on 
établirait facilement un cordon qui empêcherait les Âsturions 
d'envoyer en Gastille des brigands qui ravagent les campagnes 
et forcent les malheureux paysans à s'armer. 

Les insurgés dans la province de Saint-Ander sont à 
peu près dissipés. > 

Le Général Soult rend également compte (1" Mars) aa 

Prince de Neuch&tel que tout est tranquille dans la province 

et que pour le moment on n'entend plus parler de brigands. 

ipiacemenu Pendanl que le 120« lutte obscurément, mais non sans 

^^ gloire, dans la Montagne de Santander, l'armée française 

ps d'Armée ^.^^^^^ ^^ Espagne. 

i Espscoe. 

Le i" Corps, Maréchal Victor, est au-delà du Tage; 

Le 2* — Maréchal Soult, en Portugal; 

Le 3* — Général Junot, en Aragon; 

Le 4* — Général Sébastiani, à Madrid et environs; 

Le 5"* — Maréchal Lannes, à Saragosse; 

Le 6» — Maréchal Ney, en Galice ; 

Le T — Général Gouvion Saint-Gyr, en Gatalogne. 

La cavalerie. Maréchal Bessières, momentanément 
dispersée. 

La Réserve, Maréchal Kellermann, à Bayonne. 

Le Maréchal Jourdan est Major-Général du roi Joseph. 

Mais la Garde Impériale est rappelée en France. 

Le Maréchal Lannes et le Général Junot vont partir 
laissant le commandement au Maréchal Mortier et au Général 
Suchet, et la guerre avec l'Autriche va ranimer les espérances 
des Espagnols. 
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Lt ifO* rtçoît Bientôt le 120* reçoit un précieux renfort, 

des renforts, L'Empereur ordonne la dissolution du i** Régiment 

des mires et provisoire de Bayonne et décide que le détachement (î com- 
(3 Mtrs 1809) P^g^î^^^) ^^ 120*, qui fait partie de ce régiment, devra se 

rendre à Burgos et de là à Santander. 

La situation ne s'était guère modifiée sur la Déba. 
c II ne s'est rien passé sur la ligne, écrit le 5 Mars le 
Général Bonet au Major-général. Le pays est à peu près 
tranquille, puisqu'il n'y existe pas de rassemblement autre 
que celui du nommé Echeveriaqui n'a pas plus de 15 hommes. 
La troupe continue d'être sans vin et eau-de-vie. Je suis 
cependant parvenu à me procurer du pain de froment. Mais 
la fatigue occasionne beaucoup de maladies. 

J'ai aussi reçu 689 capotes et 700 paires de souliers. Son 
Excellence le Maréchal duc d'Istrie m'en a promis une plus 
grande quantité, le soldat étant nu. On a reçu du biscuit à 
Saint-Ander. » 

Cependant, tout n'arrivait pas à destination. 

Deux chasse-marées chargés de biscuit ont été pris par 

les Anglais. 

Le Le 9 Mars, conformément aux ordres de l'Empereur 

Général Bonet transmis par le duc d'Istrie, le Général Soult quitte le 

^ * commandement de Santander. Le Général Bonet réunit par 

gouverneincDt 

de la province ^^ ^^'^ ^" commandement des troupes de la Division le 
de StnuiHicr. gouvernement de la Province. 

(9 Mars 1809) Le H Mars, le Général Bonet est encore à San Vicente. 

« Monseigneur, écrit-il au Prince de Neuch&tel, depuis 
quelques jours je suis parvenu à avoir du pain de froment et 
j'en éprouve un grand bien puisque j'ai moins de malades. 
J'espère être mieux, lorsque j'aurai le vin que m'a promis 
M. le Maréchal duc d'Istrie. 

La province de Saint-Ander est tranquille. Ma situation 
sur la Déba est toujours la môme. 
L'ennemi se fortifie à Colombrès. 
L'adjudant-commandant Fontaine m'ayant écrit le 6 
qu'il allait occuper Potès, j'ai envoyé sur ce point 6 compa- 
gnies d'élite pour faciliter son opération. Le Colonel Gauthier 
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m'a rendu compte à son retour que M. Fontaine n'avait 
point paru à Polès. Le pays qu'a parcouru mon détachement 
est très armé et il faudrait nécessairement l'occuper pour 
parvenir à un désarmement. » 

Le 13 Mars, le Général Soult, qui n'a pas encore quitté 
Santander, reçoit une dernière lettre du Général Bonet: 

€ Il faut vous faire rendre compte de tous les besoins 
de l'hôpital de Santander, afm que je puisse lui faire fournir 
bonne nourriture, bon couchage, médicaments, propreté, ainsi 
qu il doit être. Vous me direz les motifs qui ont empêché ou 
retardé les secours que doivent trouver les soldats de l'Empe- 
reur dans un établissement où ils sont pour réparer leur 
santé. > 
>ituatioB A la date du 16 Mars 1809, la situation de la Division aux 

la Division. Q^dres du Général Bonet est la suivante: 

Général de Division Bonet — Saint- Vincent: 

Capitaine aide-de-camp faisant fonctions de chef d'Etat- 
Major Masson — Saint- Vincent; 

Adjudant-commandant Froment — Santander; 

1/2 Peloton du 1*' Régiment provisoire de chasseurs a 
cheval — Saint-Vincent; 

1 Bataillon du 118' Régiment d'infanterie — Saint- 
Vincent; 

4 Bataillons du 119"" (partie principale) — Santander, 

5* Bataillon — France. 

Présents sous les armes. 





Officiers 


1 Troupe 


Gamijanès 


1 




» 


21 


439 


Pisucs 


21 


456 


Célis 


23 


462 


Gamijanès 


21 


479 




23 


226 



Etat-Major Gauthier Golonel, 

l«r Bataillon Ghautrcau chef de B«b 

2« » Boulhmy » 

3< » Andréossy > 

4« » Orliac > 

5« » Guillot, Major Âuch 

49 chevaux à la partie principale. 
Plus de 300 hommes par bataillon sont aux hôpitaux 
en Espagne. 

1 Compagnie du 3« Régiment d'artillerie à pied ( détachées au Corps du 
1 Section du 3< à cheval l Maréchal Soult 

1 Compagnie du 6^ Bataillon du train. 



— 72 — 

Totaux: 194 officiers, S,585 hommes, 320 chevaux présents. 

2,740 hommes sont aux hôpitaux. 

En récompense de ses brillants services et en dernier 

lieu de sa pénible campagne sur la Déba, le Général Bonel 

est proposé par le Maréchal duc d'Istrie pour la croix de 

Grand-officier de la Légion d'Honneur. 

Mesures Cependant l'ennemi, en attendant qu'il puisse passer à 

adninistrfttives ^offensive, continue à se rorlifier sur la Déba. Déjà aussi le 

Géiiéni^Bo Général Bonet éprouve plus de diflicultés à obtenir des 

vivres, particulièrement en viande dont le pays est dépourvu. 
Il cherche à se créer des ressources par une sage adminis- 
tration de la Province. 

€ J'ai frappé une contribution de 42,000 fi*ancs, écrit-il 
le i8 Mars au Maréchal Bessières, pour acquitter le prix des 
objets achetés pour l'hôpital de Saint-Ander. 

J'ai également proposé aux administrateurs du pays de 
se charger de me faire un magasin central de subsistances à 
Torrelavega, pour fournir aux troupes de San Vicente et de 
Saint-Ander; il devra contenir des vivres pour 15 jours et 
être renouvelé et complété tous les 5 jours. On serait ainsi 
débarrassé du soin de requérir par l'intermédiaire des commis- 
saires (des guerres). 

Le pays est tranquille et on peut le maintenir en le 
traitant avec justice. Je ch&tie, mais ne souiïre point de 
vexations. 

La marche sur Polès aurait produit l'eiïet que j'avais 
l'honneur d'annoncer à Votre Excellence, mais le mouvement 
rétrograde nous a donné de nouveaux ennemis. Le Liébana 
s'est armé. Celle marche rétrograde a de plus donné de 
l'audace à ces paysans, qui ont attaqué Gervera qui n'était 
que très faiblement gardé; encore s'y est-on maintenu malgré 
la supériorité des assaillants. Donnez, Monsieur le Maréchal, 
le commandement de ces parages à un officier actif et vous 
aurez bien lot rétabli la tranquillité et l'ordre. Ballesteros 
devient insolent; il remue beaucoup de terre. 

J'attends les capotes que Votre Excellence a la bonté de 
me promettre. J'ai de pressants besoins de souliers. 
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Le soldai est excédé de fuiigues et de mal sous le rapport 
du logemenl et de la privation de vin. • 

Pour résister à Tennemi de plus en plus menaçant, le 
Général Bonel cherche à se concerter avec le Général 
3 Mars Kellermaun, nommé au commandement de la Haute 
Espagne. 

t Je suis parvenu à maintenir Tenncmi sur la rive gau* 
che de la Déba où il occupe des positions avantageuses et 
avec des forces cinq fois supérieures. Sa nombreuse artillerie 
lui donne de Taudace. 

J*ai rendu compte à M. le Maréchal duc d'Istrie de 
l'arrivée au 119' et au 120* des 2 Compagnies de ces régi- 
monts. Au 120% ce gain a plus que compensé la perle faite 
dans la huitaine en hommes morts aux hôpitaux. 

Le 119® tient Saint-Ander, garde la côte ; un bataillon 
garde les communications avec Reinosa par Torrelavega et 
correspond avec moi. 

La force du I^O"" se monte au 22 Mars à 1,272 hommes. 
Le bataillon du 118** a 420 hommes. Avec celte Iroupe, je 
tiens San Vicente, garde la Deba et la Nansa. 

Je ne pourrais envoyer de reconnaissances que sur 
Potes, mais sans succès. Le pays sera toujours armé, tant 
que vous ne pourrez pas l'occuper. A notre approche, les 
habitants fuient dans des montagnes extrêmement hautes^ 
d'où ils nous font éprouver des pertes. » 

Le Général rend compte également au Maréchal Jourdan 
et au prince de Neuchàtel que, le 19, la fôte de Sa Majesté 
Catholique u été célébrée par les troupes de la Division. Les 
autorités du pays ont concouru à celte cérémonie. Le même 
jour, une frégate et un brick anglais mmœuvraient en vue 
de Saint-Ander, comme pour faire croire à un débarque- 
ment. 
Comiiat Le 25 Mars, un nouveau combat a lieu vers Molleda- 

e Moiicda. Sau-Pcdro : 

.25 Mars) ^ ^^^ postes sur la Déba ont été attaqués ce matin. 

L'ennemi a passé à Vildé et forcé pour quelques instants la 
ligne. Les Compagnies de Pisuës et de Camijanès ayant été 
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prévenues de suite» les Asluriens ont été repoussés avec perle 
de 6 morts» 2 prisonniers et beaucoup de blessés. Si les 
eaux étaient moins hautes, je devrais m'altendre à do 
fréquentes attaques protégées par une artillerie qui en impose 
aux jeunes soldats qui sont sous mes ordres. 

Le pays est tranquille. Le soldat manque de souliers cl 
a besoin de capotes. > 

Si le soldat a des besoins, rorPicier n'est pas beaucoup 
plus riche. 

c Faites-moi connaître, écrit le Général au commis- 
saire des guerres, les étoiïes qui vous restent en drap ou 
Casimir dont on peut faire la distribution aux officiers de 
santé. J\ii h en faire donner à ceux du 120", qui tiennent un 
hôpital militaire à San Vicente et qui n'ont pas reçu de ces 
effets. » 

Malgré la diminution des effectifs et les attaques fré- 
quentes des Asturiens sur la Deba, le Général Kellermann 
n'en demande pas moins au Général Bonel le bataillon du 
118*, pour occuper la position de Reinosa. 

c Si vous persistez à me demander les 420 hommes du 
118*, répond (28 Mars) le Général Bonet, il vous sera facile 
de vous convaincre d'après les situations que ma position 
n'est pas tenable et que le pays sera bientôt envahi. 

Sans aucun avantage, j'enverrais faire une reconnais- 
sance sur Potès et au-delà. Ce pays est presqu'impraticable 
dans ce moment et je manque de chaussures. A chaque 
marche, les hommes reviennent pieds nus. 

L'élendne du terrain que je garde et la sui*veillance 
active m'obligent à un service pénible. » 

Le Général Kellermann ayant maintenu les ordres 
donnés : 

\f Avril 1809. ' '^^ Rataillon dn 118*' est parti hier pour Reinosa avec 

l'artillerie. 

Cependant, malgré le peu de forces qui me restent, je 
compte tenir ma position non sans peine ni sans éprouver 
des pertes venant des fatigues. 

La viande est rare. Le vin envoyé à Saint-Ander ne 
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pcul être regardé comme tel : c*esl de Tcau teinte^ plutôt 
dans le cas de faire mal que de donner de la vigueur au 
soldat qui tombe d'épuisement. Je ne le ferai point distribuer. 

L'esprit public devient mauvais. L'ennemi répand des 
fausses nouvelles et des imprimés que je fais brûler. 

Je vous renouvelle mes besoins en souliers et 5 à 600 
capotes. > « 

;iiuntiuii ^^ ^*'' Bataillon est encore à Camijanès avec le colonel 

u I20«. Gauthier ; les 2' et 3* sont à Célis, le 4' est à Pisuès ; le 
5** Bataillon est toujours en France. 

L'cffoclif en Espagne est de 88 officiers, 1,993 hommes 
et 49 chevaux. L'cnciUif moyen par bataillon est donc de 
500 hommes, dont 300 à Thùpital. 

Le Chef de bataillon Orliac ayant disparu, le capitaine 
Garcin prend provisoirement le commandement du 4« 
Bataillon. 
5 ^^lii Pour réparer ses perles, le Général Bonct prie le Général 

Kellennann d'envoyer à leur corps 2 compagnies du 120* 
qui ont été retenues à Briviesca par le commandant de cette 
place. S'adressant au Major-général, il réitère la demande 
d'un officier-général pour le commandement de Santander, 
dont il est trop éloigné pour surveiller le délail du service et 
prévenir quelques malversations. 

Le 11 Avril, il écrit au Colonel Ferdut, commandant 
la Place de Santander : 

« Je vous adresse l'ordre du jour à l'armée : il doit être 
annoncé par 13 coups de canon. Faites également prendre 
les armes à la garnison et donnez à celte victoire (1) toute 
la publicité possible. » 

El au Ministre, ainsi qu'au Maréchal Bessiëres : 

c L'esprit public continue d'être mauvais, sans cepen- 
dant que la tranquillité soit troublée. L'ennemi occupe 
toujours lu môme position. 

Le 120*" est sans souliers et a besoin de capotes. 

Les fatigues ont pourri l'habillement qu*ils ne peuvent 

{)) Victoire de Medcllin (S8 Mars) remportée par le Maréchal Victor. 
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<]mUcr en aucun temps pour coucher, puisqu'ils ne reçoivent 
ni paille ni foin. L'hôpilal de Sainl-Ander a reçu quelqu* amé- 
liora lion» mais on est loin du nécessaire. Cependant le 
«ombre des malades diminue. » 

c Le détachement qui avait été retenu à Briviesca vient 
•d'arriver fort de 100 hommes, écrit-il le même jour au 
<jénéral Kellermann. • 

Les vins annoncés par M. le Maréchal Bessières ne sont 

4)rrivés qu'en très petite quantité et de la qualité de nature à 

faire mal aux soldats, à qui j'ai défendu qu'il soit délivré. 

J'ai ordonné au commissaire Garnier de mettre une main 

rigoureuse h son adminislration. 

Monsieur le Général, des souliei*s et dus capotes: le 
•soldat est tout nu. » 

Et le 15 Avril: 

c Par ma position, je garde la Deba depuis son embou- 
chure jusqu'à San Pedro, la Nansa depuis Luey jusqu'à Puente 
Nansa, et ce avec un régiment (le 120*) qui a peu de souliers 
et fort peu de capotes. Avec cette ligne, je garantis la province 
de Saint-Ander de la visite des Asturiens. 

Comme subsistance, j'ai été trois mois et demi avec du 
pain de maïs, qui m'a donné beaucoup de malades; mainte- 
nant j'en ai de froment, mais pas de vin: ce pays n'en récolte 
point, et son commerce maritime arrêté et l'argent envoyé au 
dehors font qu'il y a misère. > 

Il n'y a rien de changé dans les positions du 1^*, si ce 
n'est que le 2' Ralaillon est allé à Pisuès remplacer le 4* 
Bataillon qui a pris poste à Camijanès. L'étal sanitaire s'est 
un peu amélioré: il y a moins d'hommes aux hôpitaux. Ce 
résultat est dô à l'alimentation qui est devenue meilleure. 

Il y avait cependant encore beaucoup à faire pour arriver 

à une situation acceptable, comme le démontre la lettre 

suivante adressée au Maréchal Jourdan: 

j0 c Un parti d'environ 500 hommes, commandé par 

PiMite-NaiMa. l'Espagnol Villardé, a attaqué le poste de Puente Nansa le 16 

(16 Avril), ay matin. Le chef de cantonnement s'étant retiré sur les 

hauteurs, pour attendre les renforts que je tiens toujours 
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disposés, a repris roflensive et a culbuté Tennemi qui a eu 
des blessés et des tués. 

L'esprit public est toujours mauvais. On a affiché pendant 
la nuit une diatribe contre la victoire du duc de Bellune. Un 
soldat a été assassiné sur la route de Saint-Ander. 

Le Général Kellermann m'annonce 1,000 paires de 
souliers; ce secours est au-dessous de mes besoins. 

Le colonel Ferdut, commandant à Saint-Ander, est mort 
le 16. 162 hommes sont également morts à Thôpital de cette 
ville pendant le mois dernier. 

Le Général Noirot prend le commandement de la place 
de Saint-Ander. » 
iibat de Le ^% nouvcau combat avec l'ennemi. 

Ile Nansa , j»j,j |'|)onneur de vous rendre compte. Monsieur le 

ik\ Maréchal, que les cantonnements de Puente Nansa et Celis 
ont été attaqués assez vigoureusement le 22 par une troupe 
d'environ 1,200 hommes, qui, après 2 heures de Fusillade, 
ont été mis en déroute. 

La présence de La Uomana dans les Asturies donne aux 
habitants l'espoir de nous voir quitter nos positions. Il devient 
chaque jour plus difficile d'obtenir ce qui est nécessaire pour 
la subsistance des troupes. > 

L'esprit public devient chaque jour plus mauvais. Dans 
la ville môme de Santander, on placarde des libelles injurieux 
pour TEmpercur et le Roi Joseph. Sur le rapport qui lui eil 
fait contre certains individus réputés dangereux, le Général 
Bonet en ordonne Tarrestation. Il en Fait également emprison- 
ner deux autres qui provoquaient à l'assassinat des Français. 
Onire Le 25 Avril, prévoyant une attaque plus sérieuse que les 

léfciise cl précédentes, le Général envoie au Colonel Gauthier un ordre 
de défense et lui prescrit les dispositions à prendre: 
1"^' Bataillon: Pisuès, MoUeda, San Pedro; 
4* — Camijanès, Huelgueras; 
3* — Celis, envoyant des partis sur Puente 
Nansa, d'où il faudra toujours chasser l'ennemi par de vives 
attaques, rompre le pont au besoin. 

Ces 3 bataillons sont assez forts pour arrêter l'ennemi 
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qui ne pciil rien entreprendre sans perdre un monde qu'il ne 
lut est pas permis d'exposer» puisque la rivière n'est p«is 
guéable. Le poste de l'isuës doit être secouru par Camijanès 
et Ilelgueras. Les deux barques doivent être remises en usage. 

Le 2* Rataillon, sous les ordres du commandant 
Douifimy^ ira prendre position à Sopeua, dans la vallée de 
Cabucniiga, ayant une compagnie à Carmona. 

Je compte, Monsieur le Colonel, sur votre intelligence, 
celle de vos officiers et la bravoure du 120*, pour croire que 
l'ennemi n obtiendra pas de succès. 

Recommandez qu'on ne tiraille point. L'attaque ù la 
baïonnette est le seul moyen de faire fuir Tennemi. 
Renseignemtnu Le 26, il envoie au Général Kellermann les renseigne- 

snr renncmi. mcnts qu'il a pu recueillir : 

< La Romana est à Gijon et à Oviedo parfois. On assure 
qu'il a ramené de grandes forces dans ce pays ; mais le plus 
probable est qu'il y est venu avec 7,00Q hommes. 

I/ennemi a devant moi 3 régiments paysans de 800 
hommes clincim. Rallesleros est à Coniccro dans la Pcfia 
Rubia avec 2,000 hommes. I^e Marquisilo, neveu de La 
Romana, est d'abord entré dans Polacionès avec 1,500 
hommes dont 500 de cavalerie ; il a reçu un renfort de 2,000 
hommes en troupes de ligne. Son projet est de descendre par 
la vallée de (^abuerniga ou (ronlever Reinosa. 

J'occupe la vallée de Cabuerniga par un bataillon 

soul'^nu au pont de Santa Lucia par 3 comp«ignie8 

d'élite. » 

Combat La rencontre prévue a lieu le 20 Avril et elle nous est 

sur la FMia et défavorable. Les deux lettres suivantes adressées de Torrc- 

lavega par le (Général Ronet, la première au prince de 
Neuchàtel, la deuxième au Général Kellermann, nous donnent 
quelques détails sur les sanglants combats de cette journée : 

c J'ai été forcé hier dans mes positions sur la Déba et 
Nansa. J*ai dû me préserver d'un échec inévitable. I/enncmi 
m'a présenlé environ 8,000 hommes, qui ont été combattus 
par 3 bataillons du 120* (|ui a fait une belle défense. Je vais 
me concentrer pour cou\rir Saint-Ander. Je rends compte à 
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Son Excellence Monsieur le 'Maréchal Jourdan el au Général 
Kellermann de ce qui se passe, avec prière de me donner des 
inslruclions et surtout de me fournir les moyens de reprendre 
roiïcnsive, sans quoi je serais entouré et Teunemi lèverait des 
recrues qui grossiraient bientôt sa force. 

Je dois, Monseigneur, appeler votre attention sur le 
120' Régiment qui depuis 5 mois est dans la plus malheu- 
reuse position. Sans chaussures, ni chemise; les bivouacs 
ont pourri Thabillement. Le soldat a usé jusqu'à 6 paires de 
souliers depuis le 1""' Janvier. Les masses sont ruinées et on 
a dépensé par anticipation. > 

t J'ai été attaqué le 29 sur toute la ligne et forcé à un 
mouvcmcnl rétrograde. La force de l'ennemi el les rapports 
que j'avais me faisaient craindre d'être enveloppé, et, pour 
ne rien compromettre, le i" Bataillon du 120* qui tenait 
Pisucs a fait sa retraite sur Santillana pour couvrir San 
Vicente, ceux de Camijanès et Gélissur Roiz; le 4"" Bataillon, 
que j avais placé à Carmona et Teran pour observer ma 
gauche et arrêter le projet qu'avait l'ennemi de m'envelopper, 
a conservé sa position, 
leiraiie Le 30, j'ai Concentré mon Régiment sur deux points 

lu 120e qyî se lîent au moyen des grandes eaux de la Saja et arrê- 
tent l'ennemi un instant. Mais demain je serai forcé de réunir 
tous ces bataillons à Torrelavega, l'ennemi continuant sa 
marche et moi ne voulant point me battre isolément. Par 
mes instructions, je dois couvrir Saint-Ander: c'est de quoi 
je m'occuperai le plus. Je ne puis reprendre l'oiïensive avec 
ce qui est a mes ordres. 

Le 420' s'est bien battu. J'ai perdu une centaine 
d'hommes qui ont été pris ou noyés, quelques blessés qu'on 
n'a pu enlever. Ma perte en tout est de 140 dont 3 officiers. 

Le chef de Bataillon Boulot a été touché de 3 balles el 
4 autres officiers ont été blessés, dont le capitaine Folley 
atteint d'un coup de feu au bras droit au combat de Pisuès. 

Donnez-moi, Monsieur le Général, des instructions et 
tirez-moi de la mauvaise position où je me trouve. J'ai eu à 
combattre 8,000 hommes dont les attaques ont été bien 
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dirigées. Je pense qu'en marchant par Reinosa cl Polacionès, 
on sérail en mesure d*arriver ou dans la Cabuerniga ou 
sur Polës. Ce mouvement me tirerait d'afTaire. » 

Pertes L^s pcrtcs du 120* dans cette aiïairo avaient été plus 

du Rdgiment. crucllcs qu'elles ne l'avaient encore élé: 140 hommes tués, 

noyés ou pris, dont 3 odiciers parmi lesquels le Lieutenant 
L^me7t/r6' tué ; un nombre évidemment considérable de blessés» 
dont 5 oITiciers parmi lesquels le Sous-Lieutenant Mazard 
sorti dé l'Ecole Militaire et officier au 120* depuis sa formation, 
qui fut atteint d'une balle à la cuisse gauchâ à Camijanès, et 
le Commandant Boulot^ membre de la Légion d'honneur, 
chef de bataillon au Régiment du 27 Octobre 1808, qui 
mourut des suites de ses blessures h TliApital de Saniandcr 
le 26 Mai suivant. 

La retraite se fait lenlement, en tenant tète à l'ennemi. 

Par décision du 2 Mai, M. Masson du 120* est nommé 
Capitaine aide-de-camp du Général Ronel. 

Le 4 Mai, le commandant Boulhmy garde les hauteurs 
et le défile de Cabezon sur la Saja, ayant à sa gauche le 
commandant Andréossy, qui observe le défilé de Riocorbo sur 
la Besaya. 

l^ Le 5, le Général Ronel achève la concentration du 120* 

Général Ikmci aulour de Torrclavega, de manière à pouvoir réunir le régiment 
se coiiccnirti A ^^ ^^^^ dcmi-hcurc. Un bataillon d'avant postes est à Saint- 
es Mai 1^) Michel, fournissant des grand-gardes devant Santillana el 

poussant des reconnaissances sur Cumillas et Cabezon que 
l'ennemi occupe; il tient également la vallée de Cabuerniga. 
Les troupes (lAguilar et de Cervera ont été prises; celles de 
Reinosa craignant le même sort, le commandant juge à propos 
de se rapprocher de Santander, abandonnant ainsi ce 
poste important. 

La situation est donc des plus critiques. 

Le Général Ronet, dont la Division ne comprenait que 
les 119* el 120" considérablement réduits, un demi-peloton 
de chasseurs à cheval et une section d'artillerie, devait faire 
face à plus de 10,000 hommes du corps asturien de Ballesteros 



— Bl- 
et 46S bandes de Porlier, dil le Marquisilo, qui menaçaient de 
le couper de Sanlander et de l'envelopper. 

Heureusement celte situation, qui paraissait presque 
désespérée, allait avoir une issue inattendue. 
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L'expédition en Portugal ayant encore échoué par suite 
du manque Je concert des corps français trop éloignés les 
uns des autres, le Marquis do La Romana réunit sous ses 
drapeaux plus de 30,000 Galiciens bien armés. Le Roi Joseph 
se décide alors h organiser une expédition dans les Âsturies^ 
pour proléger les derrières des Français en Galice. Cette 
expédition allait avoir, en même temps, le résultat non prévu 
de dégager la province de Santander. 

Le Maréchal Ney, partant de Lugo, se porte sur Oviedo^ 
pendant que le Général Kellermann, parlant de Léon, fran- 
chit la chaîne des Asturies par le col de Pajarës. Le Général 
Bonet, à la tête d'une troisième colonne, doit marcher sur 
le même point en longeant la côte. 

Pour le dégager, le Maréchal Morlier, qui vient d'établir 
son Quartier-général à Valladolid, envoie des troupes de 
renfort à son secours. 

€ Monsieur le Général, écrit de Torrelavcga le même 
jour, 5 Mai, le Général Bonel tout joyeux au Général 
Dumoustier qui les commande, je viens d'être prévenu que 
votre marche sur Reinosa avait pour but de me permettre 
de reprendre ma position sur la Deba. 

Par cette marche rapide, l'ennemi ne peut plus rester 
à Cumillas et à Cabezon. Je vous propose, partant de Reinosa^ 
de vous porter dans la vallée de la Cabuerniga. Des deux 
points de Teran et Sopena que vous laisserez occupés par 2 
bataillons, vous marcherez le lendemain sur Puente Nansa^ 
en descendant la Nansa jusqu'à Celis. Si vous pouvez faire 
ces deux marches, je me dirigerai sur Cumillas et Cabezon 
le même jour que vous et nous pouvons arriver en même 

M 
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temps sur la Nansa, où je me lierai avec vous du point de 
Camianës à Célis. » 
DupoMiiout En conséquence de ce plan, le Général Bonet donne 

pour te reporter l'ordre suivant au Colonel du 120*. 

•" '^*- Torrelavcga, 8 Mai. 

c M. le Colonel Gauthier partira de Sainl-llicliel avec les 
2 bataillons, (!*' et 4*) de son régiment, pour se porter sur 
Cumillas où il prendra position militaire et se gardera. A son 
passage à Santillana, il donnera ordre au chef de Bataillon 
Couvert (du 119") de marcher avec lui, laissant une compa- 
gnie qui enverra tenir poste à Suaucès. 

M. le Colonel Gauthier est prévenu que j'occuperai ce 
soir avec les bataillons Doulhmy (2*) et Andrêossy (3*), les 
hauteurs de Cabezon. Demain 9, si le Colonel Gauthier ne 
reçoit pas contre-ordre, il marchera sur San Vicente. 

Â moins d'obstacles, je compte me rendre à Biebro, 
d'où je dirigerai ma marche sur San Vicente, Camianès et 
enfm Pisuès, afm de couper la retraite à l'ennemi. > 
u bgne de ia I^e 11, le Général Bonet rend compte au Prince de 

Deba est reprise Neuch&tel de l'exécution de ces dispositions: 

€ L'arrivée des troupes aux ordres de H. le Général 
Dumoustier m'a mis dans la possibilité de reprendre l'oflen- 
sive cl mes positions sur la Déba et la Nansa. J'ai marché 
le 8 pour me porter sur Cumillas et Puente SanUi-Lucia que 
l'ennemi a défendu avec perte. Le Général Dumoustier, 
partant de Reinosa, a débouché dans la vallée de Cabuemiga 
et le 9 a marché sur Puente Nansa et Celis. En même temps» 
j'ai débouché de mon centre sur Camianès et le pont de 
Pisuès, afln de couper la retraite de ce qui aurait pu s'arrêter 
à San Vicente, où ma droite ne devait paraître qu'à midi. 
L'ennemi fut eiïrayé de cette marche et trop bien servi pour 
ne pas se h&ter de faire sa retraite. Je pensais à l'attaquer 
dans ses positions sur la Déba, si le Général Dumoustier 
n'avait eu des instructions contraires et l'ordre de repartir 
avec ses troupes. Ce rappel me met dans un cruel embarras. 
L'ennemi va revenir de la peur qu'il avait eue et reprendre 
de l'audace. J'ai d'ailleurs à craindre la désertion dans le 
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120^ qui a beaucoup d'Allemands el de Flamands. Ce régi- 
ment se démoralise par un séjour de 6 mois dans celle 
posilion. > 
scontente- Malheureusement, les étrangers n'élaienl pas les seuls 

qui commençassent à murmurer du service pénible qu'on 
leur faisait faire el de la misère dans laquelle on les laissait. 
Le colonel se fil lui-même l'écho de ces mécontentements. 
Il reçut la réponse suivante : 

€ Monsieur le Colonel, je vous renouvelle l'ordre de 
faire travailler de suite à élever des épaulemenls sur les 
chemins qui aboutissent au pont de Pisuès. J*ai Tordre de 
tenir sur la Dcba. 

Le Rcgiment, dont l'Empereur a daigné vous confier le 
commandement, est plus nombreux qu'il y a quatre mois, el 
cependant la position est la même, la nourriture bonne. Je 
ne sais pourquoi vous vous plaignez !... 

Relisez ma lettre, M. le Colonel, et pénétrez-vous de son 
contenu. Je regretterais de vous faire connaître que je suis 
chef aussi juste que sévère... 

N'oubliez pas qu'un Colonel d'honneur doil être fort de 
caractère. i> 

Il faut ajouter, que trois jours après, 45 Mai, le Général 
Bonet écrivait au Colonel Gauthier la lettre suivante, dont 
les termes marquent bien l'estime et la considération qu'il 
avait pour le 420*" el pour son chef: 

€ Par sa lettre du 8, Son Excellence H. le Maréchal 
Jourdan, Major-général, me mande que Sa Majesté a appris 
avec plaisir l'éloge que j'ai fait de votre Régiment. J'espère 
qu'avant peu je lui fournirai l'occasion de donner de nouvelles 
preuves de sa bravoure. t> 

C'était tout ce que demandait ce brave régiment, qui, 
presque toujours nu, sans'^souliers et sans pain (nouvelle lettre 
au Général Kellcrmann), oubliant ses privations et ses souf- 
frances en présence de l'ennemi, ne brûlait que du désir de 
se distinguer et de mériter les éloges de l'Empereur. 

Le 42, le Général Ronet, ne croyant plus pouvoir compter 
sur l'aide du Général Dumoustier, arrête ses dispositions 
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pour le service du 120* et décide que Pisuès, Molleda, San 
Pedro et un poste sur la mer à remboucliure de la Deba 
seront tenus par le réginrient; il recommande la plus grande 
vigilance. 

Le 14» le service est repris régulièrement Le Colonel 
Gaulhier est à Camijanès avec le 4* Bataillon commandé de 
nouveau par le capitaine Garcin^ à la suite dos blessures 
reçues par le commandant Boulot qui est à TliôpitaK 

Le 1*' Bataillon (Chautreau) est à Luey, le 2* (Bouthmy) 
à Célis, le 3* (Andréossy) à Pisuès. 

Il y a encore près de 300 malades par bataillon à rhôpital. 
lie GiSnèni Avec des eflectifs ainsi réduits, le Général Bonel insiste 

Diunottsiicr poy^ le maintien du Général Dumoustier et obtient gain de 
L*i. m!!!!!" cause. Aussi, écrit-il à ce général à la date du 15 Mai: 

c D'après Tordre de Son Excellence H. le Maréchal duc 
de Trévise, il n'y a nul doute que vous deviez vous porter sur 
la Déba pour m'aider à remplir les instructions que je reçois. 
Je vous invite à vous mettre en marche de suite pour vous 
porter sur Gelis et Camijanès. > 

Fixé désormais sur le but qu'il a à remplir, le Général 
Bonet fait ses préparatifs pour passer la Déba de vive force et 
envahir les Àsturies de ce côté. 

Le 19 Mai, il écrit de San Yicente au Maréchal duc de 
Trévise pour lui rendre compte de ses premières opérations: 

c Le pont de Liés, le seul qui existât sur la Deba, se 
trouvant rompu et cette rivière n'oiïrant d'autre passage que 
les barques qui sont au pouvoir de l'ennemi, j'ai dû réunir 
dans la Nansa les barques que j'ai pu trouver, avec le projet 
de les faire conduire dans la Deba par la mer. J'avais de plus 
réuni tous les matériaux nécessaires à la construction d'un 
pont. Tous mes projets et les n^yens d'exécution ont été 
contrariés par une pluie abondante qui a tombé hier et porté 
la crue des eaux de la Deba plus qu'au delà de ce qu'on 
aurait pu croire. La mer étant devenue mauvaise, les barques 
n'ont pu arriver. Tous ces obstacles. Monsieur le Maréchal, 
ont arrêté ma marche sur l'Infiesto, où je comptais arriver 
le 82. Ces obstacles paraissent demander qnelques jours pour 
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le passage de celle rivière auquel je crains bien de ne pouvoir 

êlre employé moi-mêrne. Dans les travaux, j'ai fail une chute. 

d'environ 40 pieds sur les rochers et de là dans la Deba. 

C'est au dévouement d'un soldat que je dois mon existence. > 
Nous regrellons de ne pouvoir ciler le nom du brave 

du 120% qui exposa sa vie dans celle circonstance pour sauver 

celle do son Général, 
ippori du Le rapport suivant du Général Bonet nous donne les 

•rai Boiict. opérations militaires du 22 Mai au !•' Juin : 
'f"^^ Le 22 Mai, -à 3 heur.js du malin, 3 bataillons du 420- 

la Dcba. ' ' 

Mai 1809) furcut réunis à Nargancs pour Icnlcr et exécuter le passage 
de la Déba, dont les eaux étaient encore trop fortes pour 
qu'on pût regarder le succès comme complet, puisqu'il avait 
été impossible de réunir des barques. 

Le colonel Gauthier, chargé de ce point, réunit quelques 
nageurs qui ne balancent pas de se jeter à Teau pour 
s'emparer, malgré un grand courant, d*une barque défendue 
par un poste de 400 hommes et une pièce d'artillerie. 

Le nommé Lambert ^ tambour, est le premier qui aborde 
la rive gauche ; sans s'occuper de la barque, il attaque la 
sentinelle qu'il lue d'un coup de sabre. Cette action, le bruit 
des nageurs éveillent l'atlention de l'ennemi qui fait feu de 
mousqueterie ; mais la barque était enlevée et déjà elle 
servait à passer les grenadiers. Le brave capitaine Lépine 
affronte tous les dangers, et dans peu il y eut assez de monde 
pour combattre la garde, tandis que le Colonel Gauthier 
pressait toujours son passage qui fut des plus heureux. Je 
l'attribue à sa grande activité et au courage des soldats du 
420* Régiment qui perdit le commandant Chautreau^ père 
dont je vous recommande la famille. L'ennemi, prévenu par 
un feu assez soutenu, partit de Yillanueva pour secourir ce 
point: déjà le Colonel Gauthier avait pris la cime de la 
montagne Santa Eulalia. Je profitai de son mouvement pour 
le tenir en suspens, en jetant sur les bords de la Deba quel- 
ques tirailleurs couverts par un petit taillis. Le pont, dont 
j'avais fait préparer les matériaux, fut jeté par les soins de 
M. Vergn£, Lieutenant aussi brave qu'intelligent. La rapidité 
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de l'eau pri^senla encore des dimcullés qui furenl francliies. 

Le 119* protégea d'ailleurs rélablissemenl d'un pont 
qui devait lui servir de passage. L'ennemi redoubla d'activité 
et son artillerie me fit du mal ; mais pourtant il fut repoussé 
et je me portai sur Lianes^ où l'ennemi tenait encore une 
belle position que je ne voulus point attaquer, ce pays mon- 
tagneux et difficile m'ayant obligé à laisser 2 bataillons en 
arrière. 

Dans cette journée, l'ennemi nous a abandonné 11 
bouches à Feu, des munitions et Fusils, il a laissé 300 morts. 
J'ai eu 28 blessés, 13 tués dont un cheF de batailloa et 2 
officiers. La suite de mon rapport vous Fera connaître les 
braves qui se sont distingués et pour lesquels je prie Votre 
Excellence de demander les décorations et avancement. 
Le iîO« arrive Le 23, à deux heures du matin, l'ennemi quitta sa 

à Ribadeseiia. position de Llanès. Il Fut suivi, mais la montagne comme la 
(«3 Mai) plaine servent ses marches. J'appris que le défilé de Piederita 
était coupé et d*un accès impossible. Je suivis l'ennemi par 
Ribadesella, où je le précipitai. 
Combai Le lendemain 24, je partis pour Cangas d'Onis. Le 

de Margoiièt défilé de MargoUès était également occupé et déFendu par 300 
**a*o fantassins, qui disputèrent ce passage tant par l'avantage de 
(2i Mai) '^"^ position que par les difficultés du terrain. Le lieutenant 
Lambert Fut blessé. Le i*.apitaine Colas fit avancer ses grena- 
diers et (0 passage fut Franchi. 

Continuant ma marche sur Cangas, je trouvai l'ennemi 
en bataille sur les hauteurs, très disposé à nous déFendre le 
débouché. Après avoir reconnu la position, les accidents du 
terrain, j'ordonnai au Colonel Gauthier de se porter sur le 
pont de bois de Villanueva. Le Colonel Crétin du 119^, avec 
ses 2 bataillons, marcha par la route sans s'arrêter et se 
dirigea sur Cangas, tandis que le commandant Bouthmy 
contenait le centre et attendait ma réserve. Ce mouvement 
Fut exécuté avec promptitude. 

L'ennemi a laissé 500 morts, 1,500 fusils et n a dû son 
salut (|u'au grand usage qu'il a de grimper des montagnes 
presque inaccessibles. 
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Combat 
c Dobra. 
(25 Mai) 



impenses 
iccordées 
lU 120e. 



La force de l'ennemi me donna de la circonspection et 
je me bornai à faire suivre le parti qui se jetait sur Gova- 
donga. Ce mouvement le ramena vers Dobra, où je le fis 
suivre le lendemain. On s'est battu jusqu'à 10 heures. 
L'ennemi a surtout perdu beaucoup d'officiers dans ces 
affaires. Ma perte durant ce jour est de 8 hommes tués et 5 
blessés. 

Je prie Votre Excellence de solliciter des bontés de Sa 
Majesté pour leur bonne conduite : 

La croix d'Officier de la Légion d*Honneur pour le 
Colonel du 120* M. Gauthier ; 

Celle de Légionnaire pour M. LcpinCy capitaine de 
Grenadiers; la même pour M. Lambert, officier de voltigeurs; 
pour M. VergnCy Lieutenant au 420% le grade de Capitaine; 
pour le nommé Lambert^ tambour, la croix de Légionnaire. 

Dans ces affaires nous avons fait 150 prisonniers, dont 
partie de Français que l'ennemi avait forcés de servir. 

Le passage de la Déba et les combats qui ont suivi 
firent le plus grand honneur au 120* et peuvent être regardés 
comme des faits d'armes des plus glorieux pour le régiment. 

Ils coûtèrent la vie au Commandant ChautreaUy chef 
de bataillon au régiment depuis sa formation et dont les 
états de service portent 3 blessures antérieures, une citation; 
au capitaine Colombon tué au combat de Cangas d'Onis, et 
à deux autres officiers. 

M. Lambert, Lieutenant de voltigeurs, fut blessé d'un 
coup de feu à la jambe droite au combat de Margelles. 
M. Dozeville^ Lieutenant fut blessé également le même jour 
à Cangas d'Onis. Le brave capitaine de grenadiers ColaSy q\xi 
avait 17 campagnes et 8 blessures à son actif, se distingua 
dans ces afTaires ainsi que le capitaine de grenadiers LépinCy 
proposé pour la croix, le Lieutenant Yergne qui, décoré 
depuis 1807, va obtenir le grade de capitaine, enfin le Tam- 
bour Lambert dont l'acte d'audace et de courage mérite une 
mention toute particulière. Le Colonel Gauthier avait dirigé 
ces opérations avec sa vigueur et son bonheur habituels. 

Dans cette brillante marche en avant de Torrelavega à 
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Dernières 

opérations en 

Galioe. 



Conquête 
et évacualion 
des Asturies. 



Cangas d'Onis, le 120'' encore avait tout fait: aussi lui seul 
était cité et proposé pour des récompenses. 

Pendant que le Général Bonet opérait dans la partie 
orientale des Asturies, le Maréchal Ney était entré à Oviedo 
(29 Mai). Laissant alors les généraux Kellermnnn et Bonet 
dans cette province, il rentra en Galice. De son côté, La 
Bomana, abandonnant les Asturies à Ballesteros, avait reparu 
en Galice. Le Maréchal Soult, arrivé à Lugo, et le Maréchal 
Ney essayèrent un moment de concerter leurs opérations. 

Las enfin de cette guerre sans issue, ils se retirèrent, le 
Maréchal Soult derrière TEsIa, le Maréchal Ney à Astorga. 
Ainsi finit une expédition qui promettait de grands résultats. 

Les Généraux Kellermann et Bonet étaient restés dans 
les Asturies qui semblaient conquises. Ballesteros n'avait plus 
autour de lui que 8,000 hommes qui s'étaient retirés dans 
les montagnes à l'ouest d'Oviedo. Battu dans ce dernier asile, 
le Général espagnol parvint h gagner Potès, oA il fut rejoint 
par Porlier, neveu de La Bomana, à la tête d'une bande de 
S à 4,000 hommes. 

Le Général Bonet, ignorant encore de ces mouvements, 
donne à Cangas d*Onis, l*' Juin, les ordres suivants: 

c Le Colonel du 120* prendra position sur la rive gauche 
de la rivière de Cangas, gardant les débouchés de Dobi*a et 
couvrant la route de Ribadesella. 

Le B;ilaill()n Anihvossy sera placé militairement à Carao, 
pour être en communication avec le colonel à Cangas. Ce 
bataillon couvre la route de Lianes, Celorio et Ribadesella oii 
il ferait sa retraite, s'il était forcé, en détachant des hommes 
pour en porter la nouvelle au Colonel Crétin «^ Lianes et au 
Colonel Gauthier h Cangas d'Onis. 

Le 2* Bataillon, aux ordres du commandant Bouthmy, 
se rendra à Ribadesella, pour y tenir poste, et se gardera 
militairement. 

Si le colonel Gauthier était attaqué, il maintiendrait sa 
position le plus possible et enfin prendrait position à moitié 
chemin d*Infiesto, pour donner le temps aux troupes de passer 
la rivière à Bibadesella et aller couvrir Oviedo. 
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Le Quartier-général sera ce soir à Ribadesella. > 

c Nos troupes ont été dans le Val de Duron près de 
PedrosOy écrit-il le soir même de Ribadesella au Général 
Kellermann, sans avoir trouvé d'ennemis ni rencontré le 
bataillon irlandais qui, d'après vos ordres, aurait dû s'y porter. 
Le Liebana a également été fouillé el les troupes ont séjourné 
à Potes. Tous les renseignements s'accordent à dire que 
Ballestcros est en Gastille. Le Marquisito 3st parti de Potès 
pour San Yicente qu'il occupe avec 12 hommes au plus. > 

Après avoir envoyé au Maréchal Jourdan son rapport 
sur les dernières opérations, il ajoute: 

« Votre Excellence verra que j'ai eu un engagement assez 
sérieux a Cangas d'Onis, où l'ennemi était quatre fois plus 
fort que moi, (avorisé d'ailleurs par des positions où il fallait 
passer par un. 

L'ennemi s'est retiré sur la Gastille. 

Le 120'' a besoin de repos. Depuis 6 mois, ce régiment 
a gardé la Déba qui exigeait un service très actif. Je ne puis 
le remplacer par le 119* qui est trop faible et d'une espèce 
d'hommes dont il ne faut rien attendre avant deux ans. Ces 
deux régiments de nouvelle formation exigent votre solli- 
citude. > 



RETOUR DANS LA PROVINCE DE SANTANDER 

Lp Cependant Dalles teros et Porlier, profitant de l'éloigné- 

rai iioiut ment du Général Donct, se portent sur Santander le 10 Juin 
eporiesur ^j^ ^y^^ emparent. Mais, dès le lendemain, le Général, qui est 
proiui celle ^ccouru, reprend la ville et en chasse les Espagnols. 
ville. La lettre du 12 Juin, adressée au Maréchal Jourdan^ 

I Juin <8W) jjQyg donne le récit succinct de ces derniers événements : 

c La marche d'un parti sur San Yicente m'engagea à 
détacher, sous les ordres du colonel Gauthier, 2 bataillons du 
120' pour exterminer les partisans qui menaçaient mes 
derrières et St-Ander. Sur l'avis que je reçus de la 
présence du corps de Dallesteros dans les environs de Potès, 

13 
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j'en écrivis au Général Kcllermann, en le prévenant que, 
lout malade que je suis, je me mettrais à sa poursuite. 

Le Ij je rappelai mes cantonnements dlnfiesto pour me 
porter sur Potès par Tllermida, tandis que celui de Uanès 
marchait sur San Vicente. 

Le 8, je passai la Deba, pour arriver par différents 
fH>ints sur Torrelavega, où le Marquisito et Dallesteros 
s'étaient réunis. 

Le 9 Je viens prendre position à Cabezon, afin d'occuper 
la communication de Potès. 

Le 10, je me portai sur Torrelavega, d'où l'ennemi était 
parti le matin. Quel (ut mon étonnement, en voyant les 
troupes de St-Ander et en apprenant que l'ennemi s'était 
jeté dans cette place! Malgré la fatigue du soldat, je lui 
donnai l'espérance d'atteindre l'ennemi. Notre marche fut 
rapide. Tous les postes, depuis Arce jusqu'à St-Ander» 
lurent attaqués à la baïonnette. A minuit, 2 bataillons du 
iSO' entrèrent dans Sl-Ander, où ils trouvèrent de la 
résistance. Après 2 hei^res de carnage, j'ordonnai au Colonel 
Gauthier de sortir de la ville pour prendre position. Mes 
dispositions faites, j'attendis le jour pour combattre. Une 
4^olonne d'environ 3,000 hommes fut attaquée et mit bas les 
armes. Dallesteros s'était enfui avec plusieurs officiers supé- 
rieurs, à l'aide d'une barque. Le Marquisito se cacha un 
instant ; vers quatre heures il reparut et entreprit de se faire 
«m passage. Son rassemblement fut dispersé, la majeure 
4>artie tuée ou noyée; lui-même ne put se sauver qu'en 
4U)urant risque de se noyer. 

Celte journée coûte 5,000 hommes à l'ennemi dont au 
moins 3,000 prisonniers, parmi lesquels 150 officiers ; les 
régiments d*IIibcmia et de la Princesse ont le plus soufferL 
Toute l'artillerie est en mon pouvoir. 

Je chargeai le Colonel Crétin de la poursuite sur 
Santofta. 

L'entrée de l'ennemi dans St-Ander a causé une 
grande perte au 119* et au 120* qui y avaient leurs caisses 
et administrations. 
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Je fais suivre l'ennemi et nettoyer le pays de tous led* 
fuyards que cette affaire a dispersés. J'ai délivré 600 
Français prisonniers : je vais les organiser et diriger sur 
Burgos. 

Sl-Ânder a besoin d'un commandant de place, d'un* 
commissaire des guerres et de médecins, chirurgiens et 
pharmaciens. » 

Nous trouvons dans un rapport ofTiciel des renseigne- 
ments complémentaires sur celte affaire importante et si 
glorieuse pour le I^O"", qui reprit de vive force une place 
défendue par un ennemi trois fois supérieur et lui infligea 
une perte bien au-dessus de son propre nombre. 

RAPPORT 
apport du Général de Division Bonet à Son Excellence Monseigneur 
a prise de Je Comte d'Hunebourg (Général Clarke) 
"^*"^'' Ministre de la Guerre. 

c Après avoir poursuivi cl battu les troupes asturiennes 
qui s'étaient retirées à Gangas d'Onis, le Général Kellcrmani> 
me manda de faire occuper Ribadesella, l'Infiesto et les défilés. 
Ballesteros avait quitté les Asturies pour se porter par le 
Puerto dans le Val de Buron, dans l'intention de se jeter en 
Gaslille. Il changea de plan et se dirigea sur Pot6s. Le Colonel 
du i^O'' que j'avais détaché à la poursuite du Marquisito, 
lequel, avec un parti d'environ 2,000 hommes, s'était porté 
sur Saint- Vincent, Gumillas et Santillana, atteignit ce partisan 
et eut un engagement sérieux à Novalès. Les deux bataillons 
(l*' et 4*^), sous les ordres du Golouel Gauthier^ se couvrirent 
degloirc.L'arrivcc de Ballesteros donna de Taudace au partisan» 
et leur jonction aurait mis ces 2 bataillons dans l'embarras, 
les ponts sur la Nansa ayant été coupés. Averti de la marche 
du corps de Ballesteros, j'en écrivis au Général Kellermann 
le 6, et le 7 au soir je partis, rappelant mes troupes de 
rinfiesto et de Ribadesella par la Peiia Millera, dans le cas 
où il y aurait encore des troupes asturiennes à Potès et dans 
la vallée de Cabucrniga. 

Le 10, à 4 heures, nos colonnes débouchèrent sur 
Santillana, pour se porter sur Torrelavega où l'ennemi s'était 
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concentré. Deux bataillons (2* Bouthmy et S* Andréossy), 
venant par la vallée de Gabezon, devaient déboucher par 
Riocorbo et Cartes, afin que l'ennemi ne pût échapper. Quel 
fui mon étonnement d'apprendre St-Ander au pouvoir des 
insurgés. De suite j'ordonnai au Colonel Gauthier de marcher 
sur cette place avec deux bataillons, que je faisais soutenir 
par G compagnies du 119*. A 5 heures, toute ma division 
avait débouché à Torrelavega. Un de mes officiers vint me 
dire que le Général Noirot était à Cartes Déjà les avant- 
postes d'Arce avaient été attaqués et dispersés; ceux de Pena 
Casiillo, quoiqu'on force, furent égorgés par l'avant-garde. A 
minuit (nuit du 10 au 11), le Colonel Gauthier entra dans 
St-Ander. l/ennemi, surpris de la rapidité de ce mouve- 
ment, fut anéanti. Un uflreux carnage s'ensuivit, et pour ne 
rien donner au hasard avec un ennemi dont on portait le 
nombre à 11,000, j'ordonnai au Colonel Gauthier de prendre 
position à Pena Castillo. Mes dispositions faites, au jour je 
me trouvai en mesure et l'ennemi ne chercha qu'à s'enfuir. 
Une colonne de 2,000 hommes mit bas les armes; artillerie, 
drapeau, tout tombe en noire pouvoir. Vers 4 heures, ce qui 
^tait dans St-Ander essaya de s'enfuir pour gagner le pont, 
mais la plus grande partie se noya ou fut tuée dans les marais, 
dette journée a coûté à l'ennemi 5,000 hommes. Ballesteros 
a dû son salut à la mer; il s'est embarqué avec le Colonel 
<lu régiment de la Princesse, qui a été détruit. Le Lieutenant- 
Colonel a été fait prisonnier. Le Marquisito aurait été pris, si 
on avait mis de l'activité sur le point où j'avais prévu son 
passage. Ce partisan s'est retiré sur Santofia. Je donnai l'ordre 
-de le poursuivre avec 2 bataillons; mais cet ordre, qui devait 
s'exécuter à 4 heures du matin au plus tard, ne l'était pas 
à S heures de l'après-midi, par la faute du Général Noirot. 

Cette négligence a laissé le temps au Marquisito et aux 
•débris qu'il avait réunis de s'enfuir de Santona et d'inquiéter 
ta frontière de Biscaye, où je l'ai fait poursuivre jusque hors 
de la Province. 

J*ai des éloges i\ donner aux troupes et tous les oITiciers 
se sont bien conduits, MM. Alleau Capitaine, Dupré Lieute- 
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nani, Dulnas Sous-Lieutenanl méritent plus que des éloges. 
Je prie Votre Excellence de solliciter des bontés de Sa 
Majesté la décoration de la Légion d'Honneur pour. ces 
officiers. 

Je n'ai jamais pu connaître les motifs de l'abandon de 
St-Ander à 300 hommes et de la marche du Général 
Noirot avec 800 hommes sur Cartes. Les 119* et 120* ont 
perdu leurs caisses, administrations, les armes de 500 
malades embarqués, ce qui me donne de l'embarras pour 
m'en procurer, ainsi que pour 600 Français que j'ai délivrés 
des mains des Asturicns. 

L'Etat perd 3 bâtiments, les magasins pillés ; 3 com- 
missaires des guerres et officiers d'artillerie de marine se 
sont embarqués et ont été pris avec les bâtiments. > 

En eiïet, les Anglais qui croisaient devant Santander 
avaient capturé les navires qui avaient voulu se sauver. Sur 
l'un d'eux avaient été pris M. Chevrel^ Quartier-maître 
trésorier du 120* régiment, et M. Paignon^ officier-payeur 
au môme corps. Ces malheureux officiers ne rentrèrent des 
prisons de l'ennemi qu'à la paix, le 28 Mai 1814. 

M. Delportâj capitaine, pris par les Espagnols le 10, fut 
repris le lendemain à Santander. 
rtcsdiii20«. Le capitaine il//^au, commandant le 1""' Bataillon, qui 

Ciiaiions. s'était particulièrement distingué à l'affaire du 7 Juin sur les 
h«iuteui*s de Novalès, près de Santillana, où il avait décidé la 
victoire, 600 hommes culbutant 2,000 Espagnols, se distingua 
encore dans la nuit du 10 uu 11 en entrant un des premiers 
dans la ville de Santander. 

MM. Dupré et Dulnas se firent également remarquer, 
ainsi que le caporal DujanlieuXj depuis officier, qui fut blessé 
à la jambe droite. 

Nos pertes furent sensibles: les capitaines Garcin^ 
commandant le 4^* Bataillon, et MuCj tous deux membres de 
la Légion d'Honneur, le sous-lieutenant Cannes tués; le sous- 
lieutenant Sijas blessé d'un coup de feu à la hanche droite à 
l'affaire du 7, le Ueutenant Georges blessé d'un coup de feu 
à la jambe droite dans la nuit du 10. Outre MM. Chevrel et 
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Paignon, furent faits prisonniers MM. Henry capitaine et 
Fursletnberg sous-lieutenant. 
L*ordro Le 12 et le 13 Juin, le Général Bonet donne ses ins- 

6fi réubU à ^pu^jj^ns au Général Noirot pour le rétablissement de TorJre 

Santiiider. , , , 

dans la place : 

Les 1"^ et ^'^ bataillons du 120* tiendront garnison à 
St-Andcr. 

Toutes les parties de l'administration seront rétablies. 
On recherchera les denrées, cfTcts, munitions, partie des 
armements qui auraient été soustraits des magasins et arsenal. 

I/hôpital militaire et le casernement seront pourvus des 
objets enlevés et jugés nécessaires. L'ennemi n'ayant pas eu 
le temps d'en faire l'enlèvement, ils seront recherchés chex 
les particuliers, ainsi que les eflels des officiers et des corps 
qui auraient été soustraits. Il sera pris, de concert avec le 
Gouverneur politique et les autorités locales, des mesures 
pour assurer la subsistance. 

Tous les prisonniers seront gardés, sans distinction de 
grade. Tous les ofTiriers, depuis le grade de colonel jusqu'à 
celui de sous-lieutenant, seront dirigés sous escorte. Tout 
ce qui est paysan sera renvoyé avec un passe-port, après 
avoir prêté serment à Sa Majesté Catholique le Roi 
Joseph 1**'. • 

Kn niômc temps, il écrit au*duc de Trévise pour le prier 
de faire occuper par le Général Thiébault, commandant à 
Burgos, le poste important de Reinosa. 

Après avoir réservé la garnison de Santander aux 2 
bataillons du 120* qui avaient le plus souffert, il donne des 
ordres au Colonel Gauthier pour les deux autres. 

c M. Andréossy se mettra en marche demain 14 avec son 
bataillon pour Torrelavega, oii il cantonnera. Il prendra des 
vivres avant son départ. Le commandant Bouthmy reste 
détaché à Sanlillana, où il a pris un drapeau et deux pièces 
d'artillerie. Vous tiendrez garnison, Monsieur le Colonel, avec 
les l*' et 4* bataillons de votre régiment. Profitez de voire 
séjour à St-Andcr pour réparer quelques soldats que j'ai 
vus dans un état de délabrement. > 
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Mécontent du Général Noirot, il demandé le rappel de 
cet oflicier-général et lui écrit, 15 Juin: 

cYousdonnerezle commandement de la place au colonel 
Gauthier, à qui il est dû de droit et qu'il aurait eu, si je 
n*avais jugé nécessaire de lui laisser 2 ou 3 jours de repos. » 

Revenu à Torrelavega le 16, pour être plus à même de 
surveiller les opérations, le Général Bonet montre une 
intelligence remarquable de la situation, quand il écrit au 
Maréchal duc de Trévise: 

< J'ai à vous prier de faire occuper Potès par des 
troupes de Léon, que le Général Thiébault fasse tenir Reinosa, 
où je vais envoyer 150 hommes qui lui appartiennent. Faites 
pourvoir aux besoins de St-Ander, où il n'est pas resté un 
seul administrateur, plus de médecin, chirurgien: tout s'est 
embarqué et a été pris. Ma division est sans souliers ; les 
600 hommes que j'ai pris sont nus. Mettez sous les yeux du 
Roi cette situation. Les 119** et 120^ Régiments perdent plus 
de 300,000 francs.» 

Au Maréchal Jourdan il rend compte qu'il ne reste Dispesiti 
plus que le pont d'Espinosa où il y ait des débris de Balles- P®*^^"** 
teros. Trois bataillons du 119'' marchent sur ce point pour 
en finir 

Beaucoup de soldats et de paysans sont retournés chez 
eux sans armes. Le Général Bonet se flatte qu'ils n'y revien- 
dront plus. Il tient fortement la province, occupant Santander 
et la côte avec 2 Bataillons du 120*, les deux autres à Torre- 
lavega et Santillana comme réserve. Pour empêcher toute 
communication des Anglais avec la côte, il prescrit au 
commandant Bouthmy d'envoyer un détachement de 25 
hommes commandé par un officier à Suancès. 

Enfin, pour éviter que les évasions des prisonniers de 
guerre se renouvellent, il donne l'ordre au Général Noirot de 
faire partir la colonne des officiers (au nombre de 154) le 17 
pour Bilbao, les soldats dans 4 jours. 

Malheureusement le Général Bonet allait encore être 
abandonné à lui-même. Une partie du 5' corps est rappelée 
des Provinces du Nord, et le Général Kellermann, évacuant 
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les Asluries, rentre le 20 Juin à Valladolid. 

Si l'ennemi était vaincu, la situation restait bien troublée, 
comme le prouve la lettre écrite le 23 Juin par le Général 
Bonet au Général Noirot : 

< L'arrestation du courrier de Bilbao exige des recher- 
ches contre les habitants des villages et environs du lieu de 
son arrestation. Il a été également commis un assassinat 
contre M. Salomon, officier du 120^. Les auteurs de pareils 
crimes ne peuvent rester impunis. Pour parvenir à trouver 
les coupables, vous ferez marcher de suite des détachements 
pour arrêter Talcade et deux des habitants les plus riches des 
villages où se sont commis les délits ou les plus voisins du 
lieu ; ils seront interrogés et rendus responsables des attentats 
commis. 

Je ferai marcher demain un bataillon du il 9* pour la 
sûreté de la côte. Ce qui appartient au 2' Bataillon du 120* 
rentrera à St-Ander, aussitôt qu'il aura été relevé à Santona, 
Castro, Laredo, etc. » 

La correspondance de ce jour nous montre que le ii9« 
passe en première ligne: 

€ Au commandant Bouthmy. — Faites occuper Cumilias 
par un détachement de 50 hommes ou par une compagnie 
si vous préférez. Je porte le 119* sur les points de Pisuès et 
Camianës. 

M. le Commandant Andréossy donnera des ordres pour 
qu'une compagnie du centre relève à Arenas et à TEscaida 
les 2 compagnies du 119* qui doivent se rendre à St- 
Vincent. 

Au Général Noirot. — Donnez des ordres au colonel 
Gauthier pour être demain matin ici (Torrelavega) de sa 
personne à 6 heures au plus tard, pour y recevoir mes 
instructions. Ce militaire de guerre est essentiel à la rapidité 
de mes opérations. » 

Le 24 Juin, le Général Bonet, dans une lettre adressée 
au duc de Trévise, nous apprend ce que sont devenus les 
insurgés : 

c Le Marquisito a forcé sa marche pour gagner Polès. 



ifTaire de 
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20 cavaliers ont forcé et enlevé 50 hommes d'infanterie qui 
auraient dû arrêter i,000 de cavalerie dans la situation de 
Reinosa-Âguilar. Ces hommes appartenaient au 118*. Balles- 
teros est retourné à Ribadesella, où il rappelle ce qui m*a 
échappé. Le Marquisito a tout au plus 2,000 hommes. > 

Et le 26: 

€ Il ne parait plus douteux que les débris de Ballesteros 
et du Marquisito aient quitté les bords de TEbre et se soient 
jetés sur Polès qu'ils occupent. Tout le pays s'est insurgé 
entre la Nansa et la Deba. Trois bataillons sont depuis 3 
jours en position sur les deux rivières et je me porte aujour- 
d'hui à Pisuès pour rétablir le pont que l'ennemi a détruit. » 
mseigne- La lettre du 29 juin au Maréchal Jourdan éclaircit le 

lente sur mystère de l'abandon de Sanlander : 

c La province de Santander est purgée et débarrassée 
des insurgés. Je les ai fait poursuivre sur Espinosa, Medin^ 
dei Pomar et Yillarcayo, d'où ils ont gagné Potès en passant 
entre Reinosa et Âguilar. Le Marquisito est à Potès ; on 
porte sa force à 4,000 hommes, parce qu'il a fait lever les 
habitants de ce pays. 

Vous me dites, Monsieur le Maréchal, qu'il est malheu- 
reux que Santander n'ait pas été secouru, sur l'avis que je 
reçus le 7 que Ballesteros, après avoir pris par le Val de 
Buron, s'était porté sur Potès par Cabezon. J'en donnai avis 
au Général Kellermann. J'occupais Ribadesella, l'Infiesto, 
Gangas d'Onis. Je débouchai sur le plateau de Santillana, 
avec l'intention d'attaquer Torrelavega ; l'ennemi était parti 
le matin. Apprenant sa marche sur St-Ander, j'ordonnai de 
marcher dans cette direction. Une colonne qui débouchait 
par la vallée de Gabezon eut un relard de 2 heures. Mais le 
mouvement sur St-Ander ne fut point ralenti et j'entrai à 
minuit dans cette place. 

Vous me demandez où était le Général Noirot quand 
l'ennemi s'est emparé de St-Ander. 

St-Ander était confié à la garde d'environ 300 hommes 
commandés par un capitaine. On avait fait embarquer jus- 
qu'aux fusils et gibernes des malades. Les quartier-maîtres 

13 
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ides régiments avaient demandé, dit-on, de se rendre à Bilbao 
avec leurs caisses. 

Deux frégates anglaises étaient cependant à l'entrée du 
port et ne pouvaient manquer de prendre tout ce qui en 
sortirait. 

Enfm le Général Noirot, qui s'était porté avec les 800 
hommes qui étaient disponibles à Pena-Castillo, à une 
grande lieue de la place, fut attaqué par la route de Torrela- 
Vega. Les officiers, (&chés de se voir tuer des hommes sans 
résultat, se décidèrent i se porter en avant et à charger. 
Mais les Âsturiens avec le gros de leurs forces filèrent sur la 
place sans être vus, tandis que le Général Noirot, s'attachant 
à suivre 800 paysans, oublia le nécessaire qui était de tenir 
les hauteurs de St-Ander, le bois qui couvre la route et de 
les défendre avec de Tartillerie. Les SOO hommes défendirent 
la ville avec courage, mais durent succomber. Le Général 
Noirot avait continué sa roule sur Cartes, où il était lors de 
mon arrivée à Torrelavega. 

L'ennemi a pris tous les effets des officiers et quelques 
malades ont été assassinés. 

Je juge nécessaire le changement du Général Noirot 

dans un pays où la considération ne l'accompagne pas. > 

t^innàaMu ^^ désordres continuent dans la province et les 

lait Français ne sont en sûreté que dans la zone d'action des 

k Pfovinoe. cantonnements. Ainsi un convoi de iOO voitures de blé et 

de vin est intercepté entre Reinosaet Aguilar, points occupés 

par nos troupes. 

On recherche les auteurs de l'assassinat de M. Salomon, 
sous-lieutenant au 120*, et de l'arrestation du courrier de 
Bilbao. Tous les coupables n'ont pu être atteints ; naais, les 
déclarations déposant contre 8 Espagnols, le Général ordonne 
l'arrestation de ces trois individus ; il ordonne en outre que 
le village de Galizano, sur le territoire duquel a été coounis 
l'attentat, soit condamné à payer la somme de 1,500 francs, 
qui sera versée à la caisse de secours de la ville de San- 
tander. 

L'alcade ou procureur, qui a fourni le guide à M. Salo» 
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mon, sera arrêté jusqu'à nouvel ordre et paiement de celte 
amende. 

L'amende est un mode de punition souvent employé. 
C'est ainsi qu'on fait payer au nommé Cimiano, boulanger 
à Santander, 750 piécettes. Cette somme est remise au 
Colonel du i^O^ pour l'indemniser des colliers et harnais 
d'équipage distraits par Cimiano lors de l'occupation de la 
ville par les Espagnols. 

Quelque temps après, M. Guyot, sous-lieu tenant au 
120% est délaché de Torrelavega avec 15 hommes dans la 
vallée de Soba pour faire rentrer les impositions. Les 
paysans forment un complot contre lui et réussissent. Pen- 
dant que l'oflicier se livre au repos, son détachement s'enivre 
de vin donné à profusion. M. Guyot et 6 soldats sont assas- 
sinés dans leurs lits ; les autres sont gardés prisonniers. 

Toute troupe, tout convoi doit être accompagné d'un 
détachement en armes. Les Anglais ayant rendu trente et 
quelques marins, les hommes furent mis sous escorte d'un 
olficier et de 15 soldats du 120* et dirigés sur Bilbao; 
l'escorta devait être relevée à Sanlona. Mais le Général Avril 
n'ayant pu les faire prendre, les marins furent envoyés par 
mer à Bilbao avec les prisonniers de guerre. 

Le 10 Juillet, le Général Bonet envoie directement un 
rapport au Comte dllunebourg, Ministre de la guerre : 

< La province de St-Ander, à quelques voleurs près, 
jouit d'une Iranquililé parfaite. J'occupe (avec le 119*) la 
ligne de la Déba et Nansa ; des colonnes mobiles s\ssurent 
les routes et la circulation. Quelques frégates anglaises se 
montrent sur la côte et essayent même de jeter quelques 
hommes à terre ; ils ont été reçus à coups de fusil. 

L'approvisionnement de Sl-Ander est nul. Je suis sans 
administration. Je réclame. Monseigneur, votre sollicitude 
pour les 119* et 120* régiments ; ce dernier surtout a perdu 
la totalité de son avoir. Ce corps, qui a beaucoup fatigué et 
perdu de braves officiers, recevrait un témoignage de bien- 
veillance de Sa Majesté si elle voulait accorder l'avancement 
dans le corps et les décorations bien méritées par MM. AlleaUy 
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capitaine, Dupré^ lieutenant, et Dulnas sous-lieutenant. » 

L'approvisionnement de Santander étant nul, puisque 
les magasins ont été pillés, la subsistance des troupes présente 
de grandes difficultés. Ce pays n'a, en efTet, de ressources que 
par le commerce maritime, qui était complètement arrêté à 
ce moment par les croisières anglaises. Les administrations 
espagnoles opposent la force d*inertie. Dans ces conditions» 
il devient très difficile d'obtenir le nécessaire. De plus le 
Généra] Bonet est toujours sans commissaire des guerres, 
«ans pharmacien ni médecin pour l'hôpital. Les souliers, 
dont il a un besoin urgent, lui sont annoncés, mais n'arrivent 
pas. En revanche, on lui envoie 100,000 cartouches qui lui 
^nt inutiles et qu'il n'a pas demandées; les chasse-marées, 
qui- les ont apportées, sont capturées à la sortie du port par 
les frégates anglaises. Des boulets et des obus seraient plus 
nécessaires pour le chargement de i pièces de 8 et d'un 
obusier de 4 pouces pris aux insurgés: il eu demande au 
Général Thouvenol, commandant à St-Sébastien. 

Heureusement notre ligne sur la Déba n'a point d'enne- 
mis devant elle. Potès même n'est tenu que par quelques 
paysans. On peut s'occuper à loisir de réprimer le brigandage, 
àe faire rentrer les impositions et de pacifier le pays. 

c Monsieur le commandant Ândréossy, écrit de Pronillo, 
18 Juillet, le Général Bonet, fera partir demain 50 hommes 
en deux détachements de S5. Le premier se portera sur 
Lierganès et fera des recherches sur Selaya et San Roch où 
se trouvent des brigands. 

Le deuxième se portera sur Villegar, Darcena et San 
Pedro de Romeral. Ces détachements ramasseront tout ce 
qui leur paraîtra suspect. 

Les commandants préviendront les alcades et les curés 
que je les rends responsables des délits commb dans leurs 
communes. » 

La Division s'est augmentée sur ces entrefaites du S^ 
Bataillon du 4S^ bientôt remplacé par le 4* du 58% du S* 
Bataillon du 51* de Ligne, de la ^ Compagnie du 6* Léger 
et de quelques artilleurs. 
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Le 120^ a toujours TElal-major à Sanlander^ avec le 
1*' Bataillon (capitaine Alleau) et le 4* (capitaine Colas). 

Le S"" Bataillon (Bouthmy) est resté à Santillana, le S'^ 
Bataillon (Andréossy) à Torrelavega. Il y a par bataillon 450 
hommes présents et 300 aux hôpitaux. 

Les renforts reçus et la tranquilité de la situation permet- 
tent au Général Bonet de renvoyer en France les hommes 
qui ne sont pas en état de servir: 

t Les détachements que vous donnerez comme escorte, 
écrit-il le 26 Juillet au colonel Gauthier, ne doivent se 
composer que d'hommes qui, par les infirmités, blessures ou 
mauvais état de santé, doivent être envoyés au 5* bataillon 
pour y recevoir leur réforme ou être envoyés aux eaux. 

Les 25' et 26* Bulletins de l'Armée d'Allemagne donnent 
de grands détails sur le passage du Danube et les batailles 
du 6 (1) et 7. L'ennemi a perdu 20,000 prisonniers, 40 pièces 
d'artillerie, 20 drapeaux, beaucoup de tués et de blessés. 
L'armée autrichienne est en déroute. Faites en part à votre 
Régiment. » 

Pour achever la pacification de la Province, le Général 
Bonet développe le système des colonnes mobiles et des petits 
postes. 

Ce service exigeant des souliers et du biscuit, il en 
demande 3,000 paires et 10,000 rations. Les ordres suivants 
se rattachent à ces opérations de détail : 

Au Colonel du 120* — Pronillo, 28 Juillet. 

i Vous enverrez 30 hommes et 2 olBcicrs pour relever 
à Somo et Pedreua les carabiniers du 6* Léger. » 
8 ivS&êU Au Commandant Bouthmy. 

< Si vous en recevez l'ordre de M. le Colonel Crétin (da 
119'), il faudra vous porter de suite au pont de Santa Lucia, 
pour arrêter ce qui voudrait déboucher par la vallée de 
Cabuerniga. » 
10 Juillet. Au Commandant Andréossy. 

t Faites partir demain deux détachements de 25 hommes 

(i) Bataille de Wagram. 
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commandés chacun par un officier. Le premier passera par 
Puente Viesgo, parcourra les vallées de Cayon el de Penagos, 
pour se porter sur San Roque de Riomiera. Le deu3(ième 
passera par Vargas, prendra les vallées de la Riopa et de 
GarriedOy pour ensuite rentrer à Torrelavega. 
5 Août 1809. Quatre brigands ont arrêté à Arenas ou très près mes 

dépêches. Ordonnez qu'elles soient portées par plusieurs 
hommes et chargez roffîcier chargé de cette partie de faire 
la recherche de ces misérables. A Tavenir, ne laissez pas 
marcher un soldat seul. » 

Dans une de ces colonnes mobiles, M. Lachaux, sous- 
lieutenant, est blessé à Célis (8 Août), 
u Le 7 Août, le Général Noirot quitte Santander sur un 

ltO« Mt réani. ordre reçu du Général Kellermann. 

Au commencement du mois, le 120« est réuni à Santil- 
lana, sauf le S' Bataillon qui n'a pas encore quitté Torrelavega. 
Le capitaine Puech commande le 1*' Bataillon. 

Le bataillon du 58* occupe Cervera; un régiment suisse 
(600 hommes), Aguilar; le 118* tient solidement le point 
important de Reinosa avec de l'artillerie. Une expédition est 
décidée, d'accord avec le Général Thiébault, dans la direction 
de Villarcayo, Espinosa, sur le revers méridional des monta- 
gnes. Le Général Bonet donne ses ordres en conséquence. 

c Le 4* Bataillon, écrit-il au colonel Gauthier, 9 Août, 

Lt 3« Bataillon partira demain malin pour se rendre à Torrelavega. Le 

esteaYoyé commandant de ce bataillon (capitaine Colas) tiendra le 

^'''^' poste qu'occupait le 8* bataillon à qui je fais faire une 

marche de quelques jours. 

Je vous préviens qu'il est arrivé des souliers. Le com- 
missaire pourra vous en faire délivrer sur des bons 12 ou 
15,000 paires. )> 

c H. le commandant Andréossy est prévenu qu'il 
marche de Briviesca une colonne sur Villarcayo et Médina 
del Pomar. Vous partirez demain matin pour vous porter sur 
Espinosa, où vous vous établirez militairement et vous pren- 
drez des informations sur des bandes qui doivent courir le 
pays. Vous enverrez vos grenadiers et voltigeurs sur Médina 
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et Yillarcayo, afin de seconder les opérations du Général 
Thiébault. Il sera nécessaire de faire un exemple sur ces 
brigands : dites à vos grenadiers et voltigeurs que je compte' 
sur eux. > 

Il écrit le 12 Août au Général Kellermann : 

€ Pour seconder le Général Thiébault dans Texpédition 
qu'il faisait partir de Briviesca pour Villarcayo, j'ai envoyé un 
bataillon à Espinosa avec ordre de communiquer avec 
Médina del Pomar et Yillarcayo. 

L'administration espagnole ayant demandé les moyens 
de contraindre la vallée de Soba à payer les impositions, j'ai 
mis 15 hommes et un officier à la disposition du comman- 
dant délégué par la Junte. J'apprends que ce détachement a 
été enlevé. 

Il est arrivé un commissaire et des employés, du biscuit 
et des souliers, mais en mauvais éUit. La crainte de manquer 
de subsistance m'a obligé de faire un emprunt de 45,000 
francs au commerce de Santander pour l'achat des denrées 
nécessaires. Cette somme doit être remise sur les premières 
rentrées de la contribution que la Junte a imposée. > 

Â la nouvelle de l'attentat commis sur M. Guyot et son 
détachement, le 4* bataillon, qui s'était porté en avant pour 
le soutenir, rentre par ordre à son cantonnement de Torre- 
lavega. 

Le 3^ Bataillon, qui avait été envoyé à Espinosa pour 
seconder les opérations des troupes de Burgos, ne rencontre 
aucune flraction de ces troupes à Médina del Pomar et à 
Yillarcayo. 

Les grenadiers, qui se sont portés sur Yillarcayo, y trou- 
vent seulement 80 hommes à cheval; ils en tuent une douzaine 
et donnent la chasse aux autres, qui quittent ces parages et 
se jettent dans les Âsturies, en passant par Polientës sur 
l'Ebre. 

Il ne reste dans la montagne que quelques insurgés 
venus de la Biscaye et de la Gastille. Potës ne semble occupé 
que par un petit nombre d'hommes. On dit enfin La Romana, 
le Marquisito et Ballesteros à Léon. 
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Le t« Biunion Malgré tout, le Général Bonet veut être mieux renseigné. 

nrtcMuiattre Le 17 Août, il écrit au commandant Bouthmy: 

^^^' € Vous partirez demain 18 de Santillana, pour être rendu 

dans la vallée de Cabuerniga entre 7 et 8 heures du soir. 
Vous ferez vos dispositions pour qu'un détachement de 100 
hommes parcourre la vallée de Tudanca et se rejoigne à vous 
dans Polacionès que vous fouillerez, afin de savoir si Tennemi 
n'occupe pas cette parlie. Dans le cas où vous ne rencon- 
treriez point de troupes, vous détacherez % compagnies d'élite 
vers Potës et vous les soutiendrez pour savoir ce qu'il y a. 
Cette marche exige beaucoup de prudence et elle a pour but 
de protéger une expédition que je ferai faire sur la droite. 

Les vallées de Tudanca et Polacionès n'ayant point 
acquitté l'imposition frappée par la Junte de St-Ander, vous 
ferez arrêter les curés, alcades et les deux plus riches pro- 
priétaires de chaque vallée qui seront conduits à St-Ander 
comme otages jusqu'à parfait paiement. Je pense que vous 
pourrez être à Tores le 20 au soir. 

Je vous préviens que j'occupe Cervera, Reinosa, que le 
119* lient poste à Carmona et Colis. Vous pourrez m'écrire 
à San-Vicente. J'exige la plus grande discipline dans votre 
troupe que vous tiendrez réunie et dans de bons postes ; que 
vos mouvements soient rapides : ne laissez personne en 
arrière ; les écloppés restent à Santillana. Prenez vos grena- 
diers en passant. > 
L*eiuMiiii De son côté, le capitaine Colas, commandant le 4* 

Mt ttuqué «ur Bataillon, reçoit l'ordre de partir de Torrelavega le 18 pour 
u fronti^ g^ rendre à San Vicente de la Barquera, où il doit relever le 

àêê Aftiirios. 

(!9Aoùt). ^*^* dirigé sur Reinosa. Il lui est enjoint de prendre des 
vivres pour 3 ou 4 jours. 

Le 3* Rataillon a été aussi rappelé pour faire une 
expédition sur la ligne et soutenir 2 bataillons du 119* qui 
ont passé la Deba le 19 et se sont portés sur Ribadesella. 
. L'ennemi, fort de 1,500 hommes environ, a été attaqué et 
chassé vigoureusement de ses positions, en même temps que 
le 2* bataillon du 120* occupait Polacionès et entrait dans 
Potès où il y avait une centaine d'hommes qui ont pris la fuite. 
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Â la suilc de ces opéralions, le Colonel Gaulliier reçoit 
le 23 Âoûl Tordre suivant : 

€ En conséquence des dispositions arrêtées, voire Régi- 
ment sera cantonné conrormément à l'ordre ci-dessous: 1*' et 
4* Bataillons à Torrelavega, ayant une forte compagnie dans 
Sanlillana, Cumillas et Suancès pour la police et correspon- 
dance. L'ofTicier placé à Santillana devra être très intelligent. 
Les détachements du 2" Bataillon recevront Tordre de rentrer 
à Santander, où leur bataillon arrive pour tenir garnison. 
Le l*"" Bataillon relevé par le 2* se mettra en marche pour 
Torrelavega où il tiendra cantonnement avec le 4% directe- 
ment sous les ordres du Colonel qui y sera établi de sa 
personne . 

Les Compagnies de Torrelavega formeront une compa- 
gnie de grenadiers à Cos gardant le pont de Santibanez et 
envoyant des reconnaissances dans la Gabuerniga pour 
correspondre avec les cantonnements de Carmona. Une forte 
compagnie du centre sera cantonnée à la Cabade et fera des 
patrouilles dans les environs pour la sûreté du pays où il se 
trouve des brigands. Ces patrouilles devront toujours être de 
2U hommes commandés par un officier qui soit brave, actif 
et intelligent. 

Le S'' bataillon a une autre destination et reçoit les 
ordres directs du Général. La compagnie Lépine a ordre de 
rentrer. 

Le service sera établi et fait avec rigueur. » 

Le même jour, le Général Bonct écrivait au Général 
Kellermann : 

€ L'esprit public devient chaque jour plus mauvais. 
Gare si je suis obligé d'agir, car je tue et brûle sans 
rémission. 

Je puis être réuni dans un jour. Si vous croyez les 
Suisses nécessaires au Général Thiébault, vous pouvez en 
disposer. Mais je tiens à conserver le 51® et le 58^ 

Le Général Avril me mande que l'ennemi a le projet de 
me tourner et de m'attaquer. » 

14 
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O" Un corps espagnol de 12,000 hommes, venu de Léoa 

twff eanemi p^^ Polacionès et débouchanl clans la Cabuerniga, se portait 

3^,^10^^ en eflet sur Sanlillana dans Tintention d'entrer à Santander. 

Le Général Bonet se transporte à Torrela?^ et enioie, 
38 Août, les ordres suivants : 

c Au commandant Boulhiny. 

Vous vous tiendrez prêt à marcher et suivrez le mouve- 
ment que je fais pour me porter à Santillana. Vous vous 
dirigerez par Villapresente, pour suivre ensuite la direction 
de Cabezon et prendre l'ennemi en flanc. 

Le chef de bataillon du 58* quoique plus ancien recevra 
vos avis et ordres, puisque vous connaissez le terrain. Le 
Colonel Gauthier a ordre de marcher sur Cabezon et Puente 
Lucia. Vous recevrez ses instructions lorsque vous aurez fait 
votre jonction. Mes intentions sont que vous occupiez les 
hauteurs de Cabezon avec le bataillon du 58% pour observer 
la vallée de Treceno où vous enverrez un parti quand le 
Colonel sera entré dans la Cabuerniga. Vous tiendrez le pont 
Santa Lucia avec 2 compagnies d'élite. 

Vous m'écrirez à Cumillas et le soir i San Vicente. Le 
4U)mmandant Bouthmy aura l'œil sur la Venta Mercadillo pour 
voir le 58* et l'attendre après avoir passé la rivière et pris 
par les hauteurs, enfln se diriger sur Udias. » 

€ Au colonel Gauthier. 

Vous pousscri.*z vos reconnaissances sur Cabezon et 
Puenle Lucia. Je marche sur Santillana avec les iid*, 58* et 
les Suisses. Le commandant Bouthmy vous rejoindra, aussitôt 
<]ue je serai à la Venta Mercadillo. 

Si l'ennemi n'oppose rien sur la route de Cumillas, je 
marcherai droit par San Vicente. S'il voulait tenir pour 
observer le mouvement de la colonne Bouthmy, vous 
disposer à faire attaquer les hauteurs de Cabezon et rejeter 
l'ennemi dans la vallée de Cabuerniga. Celte opération 
terminée, vous ordonnerez au commandant Bouthmy et au 
chef du 58' de tenir position sur les hauteurs de Cabezon et 
pousser un parti dans la gorge de Roiz. Deux compagnies 
d'éhte tiendront le pont Santa«Lucia. 
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ÂTec les i""' et ¥ Bataillons, vous enlrerez dans la 
Cabuerniga pour en chasser tout ce qui s'y trouvera, occuper 
les hauteurs de Carmona avec des postes, votre troupe à 
Sopena. 

Demain, vous enverrez sur Puente Nansa et des partis 
vers Polacionës. Toutes ces marches doivent être faites avec 
prudence et après avoir bien éclairé vos flancs. » 

Ordres du 30. 

€ Au commandant Bouthmy. 

Monsieur le Commandant partira de suite pour Camianës 
où il prendra posic. Il m'adressera ses rapports à Gélis. » 

Au colonel Gauthier. 

€ Monsieur le colonel Gauthier partira de la vallée de 
Cabuerniga avec les i'''^ et 4® Bataillions. Il aura sous ses 
ordres le bataillon du 58*. Il devra se porter sur Potës par 
Puente Nansa et Cosio. Il détachera un bataillon du 120* 
pour nettoyer Polacionès, le chef de ce bataillon entrera dans 
ce pays par Renedo et fera fouiller Tudanca. 

Les troupes réunies à Potès devront prendre position, 
afin d'être toujours en mesure de faire retraite soit par 
Cervera sur Reinosa, ou par la vallée de Cabuerniga, ce qui 
est préférable pour couvrir ma gauche, persuadé que les 
troupes du Général Kellermann doivent avoir resserré Léon. 

Le Quartier-général sera ce soir à Celis. t 

Les Espagnols n'acceptent pas la bataille qui leur 
est oflerte; à l'approche des Français ils se mettent précipi- 
tamment en retraite, comme l'indique brièvement le Général 
Bonet dans son rapport au Général Kellermann 31 Août : 

€ L'ennemi a osé pousser ses avancées jusqu'à Santillana. 
Je Tai attendu en position ; lui n'étant pas venu, je me suis 
mis à le suivre; mais il faudrait des chevaux de poste. Il 
s'est retiré sur Léon par Potès. Mes positions sur la Deba 
sont reprises. Le Colonel Gauthier doit être à Potës aujour- 
d'hui ; mais ce poste n'est pas tenable, tant que Léon no sera 
pas occupé. 

Il restera à donner la chasse à quelques voleurs. Â cela 
près, la province sera dégagée de ses ennemis. » 
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Pendaiil que la Division Doncl luile péniblement |K>ur 
se mainlenir à Santander, le Général Wellesley avec une 
armée anglo-espagnole conçoit le projet de reprendre Madrid. 
Mais, après la bataille indécise, et sanglante de Talavera, le 
roi Joseph rentre dans sa capitale. Le Général anglais, atteint 
dans sa retraite par le Maréchal Soult, perd toute son arrière- 
garde et ses bagages et va prendre ses cantonnements sur la 
Guadiann. 

l^e 2 Septembre, les positions sont reprises par la 
Division Bonet. Le Général écrit au colonel Gauthier: 

€ A votre arrivée à Torrelavega, vous prendrez le 
commandement de cette place où vous vous établirez antc 
les 1*^ et 4'' Bataillons de votre Régiment. Vous détacherez une 
compagnie à Arenas et Los Corrales pour la sûreté de la 
route de Reinosa et la célérité de la correspondance, un 
autre poste à TEscalda. La compagnie de M. Ferrin qui est 
sur cette route rentrera à Cabezon où est le S* Bataillon. 
Vous ferez également relever par une forte compagnie du 
centre les grenadiers du 3* à Santillana, Suancès et Gumillas. 
Avec vos 2 bataillons vous devez être prêt à secourir le Colonel 
Crétin ou M. Andréossy, dans le cas où ils seraient attaqués. 
Le premier tient la ligne de la Déba, votre S* Bataillon le 
débouché de la Gabuernigu. Le ^ Bataillon tient garnison à 
St-Ander. Vous aurez à éclairer les trois routes de Pas et la 
route de Tlilscudo par des partis, afin que les brigands n*iu- 
lerceptent pas nos convois. 

30,000 cartouches sont en réserve à Torrelavega. 

Il n*y sera touché que sur mon ordre. » 

Au capitaine de grenadiers Adnet, il écrit : 

€ J'ai reçu vos rapports et je n*ai qu'à vous louer sur 
vos opérations. J*ai retenu votre compagnie à la Cabada pour 
la sûreté du pays, vous enverrez, même sans ordres, sur les 
points où les brigands pourront se porter. Il sera nécessaire 
que vous ayez à poste fixe un détachement à LIano, où se 
trouve rcmbranchemcnt des routes. » 

Le capitaine Fauclion a pris le commandement du i^ 
Bataillon. 
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Le commandanl Boullimy prend le commandement de 
la place de Sanlander et des postes extérieurs (forts San 
Pedro, San Juan, côte de Somo et Pedrena.) 

lésumc La lettre adressée le 4 Septembre au Général Kellermann 

isiiuaiion. résume la situation. 

Le 30, la ligne de la Deba a été reprise. Le Colonel 
Gauthier s'était mis à la poursuite du corps de Ballesteros 
et n'a rencontré que des traînards. La marche de Ballesteros 
est tracée par la désolation et le pillage. 11 a tout enlevé, 
bœufs, chariots; on ne trouve personne dans les villages. Il 
s'est retiré sur Léon. Le 31, trois frégates anglaises sous 
pavillon espagnol ont voulu entrer dans St-Ander, où elles 
ont lâché quelques coups de canon. Ayant été reçues par les 
batteries, elles ont repris le large. Nul doute que la marche 
des troupes et la présence des Anglais n'ait été concertée. 

La côte est gardée, la ligne tenue. Les troupes ont 
beaucoup soulTert de Texcessive chaleur; quelques hommes 
ont péri par la fatigue. 

Un brigand, nommé Presmanès, redouté dans le pays, 
a été tué à Meruelo par un voltigeur que j'ai récompensé. » 

sures pour Le Général Bonet écrit en même temps au Colonel 

cprimcr Gauthier: 

ngan agc. ^ j^ regrette beaucoup la perle des hommes que vous 

avez laissés en arrière. On m'avertit qu'il y a des brigands 
dans les 3 villages de Pas: envoyez-y des partis d au moins 
30 hommes. Vous êtes chargé du maintien de Tordre à 
Cumillas, Suancès, Sanlillana, Cabczon, dans la Cabuerniga, 
sur la route de llcinosa, dans les villages de Pas et enlin dans 
la vallée de Rio-Pas. » 

€ Dites à M. Claudel, écrit-il au Commandant Andréossy, 
que j*ai reçu son rapport et que j'en suis satisfait. Adressez- 
vous à Torrelavega pour avoir du vin pour vos officiers. Il 
faut vous défier de l'apothicaire de Cabezon et du chirurgien 
de Trecefio. S'ils vous font quelque faute, faites-les arrêter. » 
« Ne vous plaignez plus de votre inactivité, écrit-il 
encore au capitaine Adnet. M. le Général Avril me mande 
qu il y a des brigands à Villarcayo, Médina del Pomar et 
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Orduiia. Je vous charge de partir pour Espinosa, d*où vous 
prendrez des renseignemenls. » 

Ces brigands provenaient des débris des bandes de 
Portier, qui, étant parvenu à réunir 3,000 hommes avec du 
canon, battait les plaines de Léon et de Gastille, attaquant 
les convois et les postes isolés. Attaqué & son tour par des 
troupes de Burgos, le Marquisito battu perdit les deux tiers 
de son monde, et les communications furent rétablies. 

Le Général Bonet avait fait marcher ses troupes 
concurremment avec celles du Général Kellermann; il lui en 
rend compte, 15 Septembre: 

€ Aussitôt l'avis du Général Thomière sur la défaite de 

Portier, j'envoyai des troupes par Polacionès qui ont dû 

prendre poste à Potès. La présence du Général à Guardo 

ou environs te mettra dans te cas de faire agir et mouvoir 

suivant les circonstances le régiment suisse et te 58% auxquels 

il devra donner des ordres. 

Situation La province de Santander n'a point une grande quan- 

écofiomiqiie de iJié de bestiaux. Il serait même impossible d'en faire une 

la ProYinca. j.4yniQp gggez considérable pour les échanger contre les 

grains qui sont nécessaires à l'approvisionnement. 

L'approche de l'hiver exige de promptes mesures pour 
former un magasin. La chute des neiges ferme ta communi- 
cation de Reinosa et sans cette route on ne reçoit rien de la 
Castille. Il n'existe point de froment, point de vin ; on ne 
peut avoir d'argent pour en acheter. La Junte est sans 
considération. Elle est composée de gens ineptes ou de 
mauvaise volonté, peut-être de quelques fripons. > 
Utnaeini Cependant l'ennemi, chassé de Potès, se rejette sur la 

attaque la ligna Deba ct force le 119*, qui garnissait ta ligne, à se retirer 
à% u Déba. JQgqy'^ Cumillas. Le Général Bonet donne les ordres suivants 
au 120*. 

< Monsieur le Commandant Andréossy partira demain 
17 de Cos, pour prendre poste avec 4 compagnies à Potès où 
il se gardera militairement. Il laissera 2 compagnies à Puente 
Nansa qui recevront des ordres du commandant de Celis 
avec qui elles communiquent. Guardo avec lequel il commu- 
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niquera est occupé par le 58*. M. Andréossy fera vivre sa 
troupe et rendra compte de la possibililé de tirer des blés, 
vins ou bestiaux pour le magasin de Torrelavega. Sur son 
passage, il donnera Tordre à M. Lépine de rentrer avec ses 
quatre compagnies d'élite et laissera les voltigeurs du 4* à 
Santa Lucia. » 

€ Monsieur le colonel Gauthier partira de suite, 17 
Septembre, et sera rendu à Cos pour y réunir le 4* bataillon 
du 119® au 3* du 120% Avec ces deux bataillons, il se 
mettra en marche sur Treceno pour arriver à Camijanës, 
afin de couper la retraite à tout ce qui serait à St-Vincent. 
Le colonel Grelin partira de Gumillas pour se reporter à 
St-Vincent. Gettc marche faite avec précision devra produire 
Tefiroi chez Tennemi ; mais elle exige beaucoup de prudence. 
Les insurgés se cachent dans les blés. 

Pour se rendre à Gos, M. le colonel se fera escorter par 
une des compagnies sous les ordres du capitaine Fauchon. 
Toute la troupe qui se trouve à Santillana ou sur les hauteurs 
en avant sera en bataille avant le jour sur le plateau de la 
Venta Gildad, couvrant le débouché d'Udias au pont Saint- 
Michel : cette troupe est en réserve, ainsi que Tarlillerie. 
Donnez-moi avis de votre départ de Santillana ; rappelez-y 
le détachement de Suancès. > 
La ligne Le mouvement prescrit se fit le 18, et, sans tirer un 

est réubiic. coup de fusil, la ligne fut reprise. Le Général espagnol Ponte 
8 Septembre) g^ trouva ramené sur la Deba, qu'il repassa à l'approche des 
troupes françaises. Le Général Bonet s'était rendu à Gumillas, 
en môme temps que le colonel Gauthier se portait à Gabezon. 
L'ennemi ayant répandu la nouvelle de son passage, les 
4 compagnies de Potès s'étaient repliées : le commandant 
Andréossy y rentra le 20. 

€ Ge poste, écrit à ce propos le Général Bonet, est 
mauvais et trop éloigné pour que les troupes n'y courent de 
grands risques. Je doute même qu'elles puissent s'y maintenir, 
les habitants s'étaient enfuis et le pays était en révolte. Aussi, 
indépendamment de l'insurrection dn pays et de sa nature 
qui rend ce poste mauvais, surtout pour des troupes qui sont 
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i 10 grandes heures de marche de ma gauche, par des 
chemins aiïreux ei dangereux, sans communicalions pour les 
ordres, la subsistance leur manquera. > 

Les insurgés ont des intelhgences dans le pays occupé, 
à SanLinder même. Le Général Bonei n'hésite pas à prendre 
des mesures de rigueur. Il donne à II. Deschamps, sous- 
lîeulenant au 1^, Tordre d'arrêter le curé de Helova, Don 
Bemardo Roxo. Il lui prescrit de se saisir des papiers du curé 
et de faire mettre les scellés sur sa maison, puis de le faire 
conduire à Santillana par 4 hommes et i caporal, celte 
escorte detant être relevée jusqu'à Santander. Il fait égale- 
ment arrêter M. Ramon Guerra, Lieutenant-Colonel, prison- 
nier sur parole, ainsi qu'un capitaine retraité, M. Francisco 
Lahoz, qui s*est permis des propos indécents sur l'Empereur. 
Deux capitaines de vaisseau, accusés de correspondre avec 
les Anglais, sont surveillés. 

Le 120* a repris ses cantonnements, le 3* baitaillon 
toujours en pointe, ayant ses compagnies d'élite à Cos, les 
autres à Puente Nansa et Carmona. 

I^ 27, le 2* bataillon quitte Santander pour aller relever 
le 3-. 

€ Le il' Bataillon, écrit le Général au Commandant 
Bouthmy, devra occuper Cos, Puente Lucia, et relever le S* 
qui rentrera à St-Ander. En conséquence, vous ferez partir 
aujourd'hui 2 compagnies du centre pour Torrelavega où 
elles arriveront ce soir. Demain, les 4 compagnies de votre 
Bataillon seront rendues à 10 heures du soir & Cos pour y 
remplacer le 3* Bataillon, qui, à son arrivée à St-Ander, 
relèvera les grenadiers et voltigeurs que vous y aurez laissés 
pour tenir poste et auront ordre de vous rejoindre. » 

La correspondance avec le Général Kellermann nous 
tient au courant des événements: 

€ Je vous ai donné avis des attaques faites par reniiemi 
le 16 et le 22; dans la dernière, il a perdu assez de monde. 

M. le commandant Andréossy, que j'avais envoyé à 
Potès, n'a pu s'y maintenir. Le défaut de vivres, l'insurrec- 
tion du pays, la difTiculté de communiquer, enfm la présence 
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d'une i'orcc qui pouvait lui donner des crainles dans un pays 
aussi avantageux pour les insurgés, l'ont obligé à se retirer. 

La marche sur Gelis a justifié ses craintes. L'ennemi 
en force s'était posté sur le point de retraite. Il n'a rien 
moins fallu que l'obscurité et le courage du soldat pour 
franchir le défilé où il fallait passer. 

Sur l'avis que j'ai reçu d'une attaque prochaine, je me 
suis établi à Cumillas, aOn d'être plus à portée pour la 
célérité de mes mouvements. L'ennemi a dû recevoir par 
mer des Portugais et des Ecossais. 

Vous croyez, Monsieur le Général, St-Andcrdans l'opu- 
lence. Je crois qu'il y a un peu de mauvaise volonté ; mais^ 
en somme, les négociants ou gens riches ont fui ou ont leurs 
richesses à Cadix ou aux Amériques. L'argent est fort rare. 
Jusqu'ici la ville a supporté une grande partie des charges 
et reste sans commerce. 

Le gouverneur politique est un honnête homme, mais 
sans moyens. L'alcade-major est craintif; indépendamment 
de ses mauvaises dispositions pour nous, il veut temporiser 
dans l'espoir d'un changement, il élude toujours, disant que 
la Province est ruinée. Au reste, il faut que la troupe vive 
avant tout, et ils chercheront du pain ou ils voudront. » 
Sepicmbre. c II ne s'est rien passé sur la ligne. Mais tous les avis 

qu'on me donne promettent une attaque. Marquisito est, 
dit-on, revenu à Potès avec 13 ou 1,500 hommes. On croit 
que Ballesteros s'est réuni à Ponte à Ribadesella, et qu'ils 
doivent incessamment procéder à une troisième attaque. Si 
l'ennemi a des projets, je regrette que les Suisses et le 58" 
soient éloignés de moi. Il est vrai que je pense que M. Balles- 
teros ne marchera pas si vite en avant qu'en retraite. ]> 
ciobre i809 < Le rapport du Colonel Crétin était sans fondement. 

Je suis tranquille. L'ennemi a quelques postes sur la Deba, 
mais je crois pour observer seulement. > 
Octobre. c La ligne est tranquille. La bande de Cuvillas a 

>ours«iic inquiété le Général Avril ; je lui fais donner la chasse. Les 

la liaiide de t ■ t.* t. . 

bandes se multiplient. > 

A cette date, le Colonel Gauthier est à Torrelayega avec 

15 
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le i^' Bataillon (capilaiiie Fauclion) ; le 3* Bataillon (Gom- 
mandant Boulhiny) est à Cos; le 3* (commandant Andrôossy), 
à Sanlander ; le 4* (capitaine Colas), à San Vicente. 

Le capitaine Fauchon reçoit Tordre suivant : 

€ Le capitaine Fauchon partira de suite de Torrelavega 
avec 4 compagnies, la compagnie de grenadiers Leroy, S 
compagnies du centime et les voltigeurs, pour aller coucher 
aujourd'hui a TKscudo, demain 19 à Espinosa, où il prendra 
des renseignements sur la marche des bandes aux ordres de 
Guvillas. 

La troupe fera séjour, si les circonstances le permet- 
tent. Dans le cas où la compagnie Beaugendre ne serait pas 
rentrée, il lui enverra Tordre de se rendre à Espinosa. Il se 
dirigera sur Aguera le 21 et viendra coucher le même jour 
à La Nestosa, envoyant les grenadiers de Leroy à Bamales. 
Le 32, il viendra coucher à La Gabada avec tout son monde ; 
le 23, à Torrelavega, s*il est possible. On doit garder le plus 
grand secret de cette marche. La troupe de Guvillas est, dit- 
on, forte de 6 à 700 hommes, divisée en 3 bandes. 

On m'écrira tous les jours, ainsi qu'au Général Avril i 
Bilbao. S'il était possible, il serait bon que votre troupe, 
pour marcher sur Espinosa, laissât ses sacs. » 

Trois compagnies du centre du 2* Bataillon se portent 
de Gos à Torrelavega, pour y tenir garnison, jusqu'à la ren- 
trée du capitaine Fauchon. 
lUpMTt ^^ ^^ octobre, le Général Bonet écrit au Maréchal 

admUiistritif. Jourdan, Major-général, principalement au sujet de questions 

administratives : 

€ Les contributions imposées par la Junte rentrent diffi- 
cilement. Ge que Ton obtient des vallées nécessite la présence 
des troupes pour les y contraindre, m qui me fait éprouver 
souvent une grande gêne pour les subsistances. 

M. l'Intendant Général a autorisé son commissaire k 
St-Ander à remettre aux propriétaires les marchandises 
séquestrées. Gette restitution était de toute justice ; mais je 
dois y donner mon assentiment, sur la connaissance que 
j'aurais -de l'attachement des négociants à la personne du 
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Roi. Ayant de grandes raisons pour ne pas donner mon visa 
au cerlifical demandé, j*ai cru devoir y mcUre une condition 
que la nécessité a commandée. J\ii ordonné au Commissaire 
Nulrecy de ne délivrer aucune marchandise séquestrée, sans 
au préalable par eux avoir versé à la caisse de la Junte pour 
Fuchat des subsistances, dont l'administration espagnole est 
seule chargée, la somme de 30,000 francs, ce qui fait le 5 
pour 100 des valeurs qui leur seront délivrées, ou d'en faire 
vendre jusqu'à concurrence de cette somme. Cette demande 
est faite en raison de notre pénurie et pour les besoins de la 
Province, les négociants étant les plus riches du pays. 

Suivant quelques rapports, l'ennemi se serait bien ren- 
forcé sur la Deba. Quelques engagements feraient croire qu'ils 
ont l'intention de m'altaquer. Si M. le Général Ponte, qui 
commande les insurgés, ne me présente pas plus de 10,000 
des siens, St-Ander ne verra pas les Asturiens. » 

Ordre au Colonel du 120". 

Santander, 28 Octobre. 
iSQi'reprcmi « Le 120" Régiment gardera la ligne de la Deba depuis 

son embouchure jusqu'à San Pedro, occupant Luey, Cami- 
jancs et Celis. Un chef de bataillon avec 400 hommes sera 
cantonné à Cos, ayant des détachements à Sopeua pour faire 
les découvertes dans Polacionès et Sl-Sébastien. Les troupes 
do Célis en feront sur Puente Nansa et Pena Rubia ; celle 
de Camijanès sur Merodio-Narganès. 

Pour l'exécution de ce mouvement qui doit être fmi le 
31, je ferai partir de St-Ander 2 compagnies du 3'' bataillon 
pour Torrelavega, qui y seront rendues le 29. Ainsi tout ce 
qui serait du 1""' bataill.in pourrait se mettre en marche pour 
Sl-Vincent le 30. Le même jour 30, le 4"* Bataillon déjà à 
St- Vincent relèverait le 1*' bataillon du 119* à Pisuès, et le 
31 le 119^ Régiment serait entièrement relevé sur la ligne 
à Cumillas et St- Vincent. Aussitôt que les bataillons destinés 
à Torrelavega y seront arrivés, les chefs feront relever les 
détachements d'Arenas, los Corrales, l'Escalda, Santillana, 
Suancès. 

M. le colonel Gauthier s'étabHra à St- Vincent, un chef 
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de bataillon à Celis, un à Cos. Il me sera rendu compte de 
tous les bâtiments en reiftche à St-Vincent et Gumillas» et 
ils n'en pourront sortir qu'après vérification des documents 
dont ils doivent être porteurs. Il me sera fait un rapport 
journalier de ce qui se passera sur la ligne et en mer. Le 
colonel Crétin fera la remise des cartouches qui se trouvent 
à St-Vincent. Il doit être apporté la plus grande économie 
dans les munitions. Vous établirez des signaux pour commu- 
niquer avec la ligne et vos derrières. » 
Lesadres En même temps et en exécution des ordres reçus, le 

dû 4« Bataillon Général Bonet prend ses dispositions pour que les cadres 
•o France ^^^ ^* Bataillons des 419* et 420* Régiments soient renvoyés 
en France à leur Dépôt respectif. 

Le 420* manquant de beaucoup d'offîciers, le cadre 
qu'il enverra ne pourra pas être complet. 

Le 2 Novembre, le Général prévient le Major-général 
que les cadres des 4* Bataillons des 449* et 420* Régiments 
se mettront en marche le 5 pour Rayonne. 

Le 3, il donne Tordre au capitaine Lépine, commandant 
le cadre du 4* Bataillon du 4!K)% de partir le lendemain matin 
de Torrelavega avec son détachement, de manière i être 
rendu à Santander à midi au plus tard. Le capitaine Lépine 
préparera les états nécessaires pour la revue qui sera passée 
par le commissaire des guerres et après laquelle les ordres 
de roule seront donnés sans délai. 

Par suite du reversement dans les autres bataillons des 
hommes disponibles du 4*, reiïeclif de chacun des S premiers 
est porté à près de 4 ,000 hommes, dont 660 environ sous 
les armes. 

Le détachement qui doit rentrer en France, comprend 
45 ofTiciers et 44 hommes des cadres. 

Son départ va être retardé. 
Mesures Le Général Bonet, ayant appris officiellement la conclo- 

■dmiuisiratives gj^jj j^ |a paix entre l'Empereur Napoléon et rAutriche, (ait 

donner la plus grande publicité possible à cette nouvelle. 

La situation de Gouverneur et de commandant militaire 
lui impose des soucis administratifs. 
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€ J'ai été prévenu, écril-il au commandant Boulhmy que 
vous faisiez délivrer à votre bataillon la viande à raison de 
vingt onces par homme. Cet abus est préjudiciable et entraine 
une consommation trop forte, ce qui me force à mettre le 
règlement en vigueur. » 

Il écrit le 4 Novembre au colonel Gauthier: 

< Je donne des ordres, Monsieur le Colonel, pour qu'il 
vous soit envoyé 15,000 cartouches. Je vous recommande le 
plus grand soin pour leur conservation. 

J'ai vu avec peine que celles remises parle 119® n'avaient 
pas été soigneusement conservées. J'en ai témoigné mon 
mécontentement au Colonel de ce Régiment. Le peu d'exac- 
titude que je vois dans le service des vivres m'obligera à 
envoyer le commissaire des guerres sur les lieux, pour que 
ce service ne souflre pas la moindre altération ni retard. 

Faites savoir h M. Lapannc que j'ai appris à regret la 
perte de 3 voltigeurs. Le capitaine Lépine me rend compte 
que plusieurs sous-officiers faisant partie du cadre du 4* 
Bataillon ont été désarmés par vos ordres. Si cela est vrai, le 
cadre ne pourra partir que lorsque vous les aurez réarmés. 
Ce retard m'obligera à en rendre compte à Son Excellence le 
Ministre de la Guerre et des motifs qui l'ont déterminé. 

Donnez ordre au cantonnement de Cumillas d'escorter 
les vivres, car le commissaire prétend qu'on en a volé en 
route. » 

Et au Gouverneur civil de Santander: 

€ Donnez des ordres pour que, sans délai, il soit dressé 
dans chaque juridiction un étal de tous les chevaux qui s'y 
trouvent, en désignant leur âge, taille, sexe, enfln leur signa- 
lement. Les alcades sont responsables des retards apportés 
dans la formation de ces états, qui devront vous être remis 
dans les 24 heures et dont vous me donnerez connaissance. 

J'ai l'honneur de vous adresser expédition des ordres 
de Sa Majesté Impériale pour que tous les receveurs de 
revenus de la Couronne versent les deniers de leurs caisses 
tous les huit jours à la caisse de l'armée. M. Martin, payeur 
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de la guerre à St-Andcr, remettra les reçus des sommes qui 
lui seront versées. > 

LetGénérunx Cependant Porlier, ayant réorganisé ses bandes, se porte 

Poriitr et Poou sur Aguilar et Cervera, pendant que Ponte avec ses Asluriens 
a uqueot attaque la ligne de la Deba. 

de nouveau la ^ ^ 

ProYince. Le Général Bonet prend ses mesures et donne des ordres 

(7 Novembre) pour résister à ce double choc: 

< Monsieur le Commandant Andréossy, vous avez reçu 
mes lettres 3 heures trop tard, mais je crois que vous êtes 
maintenant à Reinosa. Vous vous concerterez avec M. le 
commandant Ducosso du 51% je l'engage à marcher avec son 
bataillon pour secourir le 58* et ce qui se trou\e à Aguilar. 
Vous tiendrez donc Reinosa, ofi se rendra la compagnie qui 
était à ArenaSy laquelle recevra vos ordres. » 

€ Monsieur le Colonel, vous avez sans doute reçu ma 
lettre, où je vous dis que le Commandant Andréossy est parti 
pour Reinosa, qu'il n'a laissé qu'un poste de 25 hommes à 
Puente Luciu que vous renforcerez de 50 par un oflicier très 
ferme et intelligent. 

Le Commandant Bouthmy a dû envoyer 50 hommes à 
Sopena comme avant-garde de Puente Lucia. Ayez avec 
TofTicier qui y commande une correspondance très active» 
engagez-le à écrire à Torrelavcga en cas d'attaque. 

Je vous ai dit (|ue Ccrvera avait été attaqué hier à 
10 heures. A 4 heures, l'ennemi était près d'Aguilar. Deux 
pièces de canon et M. Andréossy mettront M. Ducosso en 
mesure de secourir le 58^. Tenez-vous prêt, dans le cas où 
le Marquisito aurait quelque surcès on voudrait se réunb* 
à Cuvillas, en passant entre Aguilar del Campo et Reinosa, 
à rentrer à Torrelavega, en cas d'attaque pour me concentrer 
et faire face à ce qui viendrait par la vallée de Rio Pas. Je 
ne les crois pas si maladroits, car je leur promets une fière 
danse. Prévenez Bouthmy de se porter sur Cabezon, s*il 
était forcé. > 

Les Asturiens ont à leur tour passé la Déba. Le Général 
Bonet, qui s*est transporté de Santander à Torrelavega, pour 
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êlrc conceniré et prêl à faire face des deux côlés, écril le 15 
novembre les lettres suivantes : 

A Monsieur l'Alcade-Major à Santander. 

c L'ennemi a le projet d'envahir votre ville, pour y 
exercer ses vexations ordinaires. Je réunis mes forces pour 
la sauver des malheurs qu'elle éprouverait et je ne doute pas 
qu'elle devra encore sa conservation aux troupes que je 
commande. 

Je vous rends responsable des moindres désordres. Que 
les malades, les officiers de santé, les commissaires des 
guerres, enfm que tous les Français soient respectés pendant 
les 24 heures que durera l'absence de la garnison. Malheur 
à qui me donnera des sujets de mécontentement! Que les 
magistrats restent à leur poste. Qu'on me fasse fabriquer du 
pain, qu'aucun des services ne soit interrompu, que les 
magasins soient conservés. Soyez sans inquiétude sur les 
résultats. Les insurgés seront battus ; leur agonie est convul- 
sive; ilshàtent leur On. > 

Au colonel Crétin (du HO^) : 

€ 11 parait qu'ils veulent m'attaquer de nuit. Je vous 
attends ce soir avec tout ce qui compose la garnison. 
L'hôpital reste dans l'état où il est sous la sauvegarde des 
magistrats et des habitants que je brûle s'ils se conduisent 
mal. M. le commissaire des guerres Nutrecy, les officiers de 
santé, pharmaciens, directeur, employés de Thôpital restent 
à leur poste ; j'en donne l'ordre. Les officiers de santé de 
l'ambulance, le payeur, me rejoignent, ainsi que le commis- 
saire dllervey. Qu'on me pourvoie de Hnge et de charpie 
pour les blessés. Que les capitaines d'artillerie remettent les 
clefs à l'alcade qui me répond sur sa tète des moindres 
distractions. < 

L'attaque annoncée n'ayant pas eu lieu, le i20« est 
reporté en avant. 

c M. le Colonel du I^O"" partira demain 17 de ses posi- 
tions de Santillana et Venta Cildad, pour se porter sur 
Cumillas où il s'établira militairement. 

11 donnera ordre à M. Bouthmy de marcher sur St- 



— 120 — 

Vincent qu'il occupera, gardant fortement les hauteurs et les 
routes de Pisuès et de la Cabanza. Avec les V et S* Datait- 
Ions» M. le Colonel se dirigera de Cumillas sur Roiz afin de 
couper lennemi ; s'il était resté à Cabezon, M. Andréossy 
sera dirigé vis-à-vis ce point. 

Je partirai demain de Riocin avec le 11 0"* pour m'em- 
parer du pont de Santa Lucia, où j'arriveimi & 3 heures 
après-midi afin de barrer la vallée de Cabuerniga, de 
manière que ce qui sera resté à Cabezon soit attaqué par 
M. Andréossy qui coupera toute retraite à l'ennemi. Il sera 
nécessaire de faire prendre position à la troupe qui n'agira 
pas, afin d'ôlre maître du défilé de Treceno et Roiz. > 
Lennemi Ainsi échoua cette tentative audacieuse des Espagnols 

estrepousst^ pour reconquérir la Province, comme l'indique le Général 

Bonet dans son rapport au Général Kellermann, en date du 
21 novembre: 

c Monsieur le Général, vous avez sûrement connu la 
marche du Marquisito sur Cervera et Aguilar qu'il a bloqués 
en même temps. Sur le premier avis, j'ai envoyé au secours 
de ces deux places. La première a été vigoureusement atta- 
quée et il n'a rien moins fallu que l'opini&treté du chef de 
bataillon du 58% M. Bayle-Dugay, pour faire échouer le 
projet de Portier. Le secours envoyé à Cervera a été connu 
de Ponte, qui a profité de la circonstance pour attaquer la 
ligne de la Déba. Los instructions ({ue j'avais données ont 
été exécutées et l'ennemi n'a eu aucune espèce de succès. 

J'ai manœuvré jusqu'au 15, pour avoir le temps de 
rappeler mes bataillons de Cervera et me faire aider par le 
51*, puisque le mauvais état du couvent défendu par le 58* 
et la chute des neiges m'ont obligé de rappeler M. Bayle- 
Dugay à Aguilar et Reinosa. 

Le Marquisito qui s'était retiré par Potès et Ponte qui 
était sorti des Asturies avaient fixé mon attention et je me 
suis tenu en mesure de les arrêter. N'ayant point été attaqué 
le 16 au matin, comme je pouvais le croire, j'ai fait 
marcher le I^O^' pour prendre position & Santillana et à 
la Venta Cildad. 
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Le 17, Tenncmi a été culbulé dans Cumillas; on lui a 
lue une centaine d'hommes et fait quelques prisonniers. 
J'avais ordonné à 2 bataillons de se porter sur Treceno et 
Roiz, pour prendre à dos ce qui se trouvait à Cabezon, en 
même temps qu'une partie du il 9® arrivait à Puente Lucia 
pour couper la retraite de la Cabuerniga. Tous ces mouve- 
ments se sont faits avec précision. L'ennemi a fui à travers 
les montagnes et s'est rejeté sur Gélis. Ponte, qui s'attendait 
à être attaqué de front dans St-Vincent, se voyant tourné, a 
fait retraite. Le 18, tout était rétabli et la province tirée des 
craintes que la marche des Âsturiens avait fait naître. 

Les événements depuis le 5 ont arrêté le versement des 
grains ordonné par Sa Majesté et je me trouve sur le point 
de manquer de subsistances, la route de Gastille pouvant 
êlre fermée par la chute des neiges. Vous me ferez part, 
Monsieur le Général, de vos intentions pour la garnison de 
Reinosa el Aguilar occupée par les 51'' et 58^ Les neiges 
tombent plus lot que l'année dernière. > 

Pendant ces derniers événements, la Junte suprême, 
exaltée par des succès du duc del Parque dans la province 
de Salamanque, voulut tenter encore une fois le sort des 
armes pour reprendre Madrid sans le secours des Anglais. 
Une armée de 55,000 hommes, sous les ordres du Général 
Areizaga, s'avanr^e dans la direction d'Araujuez. Le Maréchal 
Soult, nommé Major-général du Roi Joseph, se porte à sa 
rencontre et lui inflige une défaite complète à Ocafia. 

D'un autre côté, le Général Kellermann atteint le duc 
del Parque à Alba de Termes et taille en pièces son arrière- 
garde. 

Ges deux succès terminent la campagne. 

La province de Santander est toujours inquiétée par 
les insurgés: ce sont au sud, dans la Montana, les bandes 
de Porlier et de Guvillas; à l'ouest, sur la Deba, les troupes 
asturiennes sontenues par les Galiciens. 

€ Le rapport que je joins ici, écrit le 25 Novembre le 
Général Bonct au Général Kellermann, vous convaincra et de 
la force de l'ennemi el des moyens qu'il emploie pour 

16 
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s'emparer des blés qui doivent m'èire envoyés. Un convoi 
parti de Médina pour Santona a été pillé en roule. 
Le ISO* débit Les régiments de Luarca et de Gijon étaient venus 

lef Astuneos. prendre position à Cabezon en avant de la Déba. J'ai donné 

Tordre de les rejeter dans les Asturies. 

I^ Colonel du 120* qui en était chaîné leur a tué des 
liommes et fait GO prisonniers dont un major. Je les dirigerai, 
ainsi que ceux faits le 17, sur Bayonne. > 

Le 29 Novembre : 

c II n'y a rien de nouveau sur la ligne. La garnison de 
Santander a élé réduite à 2 compagnies par suite des déta- 
chements. On annonce 4,000 Galiciens pour renforcer Ponte 
qui promet toujours de s'emparer de Santander. Si j'avais 
de quoi vivre je me moquerais d*eux. 

J'écris à M. le Général Thiébault à Bui^os, pour qu'il 
m'expédie promptement les eiïets des 119* et 120* qui ont 
élé envoyés par les 5* bataillons pour l'habillement d'hiver. 
Vous m'obligerez de presser cet envoi. » 

Le 2 Décembre : 

c Je viens d'apprendre que Sa Miijesté Catholique avait 
remporté une grande victoire. (1) 

Les troupes que j'ai envoyées à M. le Général Avril ne 
sont pas encore rentrées, ce qui me fait croire que les 
insurgés l'occupent. 

Je n'ai reçu que trcs peu de grains de Médina et 
Villarcayo. » 

C'est la question des vivres et des munitions qui 
préoccupe le plus le Général Bonet. Il écrit à ce sujet au 
Général sénateur Ilédouvillc, à Bayonne: 

€ M. l'ordonnateur Barbier me mande qu'il va me faire 
expédier par mer 5,000 quintaux de farine blutée. Les soldats 
ont également le plus grand besoin de l'habillement qui leur 
est destiné. J'ai bien reçu 50,000 cartouches à balles et 
2,000 livres de potidre; mais il manque, potir compléter la 
commande, 100,000 balles de 20 à la livre de plomb, et 

(1) La vicl(»irc d'Ocana. (19 Novemlirc) 
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2^000 livres de poudre me deviennent très nécessaires. J'ai 
aussi besoin de 6 à 8 bois de selle de hussards, de plus 100 
boulets du calibre de 3. > 

Il accuse réception au Colonel Gauthier à St-Yincent 
d*un rapport sur l'entrée à Cumillas d'un chasse-marée venant 
de Galice et chargé de marchandises anglaises. Il charge le 
commissaire des guerres d'IIervey de dresser procès-verbal 
de séquestre, et il écrit le 11 au Général Kellermann à 
Yalladolid : 

€ Les troupes que j'avais envoyées au Général Avril 
sont rentrées, et j'en emploie une partie à recouvrer les blés 
que doivent me fournir Médina del Pomar et Yillarcayo où 
se trouvent encore quelques brigands. 

J'ai su que le Marquisilo s'était porté sur Cervera avec 
l'intention d'inquiéter de nouveau le 58"^. Je suis loin de 
croire à l'arrivée de Ballesteros, que vous avez sûrement 
battu à Alba de Tormès. D'ailleurs, les dispositions que 
vous m'annoncez m'assurent qu'ils ne pourront se porter 
entre Palencia et Reinosa, sans que vous soyez prévenu. 

Yous aurez su l'entrée en Espagne le 1*' Décembre de 
plus de 10,000 hommes, qui sont suivis de nouvelles troupes. 
Il en est arrivé 1,200 à Bilbao, d'après l'avis du Général Avril. 

Le Général Loison a pris le commandement des trois 
Provinces d'Alava, Guipuzcoa et Biscaye. 

Je regarde les aflaires d'Espagne comme très mauvaises 
pour les insurgés. > 

L'Empereur préparait, en eflet, un grand eflbrt pour la 
campagne de 1810. 

En attendant, les opérations languissaient, entravées 
également par les rigueurs de l'hiver. 

Pendant ce mois de Décembre, le Colonel Gauthier est 
à St-Yincent, le 1«' Bataillon (Fauchon) à Cos, le 2* (Bouthmy) 
à Pisuès, le 3' (Andréossy) à Célis. Le ^ Bataillon n'existe 
plus; le 5* Bataillon (Dépôt) est toujours en France, sous le 
commandement du Major Guillot. L'eiïeclif en Espagne est 
réduit à 860 hommes par bataillon, dont 100 aux hôpitaux 
et 60 prisonniers de guerre. 
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Le Gipiuine Le Général Bonel poursuit le recouvrement des grains. 

Fauehon c Pour appuyer les bonnes disposiiions que vous avez 

àEspinosa. p^ges en VOUS retirant sur Espinosa, écrit-il le 15 au capi- 
taine Fauehon, au lieu de vous engager dans une affaire 
désagréable avec le corps de Cuvillas» j'envoie, pour entrer 
en communication avec vous, 2 compagnies qui arriveront 
ce soir à l'Escudo. 

Vous êtes donc sAr d'avoir un appui de ce côté-là. 

Je pense que Cuvillas et ceux qui se sont réunis à lui 
vont se diriger entre Âguilar et Reinosa, pour filer dans les 
Asturies. J'ai prévenu de ce mouvement MM. les comman- 
dants de ces places. > 

Et le 20 décembre : 

c Je compte que l'ennemi aura quitté Médina et Villar- 
cayo et que vous pouvez continuer le recouvrement des 
grains. Je vous adresse les noms des parliculiers de la vallée 
de Mena et Tudela qui ont souscrit des obligations envers la 
Junte de St-Ander. Les paiements ne s'étant pas effectués, 
vous les ferez arrêter et conduire devant la Junte. Mettez de 
la célérité dans vos opérations, afin de pouvoir rentrer le 
plutôt possible à Torrelavega ou à St-Ander. > 
PriM Le Général Bonet demande au Ministre de la guerre 

51 conirehamie. que Ic tiers de la prise faite sur le chasse-marée (environ 

4,000 francs) soit accordé au 120*, des soldats de ce régi- 
ment ayant été mis dans une chaloupe pour s'emparer de ce 
b&timent. Il écrit à ce sujet au capitaine Guidet : 

c Je regrette que le chasse-marée entré à Cumillas 
n'ait pu arriver à St-Ander et se soit échoué. J'écris à M. le 
commissaire des guerres pour que procès-verbal des mar- 
chandises contenues dans le dit bâtiment soient déchargées 
et conduites par terre à St-Ander. Vous présiderez au 
déchargement et à Texpédilion; vous fournirez les gardes 
nécessaires ainsi que les escortes jusqu'à Torrelavega. Pour 
cet effet, on devra fournir un convoi de voilures qui seront 
sous la surveillance d'un employé de l'administration et une 
garde suffisante. Je vous charge, au surplus, de donner tous 
vos soins pour qu'il n'en soit rien distrait. Les marins espa- 
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gnols qui se trouvaient sur le Mliment seront conduits ici 
sous bonne escorte pour y être interrogés et punis s'ils sont 
coupables. > 

Malgré tous les soins apportés par le Général au fonc- 
tionnement régulier de Taduiinislralion et au maintien de la 
discipline, des réclamations se sont produites. 

c On a porté plainte, écrit-il au Directeur des douanes, 
à Son Excellence M. le Maréchal duc de Dalmatie sur la 
prétendue contrebande que font les soldats sous mes ordres 
et même que quelques officiers avaient toléré cette infrac- 
tion aux lois. Jusqu'ici je n'avais reçu aucune plainte de la 
conduite de mes troupes et celle-ci me devient d'autant plus 
sensible que je la crois calomnieuse, puisque vous ne m'avez 
fait aucune réclamation à cet égard. Je vous invite à me 
donner de suite la réponse que je dois attendre, pour la 
justification que demande Son Excellence le Major-général. » 

Enfin les bandes de Porlicr et de Cuvillas tiennent tou- 
jours la campagne et échappent généralement, par suite de 
la complicité des habitants et de la nature du pays, aux 
colonnes envoyées contre elles. 

c J'ai reçu avis de la marche du Marquisito sur la 
Riocu, écrit le 27 Décembre au Général Kollermann le 
Général Bonet. La bande de Cuvillas étant du côté de Frias, 
j'ai envoyé des troupes vers Médina, afin d'observer les 
mouvements ou la réunion de ces deux chefs d'insurgés et 
les arrêter s'ils voulaient venir sur mes derrières. J'ai 
appris que Marquisito avait dû être frotté du côté de Posa, t 

Et le 30 Décembre : 

€ D'après ce que m'écrit le Général Thomière que vous 
avez envoyé à la poursuite du Marquisito, vous avez acquis 
la certitude que ce chef d'insurgés avait nettement le désir 
d'aller dans la Rioca. J'ai su la sortie des troupes de Burgos 
et que Porlier avait été atteint du côté de Posa. Le com- 
mandant de la colonne mobile que j*ai en ce moment à 
Médina del Pomar me mande que Cuvillas a reparu avec 
1,500 insurgés. Il serait possible que ces deux chefs aient 
l'intention de passer aux Asturies. Je ne vois pas d'ennemis 
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sur la ligne. Des reconnaissances sont les seules troupes qui 
soient portées sur la Déba. Les insurgés se sont retirés à 
Puente Puron à une licue de Lianes pour couvrir cette ville. 
Potës n*est occupé que par quelques miliciens. 

Les neiges tombent en abondance. Il fait un temps 
affreux depuis plus d'un mois. > 
Rapport Terminons Tannée 1809 par le rapport du Général 

au Prince de Bonet à Son Altesse Sérénissimc le prince de Neuchûtel. 

< Les 119° et 120* Régiment ont bien servi. La célérité 
de leurs mouvements et leur bonne contenance ont garanti 
cette province des invasions que les insurgés ont souvent 
tenté. Le soldat se porte bien. 

La nourriture est bonne, mais au jour le jour. 

L'hôpital de Santandcr est bien tenu et le soldai bien 
soigné. J'ai peu de malades et six fois moins que lorsque 
j'étais éloigné de cette place. 

Les troupes à mes ordres tiennent la ligne de la Déba 
pour contenir ce qui se trouve dans les Âsturies. Le 58* est 
à Aguilar et le 51'* à Reinosa. 

Je tiens par des colonnes mobiles l'Escudo et Espinosa. 
La côte est gardée. Dans 20 heures ces troupes sont réunies 
à Torrelavega pour couvrir Santander et me porter en force 
sur le point attaqué. 

J'ai à réclamer des bontés de Votre Altesse Sérénissime 
d'arriver nu sccoui^ des doux régiments & mes ordres» dont 
les moyens sont ruinés par la grande consommation de 
souliers. Le soldat en use une paire en deux marches. Il en 
est ainsi pour l'habillement et le linge qui sont dans le plus 
mauvais élal. > 
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L^issuc définitive de la guerre dépendait de l'exputsion 
des Anglais de la Péninsule. Le traité conclu à Vienne entre 
la France et rAulriche ôtait aux Espagnols tout espoir d'une 
puissante diversion. L'Empereur se prépare à porter un grand 
coup en Portugal, pour détruire dans ce pays la puissance 
de l'Angleterre et enlever à l'insurrection espagnole son 
princip«il appui. 120,000 hommes de troupes sont dirigés 
sur TFspagne, ce qui porte l'efToctir des armées impériales 
dans la Péninsule à 360,000 hommes. Sur tous les points, 
les troupes françaises reprennent roiïensive. 

Dans le Nord de l'Espagne, le Général Bonet, qui attend 
l'arrivée de 2 nouveaux régiments, se prépare à passer la 
Déba de vive force et à envahir les Asturies. 

Il envoie, au commencement de Janvier 1810, au prince 
de Neuchàtel, un rapport sur la province de Santander dont 
nous détachons les passages suivants : 

€ La province de Santander a une grande route qui est 
très bonne pour conduire en Castille en passant par Reinosa 
et Aguilar, une autre partie passe par l'Escudo où elle fînit 
d'être bonne. 11 y a cependant une communication quoique 
mauvaise qui conduit à Puento Lara et Miranda sur l'Ebre. 
St-Ander communique avec Dilhao par la côte, mais ce 
chemin qui passe par Snnlofia devient do ce point imprati- 
cable, même pour les voitures du pays, l^es communications 
avec les Asturies en passant par San Yicente de la Barquera 
sont très difficiles ; plusieurs rivières, qui sont dans cette 
saison très fortes, donnent de grandes difficultés pour les 
passer. Un seul point, celui de IJès, existe sur la Deba, mais 
les neiges et les très mauvais chemins rendent ce passage 
impralir:ibl(ï plusieurs mois de l'année. 

Celui de Polès est très mauvais. Ce pays montagneux 
n'a que des communication difficiles. 

La Province de Sl-Ander n'a de places que la ville de 
ce nom et Santona. Torrelavcga, Cumillas, San Yicente sont 
des chefs-lieux de cantonnement, dont les commandants de 
troupes prennent le commandement. 
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J*ai Tait connaître à Son Altesse Sérénissime que j'étais 
sans clief d'Etat-Major ni adjoint. 

Mes opérations exigeraient un officier du génie pour 
rétablissement des ponts, 
«ration Eu attendant ces officiers spéciaux, le Général Bonet 

ssagofic supplée à leur absence par son expérience personnelle et 
l'aptitude particulière au service d'ingénieur de M. Vergne, 
Lieutenant au 120*. Il écrit au Colonel Gauthier, 2 Janvier, 
pour préparer le passage de la Deba : 

c Je tiens beaucoup, Monsieur le Colonel, à ce que l'on 
fasse conduire au moins G lanchcs (barques) u portée de la 
Déba et consigner les marins afin de les avoir au besoin. Le 
maitre-charpentier de Cumillas a un c&ble moyen qui lui a 
été donné en dépôt ; celui de Bielva en a de plus petits. Il 
faut faire réunir les charpentiers, pour que l'on abatle du 
bois à Prio, le faire débiter 1res promptement et scier en 
planches de 3 pouces d'épaisseur. Je vais vous envoyer 
également un cûble de 50 brasses, car il sera nécessaire 
d'établir un pont. 

Pour l'arrivage des subsistances, n'en attendez pas 
beaucoup. J'ai lieu d'espérer que vous recevrez vos effets. Je 
tâcherai de vous procurer une carte. Je vous donnerai d'ail- 
leurs tout votre régiment. > 

Le service des vivres se faisait en effet très mal et par 
la faute du commissaire des guerres, au dire du Général Bonet, 
qui tous les jours recevait des plaintes malheureusement 
trop fondées sur le manque de distributions. Il renouvelle ses 
demandes au Général de Ilédouville : 

« Le navire que vous m'annoncez n'est sans doute pas 
parti de la rivière de Bayonne. Les effets des H9® et 120* ne 
pourraient cependant mieux arriver; ces corps éprouvent les 
plus grands besoins. Les farines seront également les bien 
venues. J'ai eu l'honneur de vous faire une demande de 
poudre et balles qui me sont indispensables. > 
>ivisii)ii se Le Prince de Neuchatel et de Wagram lui a annoncé 

»^eM22« ^'^^^^^^^ ^^ ^^"^ régiments qui se trouvent à Burgos et à 
gimcnts. Yalladolid, le 118** de la Division Solignac, le 122* de la 

17 
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Division Dufrcsne. Il écrit à ces deux Généraux pour les prier 
d'accélérer le départ des deux régiments^ et, ne recevant pas 
de réponse, il rend compte au Prince Major-général : 

€ Je suis sans nouvelles des i18* et i^ Régiments. 
Aussitôt leur arrivée, j'exécuterai les dispositions qui me 
sont prescrites. Je ne perdrai point de temps pour me porter 
sur Oviedo et occuper les positions militaires des Asturies. 
Les armes de Sa Majesté seront bientôt maîtres de ce pays 
regardé par les habitants comme inexpugnable. 
S Janvier 1810 M. le Général Barthélémy est arrivé à Santander pour 

prendre le commandement de cette place. Le pays est tran- 
quille. Je laisserai dans cette province assez de troupes pour 
en contenir les habitants et avec le surplus j'entrerai dans 
les Asturies. > 

Il tardait au Général Bonet, impatient de son inaction 
forcée, de recevoir des renforts. < J'aurais du plaisir, disait- 
il au colonel Gauthier, qu il savait partager ses sentiments, à 
profiler des beaux jours pour nos opérations. > 

En altendanl et conformément aux ordres du prince de 
Wagram, il fait mettre les scellés sur une goélette américaine 
portant pavillon espagnol, qu'il a fait capturer à 3 lieues au 
large. Il envoie le procès-verbal de cette opération au duc de 
Dalmalie, Major-général du Roi, et lui fait savoir qu'il n'a 
encore aucune nouvelle des 118* et 133* Régiments qui lui 
sont annoncés. 

L'ennemi n'a qu'une ligne d'avant-postes sur la Déba. 
Le Général Avril dans la Biscaye se lient sur la défensive. 
Le Général Thomière, détaché de Valladohd, se porte à 
Reinosa pour soutenir le mouvement du Général Bonel dans 
les Asturies. 

D'un aulre côté, les bataillons des 51* et 58* sont rap- 
pelés de Reinosa et Aguilar pour le Général Kellermann. 

Le Général Bonet écrit à ce général : 

J'ai reçu voire lettre du 4 courant et je vois que M. le 
Général Thomière n'a pas rempli vos intentions en ne lais- 
sant pas le bataillon du Prince Primat à Reinosa. Il a au 
contraire employé six compagnies du 133* aux garnisons 



— 434 — 

(l'Aguilar el de Reinosa. Je lui avais demande celle troupe, 
puisque ce régiment passe sous mes ordres et que son 
arrivée ainsi que celle du 118" relarde les opérations dont je 
suis chargé. Le 122° se trouvant dans votre commandement, 
Monsieur le Général, je vous prie de faire accélérer sa 
marche sur St-Ander, aOn que je puisse exécuter les ordres 
de Son Altesse le prince de Wagram, 

Les débris du Marquisito se sont jetés dans la Liebana 
et gagnent nuitamment les Asluries par bandes de 8 ou 10. » 

Dans une seconde lettre du 17 janvier, il lui mande 
que le Marquisito doit être de retour dans les Asluries, que 
la défaite qu'il a éprouvée ne Ta point privé de 6 pièces de 
campagne et de 14 mulets qui portent ses munitions. Cet 
équipage est passé près de Reinosa, se rendant aux Asluries 
par Salinas. 

Le Colonel Gauthier rend compte que la ligne a reçu 
des renforts. 

Les trois lettres suivantes adressées au prince de Neu- 
chûtel nous font connaître les derniers préparatifs de l'expé- 
dition et le passage de la frontière : 

c M. le Général Kellermann m'a annoncé que le 122* 
Régiment partirait de Yalladolid du 15 au 16. Une lettre de 
M. le Général Solignac me fait espérer le 118* pour arriver 
à peu près en même temps. Je ne perdrai point de temps 
pour entrer dans les Asluries. > 

Cumillas, le 23 Janvier : 

c Quelques heures après le départ de ma dernière lettre, 
j'appris l'arrivée du 118* à Reinosa. J'envoyai mes ordres 
pour sa marche sur Si- Vincent, où je le mettrai en position. 
Ce qui est arrivé de ce corps ne me donne que 1,600 
hommes que je laisserai dans la province de St-Ander 
jusqu'à l'arrivée du 122*, dont on ne m'a encore envoyé que 
six compagnies d'élile fortes ensemble d'environ 360 hommes. 

J'écris à M. le Général Loison pour qu'il accélère sa 
marche sur Aslorga. L'occupation de cette place devient 
d'autant plus utile qu'il existe un corps de 15,000 Galiciens 
dans les environs de Villafranca, qui pourrait bien porter du 



132 



leiSO^puse 
laDéba. 



Combit de 
PiientAPuron 
rade Lianes. 
(S5 Janvier) 



secours aux Àsturiens que je vais altaquer sans perdre de 
temps. 

La force des 118* et 123* Régiments ne portera pas ma 
Division à 6,000 hommes. > 

Lianes, le 26 janvier. 

< Aussitôt que j'ai été averti de l'arrivée à Reinosa du 
118*, j'ai ordonné au Colonel Gauthier de passer la Debaet 
de s'établir sur les hauteurs de Colombrès. Ce passage s'est 
effectué le 24 et la position a été occupée. Les avant-postes 
ont eu un petit engagement. Pendant ce temps, je réunis- 
sais le 119* et donnais au 118* les positions qu'il devait tenir 
pour arrêter ce qui pourrait venir de Potès. Le 25, je mar- 
chai sur Lianes, culbutant tous les postes ennemis. Arrivé à 
Puente Puron, je trouvai l'ennemi en position derrière des 
lignes très bien faites et des feux croisés qui rendaient le 
passage d'autant plus difficile que 4 batteries défendaient le 
dénié par lequel on devait passer. Les dispositions prises, 
l'exécution fut prompte et aussi heureuse que difficile. Les 
119* et 120* Régiments ont rivalisé de courage. La mitraille 
que vomissaient les bouches à feu, une grêle de balles 
dirigées p«ir un défilé très étroit donnent à ces régiments \o 
droit de marcher de pair «ivec les anciens. Officiers et soldats 
ont combattu avec distinction et valeur. MM. Fauclioti^ 
capitaine eomiiiandanl un bataillon, et Dupré^ lieutenant de 
voltigeurs, se sont particulièrement distingués. Je prie Votre 
Altesse Sérénissime de solliciter des bontés de Sa Majesté la 
décoration de la Légion d'Honneur pour ces ofliciers et le 
grade de chef de bataillon pour mon 1** aide-de-camp, 
M. Masson^ qui remplit les fonctions de chef d'Etat-Major 
depuis plus d'un an. 

La journée du 25 a mis en notre pouvoir 9 bouches 
à feu, 4 à 500 fusils, beaucoup de munitions, une centaine 
de prisonniers. L'ennemi a perdu beaucoup de monde. J'ai 
de 25 à 30 blessés, 4 tués. 

Je fais marcher sur Ribadesella, où le Colonel du 120* 
entrera ce soir.» 
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M. DesfontaineSy sous-lieutenanl au ISO** a été blessé à 
l'affaire de Lianes. 

Le 27, le Général prescrit au Colonel Gauthier de 
continuer le mouvement. 
i20« entre c II faut menacer et déloger les 200 hommes qui sont 

ngasd'Ouis g^, \^ ^jyg gauche de la Sella, et, cela fait, vous vous 
acheminerez avec 2 bataillons sur Cangas d'Onis où vous 
prendrez position. Faites passer 100 hommes surCarao par 
le chemin qui y conduit de Margelles en prenant à gauche* 
Vous observerez bien qu'il y a un pont de bois sur la Sella 
avant Gangas. Maintenez un bataillon à Ribadesella jusqu'à 
nouvel ordre, en faisant occuper la plage. » 

Ce sont les 1""' et 2* bataillons qui marchent sur Gangas; 
le 3' reste à Ribadesella. 

Le Général Bonet rend compte au prince de Neuchfttel: 

c Depuis mon rapport du 26, les troupes de Sa Majesté 
ont occupé Ribadesella, Gangas d'Onis, l'Infiesto et la Pola 
de Siero. L'ennemi, qui a défondu les longs et difficiles 
défilés de Piedrita, Moro et Margelles, a été partout forcé 
d'abandonner des postes avantageux. Quelques renseigne- 
ments m'ont donné comme certain qu'on avait envoyé à 
Guarda et en Gaslille pour inquiéter mes derrières. Le Général 
Ponte s'étant jeté sur le Nalon, j'ai envoyé à sa poursuite M. 
le Colonel Crétin, qui l'atteindra sans doute à Sama de Langreo. 

Je fais en même temps remonter la rive gauche de cette 
rivière par un bataillon du 119* partant de l'Infiesto pour 
rejeter l'ennemi derrière la Navia et établir un poste sur la 
Trabiu, afin de communiquer, s'il m'est possible, avec les 
troupes qui sont à Léon. J'ai écrit aux Généraux Kellermann 
et Solignac pour les prévenir de mes mouvements. Je prie 
Votre Altesse Sérénissime d'ordonner que les divisions 
destinées pour la GaUce se mettent en mouvement. J'ai 
exécuté les miens avec peu de moyens, n'ayant pas reçu le 
122** pour la sûreté de la province de Sl-Ander. Je donne 
des ordres pour faire marcher ce corps, en laissant 500 
hommes du 122'' au Général Barthélémy. 

La disposition de ce pays exige une grande activité pour 
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dissiper tout rassemblement et en imposer aux contrées 
qui ont montré le plus d'esprit d'insurrection. 

Je prie Votre Altesse Sérénissime d'envoyer des troupes 
pour la province de Santander, afm que je puisse disposer 
en totalité du 12^. 

Aussitôt les rapports de ce qui se passe sur le Nalon, 
je marcherai sur Oviedo où je ne crois pas trouver de résis- 
tance. Mes reconnaissances seront ce matin à 2 lieures de 
Qptte plaite. 

Ce pays est de nature à employer de la cavalerie légère 
et elle peut y être bien nourrie et produire un grand effet 
sur l'esprit des habitants qui en sont épouvantés. Je renou- 
velle ma demande pour en obtenir. • 

Le 98, le Général, qui s'est transporté à Cangas» envoie 
Tordre suivant au commandant Andréossy : 

c M. le Commandant Andréossy partira de Ribadesella 
avec 2 compagnies d'élite et 2 du centre pour se rendre à 
Cangas d'Onis, où il restera en position jusqu'à l'arrivée du 
IIS"". M. Chevetel restera à Ribadesella, dont il prendra le 
commandement Jusqu'à l'arrivée de 3 compagnies du 119* 
qui ont Tordre de s'y rendre pour y tenir garnison. Aussitôt, 
M. Chevetel partira pour Cangas d*Onis où il rejoindra son 
bataillon. M. Andréossy fera son possible pour se procurer i 
ou 2 mulets pour le transport de la pièce de 3 et de ses 
munitions que le colonel Gauthier n'a pu emporter. M. le 
Commandant de Ribadesella et celui de Cangas correspon- 
dront avec moi à Tlnfiesto. 

Il doit arriver à Cangas un convoi de biscuit et d'eau- 
de-vie. • 

Le 29, nouvel ordre : 

c Faites partir de suite pour TInfiesto et Oviedo 3 com- 
pagnies de votre bataillon, dont une d'élit*3. Avec les 3 autres, 
vous tiendrez la position de Cangas d'Onis, où vous serez 
relevé par le Colonel du 118* qui doit arriver le 31 Janvier. 
Vous lui remettrez Tordre ci-joint. 

Faites moi envoyer sous escorte les biscuits, vin et 
eau-de-vie qui ont dû arriver à Lianes. Je désire connaître 
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la quantité de grains que contenait la barque et quelles sont 
les bouches à feu qu'on a prises à Ribadesella. 

Le soir du même jour, le Général avertit le Capitaine 
du 3"" bataillon, commandant à Tlnfiesto, qu'il sera relevé le 
1" Février par le 448% et qu'il devra alors continuer sa 
marche, pour se rendre à Oviedo. 

M. Pagnierj capitaine, est blessé dans un engagement 
assez vif à la Pola de Siero. 
20« entre Le 1*' Février, le Général Bonet annonce au Prince de 

Dviedo. Wagram Toccupalion d' Oviedo, où il établit son Quartier- 

1810) 8^"^''^* • 

c Les troupes de Sa Majesté sont entrées hier à Oviedo. 

Mes avant postes occupent le Nalon et observent Tennemi 

qui tient encore à Penaflor. Aussitôt l'arrivée du 118% je 

. marcherai sur Grado et poursuivrai mes opérations, si je 

reçois des nouvelles de Léon ou Astorga. 

Les membres de la Junte ont sonné Talarme et engagé 
les campagnes à s'armer. Si Votre Altesse Sérénissime 
donne des ordres pour remplacer le i^T dans la province de 
Santander et que ce corps entier me rejoigne, ainsi que 100 
ou 120 hommes de cavalerie légère, j'espère rétablir l'ordre 
dans ce pays. Les liahitanls ont tous quille leur demeure. J*ai 
invité M. l'Evoque d'Oviedo à rappeler ses diocésains et sa 
proclamation, sans être très positive, donnera à la mienne 
plus de force. 

Les insurgés en Tuyant ont pillé les magiasins et l'arsenal. 
Je n'ai pas trouvé ici une livre de poudre ; mais il existe une 
grande quantité de mitraille en caisse, des canons de fusils et 
baltcrics, quelques pièces en bronze. J'ai ordonné a l'artillerie 
de mettre de l'ordre dans cette partie, et, si j'ai des moyens 
de transport par mer, j'évacuerai sur Bayonne 5 bouches à 
feu en bronze, qui se trouvent enclouées.' > 

Le 3, il lui écrit : 

c II m'a été rendu compte que le cantonnement de 
rinfieslo avait été attaqué et forcé de se replier sur la Pola 
de Siero. Les troupes qui ont fait cette attaque sont sous les 
ordres du Marquisilo. J'ai ordonné au Colonel du 118* qui 
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était à la Pola de marcher sur l'Inficsto, de rétablir ce poste 
et d'entrer en communication avec Cangas d'Onis. Ce par- 
tisan arrête le projet que j'avais de faire attaquer Grado, au 
moins jusqu'à ce que mes communications soient rétablies. 
Je réitère :na prière à Votre Altesse Sérénissime pour que le 
122* soit remplacé dans la province de Santandcr, afin que 
je puisse disposer de la totalité de ce corps qui m'est 
nécessaire. 

L'esprit des campagnes est exaspéré. Pour parvenir à 
rétablir Tordre, j'emploierai la sévérité, si les bons procédés 
et la discipline des troupes ne suffisent pas. 

J'ai écrit à MM. les Généraux Ferrey à Léon et Loison 
pour les prévenir de ma présence dans les Asturies. Comme 
le Puerto de Pajarès est praticable, je pourrais recevoir la 
cavalerie que j'ai demandée. 

Je pense que les divisions qui doivent entrer en Galice 
agiront avant ou pour le 10. L'arrivée dans les Asturies du 
corps du Marquisito exigerait un surcroît de forces, au moins 
pour quelque temps. > 

On trouve sur des prisonniers faits le 5 par le 120* des 
renseignements portant que l'ennemi est disposé à se retirer 
sur Cangas de Tinéo et que le Marquisito cherche à se joindre 
à Ponte. De notre côté, M. Deschamps, sous-lieutenant, est 
pris par les Espagnols. 

Le 7 Février, M. Chevetel capitaine est tué et M. Farmy 
sous-lieutenant est blessé d'un coup de feu à la cuisse gauche 
dans une tentative pour s'emparer du pont de Soto. 

La situation devenant indécise et les nouvelles de Léon 
n'arrivant pas, le Général Bonet donne les instructions 
suivantes au Colonel Gauthier à Oviedo: 

9 Février. 

c Les postes ont dû se rapprocher de là ville, et, si 
l'ennemi attaque, voilà mes disi)ositions: 

S* Bataillon tenant la route de Grado et les hauteurs 
du chemin de Soto. 

2* Bataillon, 2 compagnies sur la route de Léon et les 
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autres à l'embranchement des routes de Gîjon et la Pola avec 
2 obusiers à votre disposition. 

1^ Bataillon pour soutenir les compagnies du 3% en avant 
de la ville sur la route de Grado. 

Le Bataillon du 118'', celui du 119" et 2 pièces de canon 
sur la roule de la Pola pour rétablir cette communication. 

Gardez- vous bien par la route de Gijon; je tiendrai celle 

de la Pola. Que les soldats aient 60 cartouches. Envoyez-moi 

un oiTicier ou un sergent intelligent pour recevoir mes ordres. > 

Le 10, M. Georges lieutenant est tué dans un petit 

engagement. 

Comme l'cnnomi a reçu des renforts et devient chaque 

jour plus pressant, le Général Bonet se dégage en évacuant 

Oviedo et se porte sur la Pola de Siero pour y réunir toutes 

ses forces. 

)r(]rc I^6s troupes quittent Oviedo le 12 février à 9 heures du 

arche du soir d'après Tordre suivant : 

^^^"<^^ € Le 3«, lé 2«, rarlillerie et le !«' bataillon du 120- 

se porter ^ * i % 

lur la fti'ont tête de colonne. 

de Siero. Le bataillon du IIO'' et 2 compagnies d'élite du 120* 

feront Tarrière-garde. 

Les officiers de santé et les équipages marcheront entre 
le 3« et le 2* bataillon. 

M. le Colonel Gauthier prendra le commandement du 
tout, fera remettre les prisonniers de guerre au T bataillon 
de son régiment et donnera tous les ordres pour la réunion 
et mouvement. 

La Compagnie de grenadiers du 118*, qui se trouve au 
pont de Colloto, sur la roule de la Pola, fera Tavant-garde 
de la colonne. 

Tous les postes seront réunis à 8 heures et demie à 
leurs bataillons respectifs. 

L'arrière-garde sera en bataille sur la route de la Pola 
et ne partira qu'une grande demi-heure après la colonne. » 

'Le Général Boncl explique au prince Major-général, 
dans une lettre datée de la Pola de Siero, 13 février, les 
motifs qui l'ont fait agir : 
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c L'ennemi a, depuis le 5, continuellement attaqué mes 
avant-postes et toujours il a eu à s'en repentir. Prévenu que 
le Général Garcia avait envoyé 2,000 hommes des environs 
d'Astorga et que le Capitaine-général Arcé avait tiré un corps 
de 4»000 hommes de Galice» je n'ai pas voulu engager 
d'aflaire, avant d'avoir réuni les troupes que j'avais laissées 
à Ribadesella, Cangas d'Onis et rinfiesto» pour contenir 
l'alarme, rétablir Tordre dans cette partie et faciliter à une 
portion du 12S*, que j'ai fait venir de St-Ander, d'arriver 
plus sûrement au point de réunion. J'ai replié mes postes et 
suis venu prendre position à la Pola de Siero où j'attends 
l'ennemi. S'il ne m'attaque pas demain, je marche sur lui et 
je compte sur un succès. 

J'ai eu l'honneur de dire à Votre Altesse Sérénissime 
que la nature de ce pays demandait de la cavalerie. Elle sera 
d'autant plus nécessaire que le Marquisito, qui s'est réuni à 
Ponté et Arcé, a un corps d'environ 300 chevaux. 

Je ne puis communiquer que par mer. 

Les insurgés arrêtent la correspondance, ce qui a le 
double inconvénient de faire connaître mes opérations et mes 
moyens. > 
Le i20« ^^^ '^ lendemain, en ciïel, le 120* se reporte sur Oviedo 

«c«p« Oviodo. et réoccupe la ville après un engagement brillant. 
(14 Février) < Vous partirez avec votre Régiment, armes et bagages, 

à 7 heures très précises (ordre du 14 Février au Colonel 
Gauthier) pour vous porter sur Oviedo, que vous ferez 
occuper par un bataillon devant faire le service de cette 
place dont vous prendrez le commandement, y maintiendrez 
l'ordre et ferez respecter les personnes et les propriétés. 

Je vous en rends responsable. 

Un bataillon sera envoyé sur la route de Grade ayant 
une avant-garde au village de Lloriana, fournissant une 
garde aux signaux. Un bataillon prendra position sur les 
hauteurs de Ferreros et jettera dans la rivière tout ce qui se 
trouvera de ce côté-ci de Soto. Le IIS"" occupera les hauteurs 
de la ville, à cheval sur la route de Ia'.oïï. 

L'artillerie suivra le mouvement de ce régiment jusqu'à 
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Ovîedo. Le bataillon du 119° couvrira la roule de Gijon. 
Une compagnie de grenadiers du 11 8« tiendra le pont de 
Golloto. 

Le colonel du 119"^ reste en communication à la Pola 
de Siero, afin de protéger la réunion de 600 hommes des 
11 8* et 122' qui doivent arriver aujourd'hui ou demain. > 

C'est le 3*^ Bataillon du 120* qui occupe Oviedo; le 
1" est sur la route de Grade, le 2* à Ferreros, comme l'indique 
la lettre suivante du Général Bonet au Colonel Gauthier, 15 
Février : 

t J'ai donné Tordre au bataillon du 119" de prendre les 
postes de la place. Vous réunirez le 3® Bataillon et donnerez 
l'ordre au capitaine Fauchon de réunir le 1^' à Lioriana. 
Vous prendrez ici un obusicr et une pièce de 3. Avec ces 
troupes, vous marcherez sur Peuaflor, où vous attaquerez et 
délogerez l'ennemi. 

Si sa force vous permet de prendre poste à Grade, vous 
vous y établirez militairement, gardant l'embranchement de 
toutes les routes qui y aboutissent. 

Vous ferez attention à l'état de la rivière, et, dans le 
cas où elle serait guéable, vous laisseriez votre artillerie et 
un bataillon sur la rive droite. 

Je fais opérer sur la route de Léon, en même temps que 
le commandant Bouthmy essaiera de passer à Soto. 

P. S. — Je crois que vous devriez marcher à la légère 
et ne pas être suivi par un tas de bagages et surtout de 
vivandiers qui peuvent mettre le désordre. Tenez la main à 
ce que les villages ne soient pas pillés, car je suis honteux 
des pillages de Norcna et de ce qui s'est passé hier ici. ». 

Ainsi, oiïensive dans toutes les directions pour donner 
de l'air à Oviedo. Pendant que les 1*' et 3'' bataillons atta- 
quent Penaflor, le 2* doit forcer le passage de la rivière en 
un second point à Soto. 

€ Je voudrais, écrit le même jour le Général au com- 
mandant Bouthmy, que vous chassiez l'ennemi de la position 
qu'il occupe dans l'angle des deux rivières et le poursuivre 
avec 300 hommes sur Morcin où probablement il se retirera. 
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Je vous envoie, pour facililer le passage de la rivière» un 
obusier et une pièce de S qui devront rester en position pour 
faciliter voire retraite sur Ferreros, si vous rencontrei 
l'ennemi en force. Vous ne marcherez sur Morcin que dans 
le cas où le pont ne serait pas rompu ou que le passage de 
la rivière fût très praticable. Dans le cas contraire, vous 
vous borneriez à lui envoyer une trentaine de coups d*obu- 
sier, pour lui faire quitter la position de Soto. Je vous 
recommande surtout de ne faire aucune entreprise qui puisse 
me faire perdre des hommes. 

Je fais agir sur Penaflor et Grado,où se porte le Colonel. 
Je me porte au pont de Manzaneda, d*où je dirigerai les 
opérations qui devront être faites par le 118* Régiment. • 

itOi Penaflor enlevé après un brillant combat, le colonel 

•*éuiiUi à Gauthier s'établit à Grado, où il reçoit du Général (16 
Gndo. Février) les deux lettres suivantes : 

c Votre position à Grade ne sera pas sûre, tant que 
vous n'occuperez pas St-Mar(in de Miranda, où je crois un 
pont qui pourrait vous donner la facilité de prendre Comel- 
lana. Ce dernier poste vous donnerait encore celui de Pravia, 
duquel j'espère des ressources. Il faut avoir des ressources 
suffisantes au pont de Penaflor pour que ce point de retraite 
soit toujours à votre disposition. Surveillez bien les roules 
de gauche que votre carte indique bien et qui sont celles de 
Galice, d'où l'ennemi peut recevoir des secours. > 

c Mon intention était de vous envoyer votre 2* Bataillon. 
Un parti de SOO hommes ayant paru sur la route de Léon» 
j'arrête sa marche jusqu'à plus ample connaissance. 

Chiganne (1) ne peut me quitter. Rappelez Perrier. Je 
ferai demander des boulangers au 118* et je vous rendrai les 
vôtres. 

Si vous avez besoin de cartouches, vous m'en deman- 
derez ; tùchez de m'envoyer des voitures. 



(16 FéTrier) 



(1) CapiUioe, chevalier de U Légion d*Huniieur, faisant les foocUoos de 
Coounitaaire des Guerres et d^ofllcier d*approvisiouueiiiefit. 
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11 est arrivé 4 régiments à Léon et Ton opère sur 
Âslorga. t 

Le Général Bonet attache une grande importance à la 
profession de Grado et de l'angle compris entre le Nalon et 
la Narcea. Il écrit à ce sujet au colonel Gauthier, 17 Février: 

c Je viens d'être prévenu que les troupes asturiennes 
qui étaient à Soto ont quitté ce poinl pour se porter vers 
Grado. Je suis cependant bien persuadé qu'elles prendront à 
travers les montagnes pour regagner le corps qui est à 
Cornellana. Afin de mieux vous lier avec moi et d'accélérer 
la correspondance, je fais partir deux compagnies pour tenir 
position à Lloriana. 

Le capitaine Guidct qui les commande a l'ordre d'envoyer 
sur Penaflor et au point de Branès, afm de communiquer 
avec vous et découvrir ce qui pourrait se passer du côté de 
Solo de Régneras. Je vous réitère que je tiens le 2"* Bataillon 
à votre disposition et il serait déjà parti sans les troupes qui 
se sont montrées hier sur la route de Léon. Ayant visité moi- 
même cette partie, j'ai jugé qu'elles n'avaient pour but que 
de couvrir les magasins qui se trouvent à la Pola de Lena, 
et je pense que toutes les forces se réuniront devant vous. 
Aussitôt votre réponse Je ferai partir le commandant Bouthmy 
que je ferai remplacer par la partie du 118® qui se trouve à 
la Pola de Siero. • 

Et le 18 : 

c Je vous ai mandé. Monsieur le Colonel| que 2 compa- 
gnies du ^^ bataillon de votre Régiment étaient placées à 
Lloriana pour lier notre communication et accélérer la 
correspondance. Les 4 autres, sous les ordres du commandant 
Bouthmy, partiront à 8 heures pour Grado. Vous aurez donc 
les moyens d'envoyer sur St-Martin de Miranda, si vous n'avez 
que ce point où il soit possible de passer la Narcéa. Défiez- 
vous de votre gauche. Par les renseignements que m'a donnés 
la lecture de papiers trouvés sur les prisonniers, l'ennemi 
doit occuper Teberga et Quiros et se retirer sur Gangas de 
Tinéo. Il serait bon d'avoir Cornellana comme tète de pont. 

Je vous envoie ma proclamation et celle do l'Evêque. 
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Failcs-lcs répandre el aflichcr. Assurez les habilanls que je 
ne viens point dans ce pays avec l'intention de leur faire la 
guerre, mais pour les pacifier et en chasser les chefs ineptes 
qui les trompent et qui causent leur ruine. Traitez-les bien 
et nous les ramènerons à Tordre. Il est malheureux que 
vous vous soyicz oublié à Norefia; les désordres qui s'y sont 
commis ont été un sujet pour exciter le paysan. » 

Le même jour et en vertu de Tordre qu'il reçoit, le 
commandant Bouthmy, laissant à LIoriana les 2 compagnies 
détachées avec le capitaine Guidel, part de Soto sur le Nalon 
avec le reste de son bataillon pour se rendre à Grado. Il 
envoie à Tavancc un officier auprès du Colonel Gauthier pour 
prendre ses instructions. 

Le 120* se trouve concentré sur la position de Grado. 

La lettre suivante adressée au prince de Wagram nous 
donne quelques détails intéressants sur les opérations du 
Colonel Gauthier : 

c Le Général asturien a pris mon mouvement de réunion 
à la Pola do Siero pour une retraite. 

Les troupes à ses ordres ont quitté leurs montagnes 

ComUudu pour prendre position en avant d'Oviedo|et couvrir cette 

fêùi de Coiioto place Le gros de cette troupe était sur la gauche de la Nora 

Md P Mfl ^^^^^ avantageusement placé el défendant le pont de Colloto. 

(15 Février) Le 14, son avant-gardc a été attaquée et culbutée. Tout ce 

qui a voulu résister a été tué ou jeté dans la Nora. Le passage 

du pont s'est exécuté sous un feu considérable de mousque- 

terie. J*estime la perte de l'ennemi en tués ou noyés à plus 

de 400 hommes. Nous avons fait 500 prisonniers, au nombre 

desquels un brigadier, 3 lieutenant-colonels, 25 officiers, et 

dont je suis embarrassé. Le même jour mes avant-postes ont 

été à LIoriana, et le lendemain Tennemi a été forcé au poste 

redoutable de Penaflor. La situation de ce point sur le Nalon 

est tellement avantageuse, qu'il y avait à craindre la perte 

de beaucoup de braves. Ces deux journées ne m'ont coûté 

que 2 tués et 7 blessés. M. Ilorric, officier du 120', est du 

nombre. 

Je sollicite des bontés de Votre Altesse Sérénissime de 
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faire obtenir la décoration à MM. Horric (1) et Dalnm (2) 
tous deux du 120* Régiment. 

J'occupe Grado et mes avant postes sont placés sur la 
Narcea. L'ennemi est dans une telle déroute, qu'il ne peut 
s'arrêter que sur la Navia. Ces deux aiTaires ont ralenti 
l'ardeur de l'alarme. Il serait nécessaire, Monseigneur, que 
les troupes aux ordres du Général Valentin vinssent occuper 
le pays entre la Debà et la Sella et qu'il s'établii de sa personne 
à Cangas d'Onis. 

Si je me porte en avant, la présence d'un ofHcier général 
est indispensable à Oviedo. 

Je réitère ma demande à Votre Altesse Sérénissime 
pour avoir de la cavalerie légère (je n'ai que 6 chasseurs) et 
faire remplacer dans la province de Sl-Ander la partie du 
122* que j'ai été obligé d'y laisser, ainsi que les détachements 
des 118% 119* et 120* (environ 300 hommes). 

Ma force ne s'élève pas à plus de 5,200 hommes : 
118* — 1,500 hommes 
119- - 1,350 . 

120* - 1,700 . ^ ^*^""- 

122* — 650 

J'écris à M. le Général duc d'Abranlès, en même temps 
au Général Loison; mais, pour que mes lettres parviennent, 
je fais partir 400 hommes qui porteront mes dépêches au 
puerto de Pajarës. Je voudrais bien que les troupes de M. le 
Général Kellermann entrassent en communication avec moi.» 

Le Général Junol, duc d'Abranlès, venait d'arriver à 
Valladolid avec le 8* corps provenant de l'armée d'Allemagne. 
Il devait occuper le royaume de Léon et appuyer le Général 
Bonet dans les Asluries. La division Clausel de ce corps 
alla remplacer le Général Loison. Celui-ci, après avoir échoué 
devant Astorga, s'était retiré derrière l'Orbigo, permettant 

(1) M. Horric de Beaucairc, élève de TEcolc Militaire en 1807, sous-Hciile- 
iiaiil au 120« du 18 Juillel 1808, bhissé à la jaiiibo gauche au passage du peut de 
Peiiadur. 

(2) M. Dulnas, sous-lieutenanl, déjà dté et proposé k Toccasion du combat 
de SanLinder (10-11 Juin 1809). 
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ainsi au Gouveraear de la Galice, qui ne se sentait plus 
menacé, de porter de nouvelles forces dans les Asturies. 

L'action de ces renforts ne s*est pas encore fait sentir, 
quand le Général Bonet écrit {U Février) au Prince Major- 
général : 

< Le bataillon que j'avais envoyé pour communiquer 
avec les troupes de Léon a été arrêté à Pajarës par h 
grande quantité de neiges qui ferment ce puerto. Je suis donc 
obligé d'expédier ma correspondance par mer. Cette voie est 
longue et me fait craindre que M. le duc d'Abrantès ne fasse 
suivre d'assez près mes mouvements et occuper le pays que 
ma iaible division ne peut garder. M. le Général Valentin 
m'a écrit pour me dire qu'il devait appuyer mes mouvements; 
mais il est très loin de moi, et je ne puis marcher en avant 
sans craindre de voir des réunions très fortes sur la Sella. 
Les affaires des 14 et 15 ont mis le Général asturien 
dans l'impossibilité de rien entreprendre avant d'avoir d'autres 
troupes. J'ai appris qu'un émissaire avait été envoyé au 
Marquisito pour lui annoncer l'arrivée de 1,000 hommes par 
le puerto de Tarna. J'empêcherai celte réunion. 

L'esprit de ce pays a bien changé et je ne doute pas de 
le pacifier, si Votre Allesse Sérénissime veut bien faire 
occuper lo pays entre la Deba et la Sella. Je pourrai même, 
après l'arrivée de ce que j'ai dû laisscr^à Santandcr, menacer 
la Galice; mais il faudrait un Général à Oviedo et de la 
cavalerie. J'ai ici des prisonniers qui m'embarrassent. J'écris 
à M. le Général Rarthélemy pour qu'il m'envoie des lanches 
sous l'escorte d'un trincadour. 

Mes avanl-posles sont toujours sur la Narcea. Le I^O"* 
occupe Penaflor et Grado. 
Mefam pris«t I^ ^^y les renseignements lui ont appris que l'ennemi 

pour rétbter à se renforce et prépare une nouvelle attaque. 
«M attaque de ^ j^^j ]^ |g pj,pport de M. Dugué, écril-il au Colonel 

Gauthier, et il me confirme dans l'idée que l'ennemi a 
repassé la Narcea. Mes rapports parliculicrs me donnent 
comme certain que Mays a réuni un corps de 8,000 hommes 
qui tient depuis Luarca jusqu'à Muros, que Ponte réunit 
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tous ses moyens pour une attaque très prochaine. On ajoute 
de plus que 2,000 hommes, envoyés par Garcia, doivent venir 
par Gangas de Tinéo. Sans ôtre certain sur tous ces rensei- 
gnements, je veux cependant être en mesure et il serait 
heureux pour les opérations générales que l'ennemi s'altach&t 
à moi. En conséquence, vous vous tiendrez prêt à passer le 
Nalon. Si vous êtes attaqué, vous m'enverrez demain les 4 
compagnies du 2"" bataillon, et celles qui sont à LIoriana y 
resteront. II. sera nécessaire que Grullos (cantonnement au 
nord de Peuaflor) fasse une reconnaissance sur la droite, pour 
savoir si l'ennemi n'a pas repassé la Narcéa. Je donne des 
instructions à Avilès et au Goloncl Grétin en cas d*évënement» 
N'oubliez pas de vous munir de pain et tenez-vous sur vos 
gardes. Envoyez-moi un orficier monté. Ne donnez rien au 
hasard. » 

Il lui écrit encore le 26 à Grade: 

c J'ai été prévenu comme vous. Monsieur le Golonel, que 
Tenncmi avait le projet d'attaquer et ce doit être pour cette 
nuit, dit-on, ou la prochaine. Je ne crois point du tout à 
l'arrivée de Ballesteros: elle ne peut être vraie. Restent donc 
les prétendus 2,000 hommes. Ge nombre ne peut se mesurer 
avec vous, s'ils vous attaquent de front. S'ils ont au contraire 
passé à Pravia, il faut abondonner Grade et vous rapprocher 
de Penaflor. Votre position sera donc de tenir les hauteurs 
et la maison sur la rive gauche du Nalon comme tête de pont 
et avoir vos principales forces sur la droite. 

J'ai fait occuper le pont de Braiiës, et demain à 5 heures 
il y aura des postes sur les hauteurs de Soto. Si vous étiez 
attaqué, faites faire de grands feux sur les deux hauteurs de 
Penaflor, afm que j'en sois prévenu, et si enfm vous y étiez 
forcé vous devriez plutôt vous retirer que d'engager une 
mauvaise affaire. Mais, si l'on peut temporiser, je leur ferai 
payer leur menace. 

J'ai donné des ordres pour que Péral soit occupé demain 
par le 119*, qui contiendra ce qui voudrait passer à Pravia. 
Recommanderez à Margerit de bien s'éclairer sur la route 
de Penallon par la Ventura et tenez-vous en mesure, votre 

19 
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artillerie» en position ou chargée. Envoyez de suite à Lloriana 
vos vivandiers: c*est une charrue que d'avoir tant d'équi- 
pages. » 

En même temps il écrit au capitaine Hassot à Lloriana: 

c Envoyez demain à 4 heures au pont de Gallegos pour 
assurer la communication avec le colonel Gauthier et prévenez- 
moi de tout ce que vous entendrez et verrez, et surtout des 
feux. > 

Et au capitaine Guidet au pont de Branès : 

c Votre colonel craint avec raison que Tennemi ne fasse 
une sortie de Pravia pour tomber sur ses derrières. Envoyez 
demain à 3 heures du matin sur les hauteurs de Soto ou 
Andallon, faites-y allumer beaucoup de feux pour annoncer 
votre présence dans celte partie. Si vous receviez ordre de. 
faire retraite» vous avez un chemin bien direct pour vous 
rendre à Oviedo sans passer à Lloriana. » 

C'est sous l'empire de la môme crainte qu'il donne l'ordre 
suivant» 27 Février: 

c M. le Commandant Bouthmy partira à 4 heures du 
matin avec 3 compagnies d'élite pour prendre position à 
Lloriana et rétablir la communication avec M. le Colonel 
Gauthier à PcAaflor. 

Si l'ennemi était descendu sur les derrières du colonel^ 
il marcherait avec ses 3 compagnies sur Penaflor. M. Routhmj 
me donnera de ses nouvelles et rcntreim si le Colonel Gauthier 
lui en donne l'ordre. > 

Il avertit également le Colonel Gauthier des mesures 
qu'il a prises et lui envoie des instructions : 

Je fais partir 300 grenadiers et voltigeurs sous les ordres 
de M. le Commandant Bouthmy» qui se rend à Lloriana. J'ai 
expédié des ordres à un bataillon du 119* de se rendre à 
Penaullon» pour observer Pravia et s'opposer à tout passage 
de l'ennemi. S'il est arrivé à temps» il a ordre de communi- 
quer avec vous par Grullos. Si à 9 heures vous n*avez pas 
été attacfué» envoyez une forte reconnaissance sur Penaullon; 
il faudrait bien observer Sama. Aussitôt que vos découvertes 
seront rentiées» écrivez au Commandant Bouthmy de partir 
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pour Oviedo. Faites tout le possible pour conserver le pont 
de Pefiaflor. 

11 Taudrail que Ferrin établisse des signaux sur les deux 
montagnes du pont et en arrière de Lloriana; on les verrait 
d'Elparas. 

En cas de retraite, donnez des ordres à Massot qui est 
à Lloriana et à Guidet à Brafiès. > 

Malgré ces mesures de précaution, le Général Bonet n'a 

pas abandonné son projet de passer la Narcea et de rejeter 

les Espagnols au-delà de la Navia dans les Sierras de la 

Galice. Mais bientôt, assailli lui-même par des forces très 

supérieures qui lui livrent le combat sanglant de Grado, 

entouré et manquant de munitions, il va être forcé de se 

retirer sur la Sella. 

Le La crue des eaux a arrêté la marche que je me proposais 

lérai Bond sur la Navia, écril-il (28 Février) au Prince de Wagram ; 

^^^^^ ^ ^^"s les moyens de passage étant au pouvoir de l'ennemi, j'ai 

dû différer. J'ai employé ce temps à détruire ou poursuivre 

les bandes qui m*entourent. Dans quelques jours je passerai 

la Narcea et je me porterai sur la Navia, en faisant un fort 

détachement sur Cangas de Tineo. 

J'ai demandé au Général Barthélémy des embarcations 
et un trincadour pour transporter les prisonniers de guerre. 

Je renouvelle à Votre Altesse Sérénissime la demande 
de 600 hommes du 122* Régiment et des détachements des 
118% il 9* et 120* qui sont restés dans la province de 
Sanlander et que j'avais l'espoir de voir rentrer par l'envoi 
de troupes dans celte partie, t 

Le 2 Mars, il envoie ses instructions au Colonel Gauthier 
à Grado: 

< Je voudrais que l'ennemi fut délogé de Fresno, car 
mon intention est de ne laisser aucun poste ennemi sur la 
droite de la Narcea. Je vous prie de reconnaître l'état de la 
rivière et les moyens de la passer. On m'a affirmé qu'il existe 
presque toute Tannée un gué à Quinzanès, qui se trouve à 
droite de Gornellana. Il faudrait en être assuré, afin de savoir 
les entreprises que peut l'ennemi et les moyens de l'inquiéter.» 
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El le S Mars: 

t L'ennemi occupant Fresno^ildoit avoir nécessairement 
derrière lui des moyens de passage, s'il était attaqué et forcé 
de se retirer. J'étais prévenu de la marche de 400 hommes 
qu*a rencontrés le capitaine Fauchon. Cette troupe, dont le 
quart n'est pas armé, cherche h se réunir h ce que vous avez 
devant vous, et tout me porte à croire que vous vous battrez 
le mercredi des cendres. Faites vos dispositions en consé- 
quence: munissez-vous de cartouches et de pain. Je vous 
envoie du sel et de la chandelle. Si votre situation en grains 
vous permet d'en envoyer à Oviedo, Chiganne le recevrait 
volontiers. Mais le 5 au matin, ayez pour 4 jours d*avanc6 
de pain. » 

Cependant, Napoléon, pour diminuer les frais que lui 
causaient cette longue guerre et d'aussi grands armements, 
iavait prescrit à ses généraux en Espagne d'utiliser les 
ressources des provinces pour l'entretien de leurs troupes. 
Une lettre du Major-général ayant fait connaitre au Général 
Bonet que l'intention de l'Empereur était que ses troupes 
fussent nourries, soldées et habillées par le pays qu'elles 
occupent, celui-ci donne à Oviedo, le 4 Mars, l'ordre suivant: 

€ Nous, Gouverneur de la Province de Santander et 
MT h pravîMe tl<^8 Asturics, en conséquence de l'autorisation qui nous est 
et Sawuuiiflr. donné, imposons une contribution de 300,000 francs 

d'Espagne î\ vei*ser dans la caisse militaire de la Division par 
la province de Santander. 

Cette somme devra être payée pour le 25 courant soit 
en espèces ou traite acceptée par le payeur. 

Chargeons M. le Général Barthélémy de faire rentrer la 
présente et exécuter mes ordres et instructions pour la 
rentrée de cette imposition. » 

Le Général Bonet renouvelle au Colonel Gauthier 
l'intention où il est d agir. 

c Le 118'' part aujourd'hui pour Grado, lui écrit-il le 
5 Mars. Je voudrais que vous puissiez vous emparer de deux 
passages sur la Narcea. Si la chose n'était pas possible, je 
veux au moins qu'on soit en possession de Barco, passage à 



GnCnbutîjM 
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droite de Si-Martin de Miranda. Il eut été cependant plus 
avantageux d'entrer dans Cornellana en culbutant ce qui est 
devant vous sur la rive droite de la Narcea. Employez un 
bataillon pour tenter ce soir un passage, voulant demain 
malin pousser vigoureusement ceux qui s'opposeraient à 
notre passage. Je donnerai des ordres pour que demain les 
compagnies Guidet et Massol vous rejoignent. Je vous envoie 
des carlouches et ferai le possible pour vous procurer des 
cordes. > 

Le passage de la rivière est encore retardé. Le Général 
qui s'est porté à Grado insiste pour le point de Cornellana 
cl envoie les instructions suivantes, 8 Mars, au Colonel 
Gauthier : 

€ M. le Colonel Gauthier réunira aujourd'hui à Doriga 
les bouches à feu, lesl®' et S'' bataillons de son régiment. 
Les compagnies Margerit et Beaugendre ont ordre de se 
rendre à Grado, où il sera laissé un adjudant ponr les diriger 
sur leur bataillon dans la journée, s'il est possible, ou demain 
de très grand malin. Avec ces troupes on entreprendra le 
passage de la Narcea sous la protection de l'artillerie qui 
sera placée pour assurer le succès de celte opération. 

Le 2*^ bataillon partira de suite pour aller relever le i*' 
cl occuper les mômes postes. Je donne ordre aux capitaines 
Guidet el Massol de rejoindre demain leur bataillon. 

Les carlouches, grains el farines seront remis au 
commandant du H8' qui relève le 120* à Grullos, Penaflor 
el Grado. L'adjudant laissé à Grado réunira tout ce qui 
npparlienl à son régiment pour le diriger sur Cornellana. Le 
colonel du 120% outre les moyens de passage par bac ou 
radeau, emploiera des nageurs; le 11 8' doit envoyer les siens.» 

En vertu de l'ordre reçu, le capitaine Guidet doit quitter 
Braiiès le 9, pour se rendre le même jour, en passant par 
Penaflor el Grado, à son bataillon qui occupe Fresno, mais 
il est maintenu en position. Le capitaine Massol doit égalé- 
es Espagne s j^^j^j partir de Lloriana, pour se rendre à Fresno: il reçoit 

menacent *^ 

Oviedo. contre-ordre et est dirigé sur Oviedo, où il aide le Colonel 
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du 119* à chasser les bandes de paysans qui inquiétaient la 
ville. 

Le 10, le ^ Bataillon du ISO* est relevé à Fresno par 
un bataillon du 118' et se porte & Doriga. La compagnie 
Hassot rentre le 11, ainsi que la compagnie Guidet. 

Le Général Bonet, rappelé à Oviedo par les entreprises 
de l'ennemi sur cette ville, remet à plus tard la marche en 
avant, rendue d'ailleurs difTicile par la crue des eaux, et écrit 
le 10 Mars au Colonel Gauthier à Grado : 

c Une cannonade s'est fait entendre. Je présume que 
c'est pour détruire les barques qui se trouvent réunies à 
Penaullon. Les 2 compagnies de Bouthmy sont parties ce 
matin. Recommandez la conservation des barques, afin que 
l'ennemi ne puisse les détruire soit avec du canon soit en 
envoyant quelqu'un pour les brûler. Mais, comme la position 
de Doriga n'est pas sûre, faites garder légèrement cette partie; 
qu'il y ait des forces & Fresno, afm de contenir ce qui pour- 
rait venir attaquer vos avancées sur la roule de St-Martin de 
Hiranda. > 

Le 11 Mars: 

c J'apprendrai avec plaisir que nous puissions passer la 
Narcea, malgré l'approche de ce fameux Ballesteros. Des partis 
de S & 400 brigands courent le pays et répandent des nouvelles 
qui tiennent l'habitant dans Tindécision. Acevedo s'étant 
présenté devant Oviedo, en a été repoussé vigoureusement. 
Escandon a essuyé le même affront hier devant Gijon J'espère 
qu'en se garantissant des surprises ils n'auront jamais 

d'avantages. 

Je vous répète (|ue le 2e Bataillon est plus que suffisant 
pour tenir Doriga et garder la Narcea, ayant même deux 
compagnies & Fresno et une & Rubial. Pour protéger la 
retraite de ce qui se trouverait sur la rivière, vos 2 autres 
Bataillons doivent être à Grado, Penaflor et Grullos, afin 
d'avoir toujours des masses à opposer. Faites bien attention 
que, malgré l'importance que je mets à conserver le pays que 
vous occupez, il faudrait plutôt céder que d'avoir une affaire 
qui pût me coûter 50 hommes, parce que je serai toujours à 
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mèine de le reprendre. Demain, je ferai occuper Lloriana 
et Brauès. 

L'article des subsistances étant un objet important, 
ne pourriez-vous pas faire passer 2 ou 300 fanègues de 
froment à Oviedo. Je vous envoie du sel; recommandez à 
M. le Commandant Bouthmy [que Ton conserve les car- 
touches. » 

Et le soir du même jour : 

c J*ai entendu une canonnade et une fusillade qui ont 
duré jusqu'à 5 heures ; je les juge dans la partie qu'observe le 
bataillon du 119* à voire droite, mais je crois qu'il n'y aura 
eu que de la poudre brûlée. 

Je crois que les colonnes venues de Salas y étsdent en 
position pour arrêter notre marche sur la Galice; mais, 
n'ayant pu passer, elles sont venues sur la Narcea pour nous 
en défendre le passage. 

200 hommes et quelques cavaliers sont venus prendre 
position à Solo. Mes avanl-postes les tiennent en respect. 

Je vous réitère de ne rien donner au hasard. Si je 
pouvais en venir à une affaire générale, comme nous les 
rosserions I Mais point de délail. > 

Pendanl que le Général Bonel, plein de confiance, 
s'abusait sur l'étendue de ses moyens, les Âsturiens, mieux 
au courant de la situation, refusaient obéissance au gouver- 
nement du Roi Joseph, ce qui obligait le Général à prendre 
l'arrèlé suivant: 
.. € Nous, Gouverneur de la Province des Asturies, 

et biens ' ^ ' 

mis sous considérant qu'aucun fonctionnaire pubhc, ecclésiastique et 
^ucsirc. habitant n'est rentré dans sa demeure dans les 10 jours qui 
ont suivi le délai accordé par notre proclamation. 

Ordonnons que les rentes, revenus et propriétés des 
membres de la justice, de l'administration, du clergé et 
membres de la Junte insurrectionnelle soient et demeurent 
séquestrés, pour le produit en être versé à la caisse de l'armée. 

Ordonnons en outre (fuc M. le receveur Mendès et tous 
autres receveurs de droits de perceptions, revenus et rentes 
nous présenteront de suite l'étal de leurs caisses; défendons 
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qu'aucun paiement soit fait sans noire autorisation. > 

Le a Mars, la situation militaire est encore indécise. 

c Environ i bataillons, écrit le Général au Colonel 
Gauthier, sont venus prendre position sur les hauteurs 
d'Olloniégo. Cette troupe m'a paru venir de Tlnfiesto. Dans 
la position où elle se trouve, elle couvre la route de Léon; 
mais je crois que le chef a plutôt le dessein de regagner les 
insurgés qui se trouvent sur la Narcea que de m'inquiéter à 
Oviedo. 

Mes dispositions sont faites pour attaquer Tennemi 
demain matin, et, si jd trouvais des forces qui résistent, je 
me hâterais de vous rappeler de suite à Oviedo. Places un 
poste sur la hauteur du pont de Penaflor, afin de découvrir 
le signal de retraite que je vous ferai, en faisant allumer un 
grand feu sur la haute montagne de LIampayo. Comme tous 
auriez besoin de temps pour rappeler M. le commandant 
Bouthmy des postes de Fresno et Rubial, vous donneriez 
Tordre au chef de bataillon du 1 lO"" de quitter ses positions 
pour 30 rendre & Cayès. Vous enverriez d'avance un bataillon 
à Premono pour la sûreté de votre route, et, votre régiment 
réuni sur ce point, vous marcheriez sur LIoriana afin de vous 
réunir & Oviedo. » 

Le Général Bonet, conservant ses illusions, répond le iS 
Mars au colonel Gauthier : 

€ Je reçois votre lettre. Monsieur le Colonel. Les batail- 
lons de Salas, Fernando et Navia ne sont pas diable, et, si 
la rivière n'est pas guéable pour nous, elle ne l'est pas davan- 
tage pour eux. S'ils ont des barques, ils peuvent tenter 
quelque chose. Mais ces corps sont si faibles, qu'un de vos 
bataillons peut en faire justice. Continuez d'observer 
Quinzanès. 

Je crois que l'ennemi a eu de l'inquiétude sur le passage 
de la Narcea et le chef a rappelé près d'Oviedo Escandon de 
Rivas et Acevcdo pour me tenir dans cette place. Mais» au 
premier temps favorable, nous n'en passerons pas moins la 
Narcea. 

Comme leurs mouvements se font dans la montagne. 
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observez bien Sama ; que vos découverles descendent même 
jusqu'à Linarës el plus bas, s'il est possible^ pour inquiéter 
Morcin. 

Ghiganne vous a envoyé du sel et des sacs; je voudrais 
bien du blé. » 

Sa lettre du 14 est conçue dans le même esprit: 
c Sans croire àM'arrivée des Galiciens, vous devez 
pourtant vous assurer si l'ennemi a rétabli le pont de 
St-Mnrtin de Miranda. Je crois que dans tout événement 
\ous êtes en mesure, puisque vous avez presque 2 bataillons 
réunis qui vous donneront le temps de rappeler les troupes 
de Doriga, Rubial et Fresno. J'espère qu'avant 10 jours 
nous aurons eu du nouveau. > 
i Général ^^ ^^ Mars, lo Général Bonct commence l'exécution de 

cl attaque SOU desseiu. 

insurgés. « Mon Golonel, écrit au Colonel Gauthier M. Masson, 

chef de l'Elat-Major, j'ai l'honneur de vous prévenir que 
les troupes insurgées, qui occupent Soto et Morcin, en 
ont été délogées ce matin et qu'elles se retirent en passant 
par Proaza, Tameza, Belmonte los Infantes. Le Général 
désire, en conséquence, que vous fassiez partir une décou- 
verte qui se dirigera sur Sl-Marlin et los Infantes, pour 
couper la retraite et arrêter tout ce qui voudrait repasser la 
Narcea et se réunir à Gornellana. Au dire de quelques 
prisonniers, Marquisito est à Pravia avec un parti de cava- 
lerie. Barcena occupe Gornellana avec quelques mille 
paysans. » 

€ Faites passer, écrit le 17 Mai*s le Général au Colonel, 
la lettre ci-incluse dont vous prendrez connaissance. Elle 
vous donnera des détails sur ce qui s'est passé hier et aujour- 
d'hui, en même temps que la force de l'ennemi, au dire des 
officiers prisonniers interrogés. Vous me ferez le rapport de 
la reconnaissance du capitaine Fauchou. 

Je vous ai envoyé des cartouches; faites-en passer 4 à 
5,000 à PenauUon. . 

Au Général Barthélémy, commandant à Santander, il 
expose en deux mots la situation et lui fait des demandes: 

20 
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c Le 9, j'ai lenlé le passage de la Narcea: les courants 
ont arrfité mon projet. 

Que Tait le corps de M. le duc d*Abranlès7 

Je voudrais que les 2 chefs de bataillon destinés au i^ 
se rendent à leur poste: donnez-leur en Tordre. Yousdevriex 
m'envoyer des embarcations pour me défaire des prisonniers 
de guerre. N'oubliez pas 1,200 livres de poudre dont j'aurais 
besoin. 

Mes avant-postes sont toujours sur la Narcea. > 

c La réunion de lanches à St-Esteban annoncerait la 
réalité du projet du Marquisilo, écrit le Général Bonet^ 
18 Mars. Pour qu'il y trouve quelque difficulté, je me porte 
à A viles avec le 122*; suivant les circonstances, je m'appro- 
cherai du Nalon. » 
ComUi de Le 19 Mars, la rencontre prévue a lieu sur les hauteurs 

Crado-Fretoo. de Fresno, en avant de Grade. Le 120^ soutient héroïque- 
(f9Mtrti8iO) ^^jjj |g çj^^^ j^ forces très supérieures et inflige à l'ennemi 

des pertes sensibles. Mais, manquant de munitions et de 
vivres, il va être contraint & une retraite, qui entre dans le 
plan du Général Bonet. 

De notre côté, on eut à déplorer la perte de M. Giorda^ 
chirurgien-major, et de M. Laroche, sous-lieutenant, tués; 
le capitiûne Allcau et le lieutenant Chappey furent blessés. 

Le grenadier Monlfernack du 1""' Bataillon, blessé 
également, fut cité pour sa brillante conduite. 

Le soir môme du combat, le Général écrit au colonel 
Gauthier : 
Le « Je viens de lire la lettre que vous avez écrite ce 

CéDèraiBoDet matin. Je regrette les braves que vous avez perdus; mais les 

vivants ont vengé leurs morts. La force de l'ennemi et ses 
dispositions me font croire qu'il compte sur des succès. 
Comme j'ai des motifs pour me concentrer, je vous engage 
& ne pas avoir d'aflaire autant que possible. Il faut donc 
envoyer un de vos bataillons à LIoriana, un intermédiaire et 
celui qui gardera le pont de Penaflor. Je veux gagner au 
moins la journée de demain, afm de réunir le bataillon 
du 119-. 



ttcoDcetiUe. 
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Dégagez-vous de ce qui pourrait vous gêner et comptez 
sur une marche demain dans l'après-midi pour venir à Oviedo. 
On m'a dit que l'ennemi avait eiïeclué un passage à Solo avec 
2,000 hommes. » 

Â 11 heures du soir, il lui envoie une seconde lettre : 

c J'apprends que le bataillon du 119* vient d'arriver à 
Cayës; j'ordonne qu'il pousse ses reconnaissances sur Gucufato. 

Vous avez trop bien étrillé l'ennemi pour qu'il vous 
attaque. Néanmoins, mettez-vous en échelons pour exécuter 
mes dispositions. Vous savez que le pont de Braîiès est gardé; 
mais il faut plutôt compter sur le bataillon que vous aurez 
à LIoriana et l'intermédiaire entre Pefiaflor. 

N'auriez- vous pas occasion de demander l'échange du 
docteur (1) ? Je donneras 2 officiers. > 

Le lendemain, 20 Mars, à 4 heures du matin, nouvelle 
lettre : 

€ J'ignore si les troupes qui ont passé à Soto del Barco 
et Penaullon ont suivi le bataillon du 119^ ou si, au contraire, 
elles auront pris par Yentosa, afm de tomber sur nos derrières. 
Dans cette incertitude, je trouve urgent que vous vous 
échelonniez jusqu'à LIoriana. Abandonnez même Pefiaflor 
dans la journée, car je veux vous avoir réuni ce soir à 4 ou 5 
heures au plus tard à la position à cheval sur la route 
d'Oviedo et près de cotte ville. Si des circonstances me 
forçaient de vous rappeler promptemcnt, je ferai mettre le 
feu à un bûcher que j'ai fait rassembler sur la montagne de 
Lampayo. » 
Retraîic Dans la journée, la situation se modifie. Il ne s'agit pas 

r II Sella, seulement de concentration ; il faut, pour se dégager des forces 
considérables qui nous enserrent, se replier jusqu'à la Sella. 

c On me rend compte, écrit le 21 au Colonel Gauthier 
le Général Bonet, que la fusillade se fait entendre du côté de 
Ribadesella. Je crois qu'il y a erreur et que ce sera sur 
Cangas d'Onis, ce qui me donne de l'inquiétude . Je partirai 
d'ici (rinfiesto) à 4 heures et demie. Vous ferez vos disposi- 

(1) Le Général Boncl croit prisonnier le docteur Giorda tué le 19 et resté aux 
mains de renncmi. 
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lions pour parlir à 5 heures en vous dirigeant sur Cangas 
d'Onis, persuadé que le pont est toujours existant; dans le 
cas contraire, il faudrait par tous les moyens le rétablir el 
chercher le gué pour le passage de la Sella. » 
Dans la nuit, lettre complémentaire : 
c Je vous envoie Tartillerie. Aussitôt son arrivée, vous 
vous dirigerez sur Cangas d'Onis, où doit se trouver un 
bataillon du HO"" el le 122% auxquels j'ai donné Tordre de 
s'emparer du pont. A votre arrivée, vous me dépêcherez un 
oificier monté pour me prévenir si l'on a trouvé des obstacles^ 
enfin si l'on est mailre du pont sur la Sella. Dans le cas 
contraire, prenez tous les moyens pour forcer l'ennemi à 
l'abandonner, et employez vos sapeurs à rétablir la coupure 
qui aurait été faite; prenez des madriers dans la première 
maison en détruisant le plancher. Laissez, jusqu'à mon 
arrivée, 2 compagnies à Villamayor, pour en garder les 
hauteurs. 

Si nous étions maîtres de Cangas d'Onis, vous enverries 

promptement le bataillon du 119* à Ribadesella, qui se 

tiendra en communication avec le 120* à Margelles. > 

EmpUeemenu Le 22 Mars, le colonel Gauthier reçoit l'ordre précis 

oecupés par la d'occuper Cangas d'Onis avec son régiment, en envoyant un 

^^"*b sdiT* bataillon au pont de Dobra, et 4 compagnies du !•' bataillon 

à Margelles; il s'établit ainsi en première ligne, garnissant la 
ligne de la Sella. 

Le 118* occupe en arrière Mestas et Llavo, le 119* Soto 
el Carao, où s'établit le Général; le 122* est à Unis. 4 com- 
pagnies d*élile du 118* sont en avant-garde à Romillo pour 
couvrir la route de rinfieslo; un bataillon dn 119* tient 
Ribadesella, sur la côte. 

Dans ces positions, protégé sur son front par le cours 
de la Sella, le Génét^l Bonet attend des renforts. La marche 
en arrière s'était exécutée dans le plus grand ordre, sans être 
inquiétée par l'ennemi, lanl Taflaire de Grade l'avait laissé 
circonspect. 

La Division, qui n'avait pas perdu un homme dans cette 
relraite et emmenait tous ses prisonniers, s'était repliée» 
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moins forcée par des forces supérieures que faute de 
munitions et de vivres. 

Les trois lettres suivantes du Général Bonet, écrites de 
Garao le 23 Mars, nous mettent complètement au courant de 
la situation : 

« Â Monsieur le Général Barthélémy, 

Mon cher Général, j'ai tenté le passage de la Narcea 
pour m'approcher de la Galice, où je comptais sur le corps 
de M. le Général Loison. Cette province ainsi menacée a 
détaché de Lugo un petit corps et a mis le Général asturien 
dans la possibilité de m'atlaquer. Le 19, mes avant-postes 
ont eu un choc où l'ennemi n*a obtenu aucun succès. Les 
différents partis d'insurgés et le nombre de paysans qui se 
réunissent me faisant craindre pour mes communications, 
j'ai pris le parti de me retirer sur la Sella, afm d'avoir des 
nouvelles du corps de M. le duc d'Âbrantès, qui devait 
appuyer mes opérations, ou l'arrivée de troupes qui me 
mettent dans le cas de reprendre l'oiTensive, car je ne puis 
rester longtemps dans la position où je me trouve, manquant 
absolument de vivres et n'ayant de munitions que celles qui 
sont dans la giberne du soldat. Le pays que je viens de par- 
courir en élanl dépourvu, je n'ai pas voulu m'abandonner à 
combattre avec l'arme blanche dans un pays où tous les 
paysans sont armés et auxquels les montagnes présentent un 
grand avantage. 

Je vous envoie mon aide-de-camp, pour savoir si la bri- 
gade du Général Valcntin ou toute autre troupe peut se 
porter sur la Sella, afm que je rentre dans mes positions sur 
le Nalon et la Narcea. llàtez-vous de me faire arriver des 
vivres à San-Vicente par terre, ou à Lianes par mer, de faire 
partir le 122« en totalité et tout ce qui appartient à mes 
autres régiments, sans quoi je me trouve obligé d'abandonner 
ce pays que je tiens, et, si je fais un mouvement en avant, 
j'ai également besoin de munitions. Il faudrait donc 
m'cnvoyer 1 ,200 livres de poudre au moins par le trinca- 
dour qui pourra relâcher à Lianes ou Ribadesella, enfin à 
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Gijon, où je serais bientôt si j'étais appuyé et qu'on pût 
occuper le pays entre la Déba et la Sella. 

Je vous envoie mes blessés et les prisonniers qui nie 
restent en totalité. Jusqu'ici je n'ai point été malheureux et 
je me flatte que, si mes opérations avaient été appuyées 
comme les ordres du Prince me l'annonçaient, je serais sur 
la frontière de Galice, où j'avais lieu de croire le corps du 
Général Loison. » 

Â Monseigneur le duc d'Abrantès: 

c Votre Altesse Sérénissime, en me donnant l'ordre de 
faire l'expédition des Asturies, me donnait l'assurance que 
mes opérations seraient appuyées par vos troupes. J'ai fait 
savoir au Général commandant à Léon ma présence dans les 
Asturies, en l'invitant à ouvrir la communication parPajarës. 
Deux mois se sont passés, sans que j'aie vu de troupes pour 
m'appuyer et de communication établie avec Léon, comme 
j'avais lieu de l'espérer. Son Excellence M. le duc de Dalmatie 
m'avait écrit que le corps de M. le Général Loison avait ordre 
de se porter à Villafranca, et j'avais, en conséquence, tenté 
de communiquer par Cangas de Tineo en menaçant la Galice. 
Ce mouvement ayant donné de l'inquiétude au Général 
commandant cette province, il a fait sur moi un mouvement 
qui, après le combat que j'ai soutenu le 19 à Grade, m'a 
obligé de me retirer sur la Sella, faute de munitions et de 
vivres. Dans quelques jours, je serai forcé de me retirer sur 
la Deba, si je ne reçois pas de troupes qui me mettent en 
mesure de me reporter en avant. > 

A Son Altesse Sérénissime le Prince de Neuch&tel. 

€ Depuis 2 mois, je n'ai pas reçu de lettre de Votre 
Altesse Sérénissime. Comptant être soutenu, j'avais tenté le 
9 de ce mois le passage de la Narcea, pour communiquer 
par Cangas de Tineo: mais mon but n'a pu être atleinL 
Menaçant ouvertement la Galice, le commandant de cette 
province vient de faire un détachement qui a attaqué mon 
avant-garde à Grade. Les différents partis d'insurgés qui 
m'environnent, le défaut de communications, le manque 
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absolu de munitions et la disette de vivres m'ont obligé 
d'abandonner Oviedo, pour venir derrière la Sella attendre 
de nouveaux moyens pour reprendre l'offensive. Mais 5,000 
hommes que j'ai à mes ordres sont insuffisants pour contenir 
les Âsluries. Croyez, Monseigneur, qu'il n'a pas dépendu de 
moi de me maintenir. Je n'ai pas voulu faire une guerre de 
détail qui m'aurait fait perdre beaucoup de monde. D'ailleurs, 
je reste sans munitions. > 
^ennemi L'ennemi est arrivé sur la Sella et menace de la franchir, 

lace II Sella Lq Général Bonet prescrit une grande surveillance et rappelle 
les compagnies détachées. 

€ Monsieur le capitaine Fauchon, écrit-il le 24 Mars au 
commandant de Margollès, faites bien observer les gués pour 
que les troupes qu'on vous dit à Fuentès ne puissent pas 
passer et vous surprendre quelques postes. Je suis loin de 
penser à la retraite. Si pourtant vous y étiez forcé, vous vous 
dirigeriez sur Lianes, mais prenant position à Celorio. Dans 
tous les cas, vous préviendriez Ribadesella et Gangas si votre 
mouvement se faisait par la force de Tennemi. > 

c Envoyez de suite, écrit-il également au colonel 
Gauthier, ordre au commandant du 118* à Romillo de se 
replier sur Gangas d'Onis aussitôt le reçu de l'ordre ci-joint. 

Vous réunirez vos troupes. Monsieur le Golonel, pour 
être prêt à combattre ou h exécuter les mouvements que 
j'ordonnerai. Si la communication est interceptée avec Riba- 
desella, il en résulte un grand inconvénient, puisque le 
bataillon du 119* reste sans ordre. J'envoie demain une 
reconnaissance par la route de Margollès pour communiquer 
avec Fauchon qui aurait dû envoyer prévenir Ribadesella 
puisqu'il était libre par la droite. Si vous pouvez lui faire 
connaître mes intentions, il faudrait qu'il envoie ma lettre par 
une compagnie au commandant du 119^ > 

Mais l'ennemi a passé la rivière au-dessous de Margollès: 
c'est son dernier avantage. 

« J'ai appris, M. le capitaine Fauchon, écrit le 25 Mars 
à 3 heures du matin le Général Bonet, que l'ennemi avait 
passé la Sella entre vous et Beaugendre. Je comptais pouvoir 
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faire un mouvement pour le faire repasser, mais on me dit 
qu'il a passé à votre droite et que vous vous files retiré sur 
les hauteurs de Carao. Si le feu de vos postes n*a pas été 
entendu à Ribadesella, ou si vous n'avez pas fait prévenir le 
commandant du i19«, il va se trouver dans une mauvaise 
position dont il faudrait le tirer, en lui envoyant par une 
compagnie les dépèches ci-jointes. Reste & savoir si Tennemi 
est resté sur le chemin on force ou s'est porté sur Lianes. 
Soyez en communication avec votre colonel et couvrez Carao 
qui peut vous servir de retraite. » 

Dans la journée, la situation change. Des renforts sont 
annoncés. Le Général Donet va pouvoir reprendre rofTensive, 
mettre l'ennemi en déroute et rentrer & Oviedo. 

Il écrit aussilôt au Général Valenlin : 

c Je viens d'être prévenu, Monsieur le Général, de 
l'arrivée des troupes à vos ordres. Â moins d'instructions 
contraires, je vous prie de faire occuper de suite Lianes, 
Ribadesella ei Cangas d*Onis, afin que je puisse disposer des 
troupes qui s'y trouvent. Je vous invite à me joindre à Can- 
gas d'Onis avec les troupes qui ne seront pas employées ; je 
me concerterai avec vous sur les mouvements à faire. 

L'ofTensive est reprise le 26. Les premiers renforts 
arrivent le 27 et le Général Ronct écrit au Général Rarthélemy: 

€ Je vous réclame le 4* Rataillon ou les 8 compagnies 
du 122*. Vous dirigerez cette troupe, avec les 300 chasseurs 
du 28* qui doivent arriver, de Torrelavega sur St- Vincent, 
Lianes, Cangas d'Onis, Tlnfiesto, la Pola de Siero et Oviedo. 
Comme je marche en avant, ne m'envoyez plus de vivres, 
mais bien des poudres. Je vous recommande très partictiliè- 
rement mes officiers blessés et les soldats; je vous désigne 
enfin un grenadier nommé Monlfernack. » 

W donne, en même temps, au colonel Gauthier Tordre 
de marche pour la journée du lendemain : 

€ Vous donnerez ordre à l'avant-garde du iiS^ 
(4 compagnies d'élite) de partir demain matin 28 à 6 heures 
de sa position pour se porter sur l'Infiesto, Vous apptiierez ce 
mouvement de la totalité de votre régiment, qui sera suivi 
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de Farlillerie et du reste de la division. Je voudrais que 
M. Fauchon parte de sa position pour l'Inûesto, en passant 
par Fuenlës et la rive gauche de la Sella. Vous prenez le 
commandement de celte colonne que je désire mettre en 
position à Ceceda demain soir. 

M. le colonel Crétin (du 119') marche par Yillaviciosa. 
rivée des Les 4* Bataillons occupent provisoirement Lianes, 

^taillons. Ribadesella, Gangas d'Onis. Aussitôt la rentrée des compa- 
gnies qui ont escorté les prisonniers à St-Ander, le 4* Bataillon 

du 120* se mettra en marche pour occuper Gangas d'Onis 
où il relèvera celui du 118'. > 

A iso« L^ ^^ M^^^i 1^ colonne du Colonel Gauthier rentre à 

c à Ovicdo Oviedo : 

c Votre Régiment, lui écrit le Général, occupera les 
postes de la place dont vous prenez le Commandement. Vous 
établirez le service d'une manière égale, puisqu'il se trouve 
quelques compagnies du llS"*. Votre troupe sera casernée à 
Saint-François, celle du 118"" aux Miliciens. 

Vous ordonnerez que les signaux soient rétablis, pour 
connaître ce qui se passe du côté de Braîiès, Lloriana et 
Soto. Il sera fait des patrouilles pour le bon ordre, et les 
postes seront placés de suite. » 

Le 30 Mars, il adresse d'Oviedo un rapport succinct au 
Prince de Neuchàtel : 

c J'ai eu l'honneur de rendre compte à Votre Altesse 
Sérénissime du combat de Grado et des motifs qui m'avaient 
déterminé à me retirer derrière la Sella. 1,500 et quelques 
hommes sous les ordres de M. le Général Valentin me sont 
arrivés le 27 et je suis rentré hier à Oviedo, n'ayant eu que 
quelques affaires d'avant-garde. L'ennemi s'est retiré derrière 
le Nalon, qu'il occupe depuis Soto jusqu'à la mer. Aussitôt 
que la communication de Léon sera ouverte, j'attaquerai 
l'ennemi, persuadé que M. le duc d'Abrantès s'emparera 
d'Astorga. Par ces mouvements les Galiciens resteront, je 
pense, dans leur province. 

J'ai l'honneur d'observer que je n'ai que 600 hommes 
du 122*. Je prie Votre Altesse Sérénissime d'envoyer des 
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troupes dans la province de Sanlander, afin que H. le Géné- 
ral Barthélémy m'envoie le iS2* en lolalilé. > 

Et il demande des instructions au duc de Feltre, 
Ministre de la Guerre : 

Les 4' Bataillons des 118% 119* et ISO* viennent de 
rejoindre leurs régiments. Les colonels de ces corps n ont 
point encore reçu d'ordres ou instructions de Votre Excel- 
lence pour verser dans les S autres bataillons ces jeunes 
militaires et recomposer ces k^ Bataillons de vieux et nou- 
veaux soldats. Votre Excellence jugera de la nécessité de ce 
travail pour lequel je souhaite des ordres. > 

Sîtoaikm 4e ^ '^ ^^^^ ^^ ^^ ^^^^' 1810, la situation de la division 

h DiYitkm tu esl la Suivante : 

i<r Avril 1810. Général de division, Bonet. — Quartier général, Oviedo. 

Capitaine Masson, aide de camp faisant fonctions de Chef 
d*État-Major. — Général de brigade, Valentin. 

!118e, ii9% i20*, 122« Régiments. 
1/2 peloton du ^V Régiment de chasseurs. 
Section du S< Régiment d'artillerie à pied. 

Effectif : 8,893 hommes et 175 chevaux. 

Emplacements : 

État - Major. — Gauthier, colonel. Oviedo. 

^1*^ Bataillon. — Lenouaud, chef de bataillon. — 
i20«|2« — — Bouthmy, — LIoriana. 

'3« — — Andréossy, — Oviedo. 

^4' — — Lépine, capitaine com' Cangas-d'Onis. 

Officiers présents, 87 ; aux hôpitaux, 4. 

Soldats présents, 2,310; chevaux 37. 

Total en hommes : 2,930. La différence est aux hôpitaux 
ou prisonniers de guerre. 

Le commandant Lenouaud^ récemment nommé, désigné 
pour le 1^ bataillon, prend provisoirement le commande- 
ment du 3'' Bataillon ; le commandant Brandon de liaguet^ 
non encore arrivé, reste à la suite. 

Le Major Guilloly du 120*, esl arrivé à la division, ayant 
sous ses ordres les 4' Bataillons des 118«, 119* et 120" régi- 
ments. 
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Rentré à Oviedo, le Général Bonet négocie l'échange de 
prisonniers anglais avec MM. Chevrelj quartier-maitre du 
120^, et PaignoUy officier payeur au même corps, pris à San- 
tander le 10 Juin 1809. Mais ces démarches ne sont pas 
suivies d'effet . 

Le 2 Avril, il écrit au Major Guillot: 

c Monsieur le Major, le Général Valentin me faisant 
savoir qu'il est malade, vous partirez pour vous rendre à 
Cangas d'Onis prendre le commandement du 4fi bataillon de 
votre régiment et de la garnison de l'Infiesto. 

L'article des subsistances doit fixer votre attention. 
Employez les moyens et donnez des ordres pour que les com- 
mandants de cantonnement en obtiennent avec régularité. » 

Il répond également, 4 Avril, au commandant André- 
ossy : 

c J'ai reçu, mon cher commandant, votre lettre, et j'ai 
appris que votre guérison était prochaine, ce qui me fait 
infiniment de plaisir. Les docteurs constateront le besoin 
que vous avez d'aller passer deux mois aux eaux de Bagnères 
ou de Barëges ; je désire qu'elles terminent votre guérison et 
vous mettent en état de venir partager nos travaux et de jouir 
du repos après avoir défait entièrement les insurgés. > 
Ordre L'ennemi ayant prononcé une double attaque, le Gêné- 

1 8 Avril, rai Bonet donne Tordre suivant : 

€ Oviedo, le 8 avril. 

Les troupes seront sous les armes à 4 heures et placées 
de la manière suivante : 

120* et artillerie — Le Colonel — route de Grado. 

1*' Bataillon, sur les hauteurs de la route de Léon, une 
compagnie à Grandota ; 2 bouches à feu. 

S'' Bataillon, sur les hauteurs en avant d'Oviedo, route 
de Grado ; 2 bouches à feu. 

2 compagnies du S"" Bataillon au cimetière. 

Cette prise d'armes est expliquée dans la lettre écrite le 
10 avril au Prince de Neuch&tel : 
/ennemi < La division galicienne déboucha dans la nuit du 6 par 

: repoussé, le pont de Penaflor et vint attaquer mon avant poste à 
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Lloriana. Les Asluriens tentèrent le passage du Nalon à Soto 
et une nuée de paysans, guidés par quelques ofTiciers de leur 
paySy déboucha par Manzaneda pour se porter en même 
temps sur Oviedo. Partout Tennemi fut repoussé et mené 
plus vite qu'il n*était venu, nous ayant laissé des morts et 
quelques prisonniers. 

Je suis dans l'impossibilité de rien entreprendre, tant 
que les troupes de Léon n'auront pas communiqué avec moi 
et que la cavalerie que Votre Altesse Sérénissime a bien 
voulu m'annoncer ne sera pas arrivée. Ma position n'est pas 
belle : je suis sans munitions et je me procure difficilement 
des vivres. La Province, à l'imitation de la Galice, a pris les 
armes. > 

Le 23, le Général Bonct écrit encore au Major-général : 

c Je viens de recevoir une lettre de M. le Général due 
d'Abrantès qui me mande qu'il se dispose à faire le siège 
d'Astorga. La situation de ce pays, le manque absolu de 
cartouches ne m'ont pas permis de marcher de l'avant. 
J'espère toujours voir ouvrir la communication de Léon, que 
je ne puis entreprendre faute de munitions. 

Depuis le 14, j'ai eu deux combats à soutenir dont 
j'aurais tiré parti si j'avais eu des poudres; mais je suis sur 
la défensive et dans une mauvaise position: aucune embar- 
cation n'arrive. J*ai encore 200 prisonniei*s faits dans ces 
deux combats. 

Je ne puis entrer dans les montagnes avec des baïonnettes • 
Les Galiciens seraient bientôt battus, si j'en avais les moyens. 
Ordonnez, Monseigneur, qu'il me soit envoyé des poudres et 
deux trincadours pour la sûreté de la côte qui se trouve 
interceptée par la présence de deux lanchcs armées par les 
insurgés. > 

Le Général Bonet n'en a pas moins le dessein de 
reprendre l'oiïensive. Il commence par rapprocher de lui le 
Major Guillot, lequel part le 22 Avril de Cangas d'Onis avec 
le 4* bataillon du 120^ pour se rendre à l'Infiesto, où se trouve 
un bataillon du liS*". Le jour suivant, il continue sa marche 
et arrive à la Pola de Siero. Ses dispositions terminées, le 
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Général se reporte en avant. Voici les ordres qu'il donne 
au 120«. 

Monsieur le Colonel Gauthier, 26 Avril. 

€ Vous donnerez ordre à votre 1" Bataillon d'être rendu 
à 2 heures à Ferreros, où se trouve un bataillon du 118*. 
Avec la troupe réunie sur ce point, vous effectuerez le passage 
au gué du Nalon, vous marcherez sur Soto. Vous ordonnerez 
au commandant du 118" de poursuivre l'ennemi. Vous 
enverrez ensuite et sans perdre de temps 4 compagnies sous 
les ordres de M. Fauchon, pour s'emparer du plateau et petit 
bois qui se U^ouvent dans l'angle des rivières, en passant le 
pont de pierre. Ce mouvement coupera l'ennemi et doit le 
mettre en déroute. Je donne ordre de mettre 40 chevaux à 
votre disposition. Je serai de ma personne h la chapelle 
St-Esteban pour diriger Tattaque sur Manzaneda. Ordonnez 
au S** Bataillon d'être sur les hauteurs de la route de Grade 
à 4 heures. Je donne des ordres au commandant Bouthmy.» 
M. le Commandant Bouthmy à Lloriana. 

c J'ordonne une forte reconnaissance sur le Nalon, depuis 
Sama jusqu'à Soto. De votre côté, vous inquiéterez l'ennemi 
plutôt pour l'occuper et empêcher qu'il ne porte du secours 
dans la partie où je l'attaque. Faites môme le simulacre de 
vouloir passer le Nalon. Le commandant et 50 chasseurs 
sont en arrière de vous et à votre disposition. Je serai sur la 
route d'Oviedo à Léon. » 

M. le Major Guillot. 

c Vous partirez de Noreiia à minuit, armes et bagages, 
pour arriver à 4 heures à la position de Grandota en passant 
par Santa-Marina. > 

Les opérations sur le Nalon réussissent complètement. 
Le 27 Avril, les Asturiens sont repoussés au sud sur la Pola 
de Lena et la ligne de la Narcea est reprise sur les Galiciens. 
M. Legoutf sous-lieutenant, est blessé dans cette dernière 
action, en avant du Pont de Cornellana. Le Général Bonet, 
non content de ces succès, se prépare à conquérir définitive- 
ment la Province, en rejetant l'ennemi d'un côté sur Cangas 
de Tineo, de l'autre au-delà de la Navia. 
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Le 28, il écrit au commandant Lenouaud. 

c Vous partirez à 4 heures avec le S* Bataillon du 120, 
armes et bagages, pour vous rendre à Barco de Solo. Vous 
ferez prendre par un détachement deux bouches à feu à Tar- 
senaly qui marcheront avec vous sous les ordres de M. le 
lieutenant Morhain. La cavalerie marchera avec vous après 
le passage de la rivière. > 

Il ordonne également au commandant Guilleaume, des 
chasseurs, de tenir 60 cavaliers prêts à partir à 4 heures et 
demie en deux détachements : le premier, de 25 chevaux, 
pour se rendre à LIoriana où il prendra les ordres du coni« 
mandant Bouthmy, le deuxième pour Barco de Soto, où il 
recevra les ordres du Général. 

Enfin, le 29, il donne au Colonel Gauthier des instruc- 
tions précises : 

c Partez avec votre Régiment et quatre bouches à feu 
pour Doriga, où vous tenterez le passage de la Narcea ; s'il 
n*y a point d'obstacle majeur qui s'y oppose, il faudrait 
prendre l'avance pour savoir si la rivière n*a pas crû cette 
nuit ; arrêtez un bataillon à Fresno. Vous prendrez un déta- 
chement de 30 hommes de cavalerie. 

Le 119*, qui est en tète de colonne, doit réunir toutes 

les barques qui se trouvent sur la Narcea. > 

Le iîo* ftMt ^^ conséquence, le Colonel Gauthier se porte le 

laNirceaei 30 Avril à Doriga et le i*' Mai passe la rivière à Comellana 

eatrv à Luarct ^^ec scs 3 premiers bataillons (le 4* est resté à Oviedo avec 

àê T^nêo ^^ Major), 4 bouches à feu et 30 chasseurs. 

Le % il se dirige avec 10 compagnies de son régiment 
et 60 chasseurs à cheval sur Pravia par la rive gauche de la 
Narcea. Il continue ensuite sa marche sur Luarca, en sur- 
veillant la côte et éclairant le pays. 

Le commandant Lenouaud, qui s'est porté à Salas, puis 
à Tineo, après le passage de la rivière, marche le S Mai de 
Tineo à Cangas de Tineo, où il doit s'établir militairemenL 
On dit que le Marquisito s'est retiré dans cette direction. 

Le capitaine Guidet, avec les deux compagnies à ses 
ordres, remplace le commandant à Salas. 
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Il assure la communication et est spécialement chargé 
du service de la correspondance. 

Le Général Bonet ne perd jamais de vue le soin de se 
concilier l'esprit des populations. 

c Je vous sais bon gré, écrit-il au commandant 
Lenouaud, de Tordre et de la discipline que vous avez main- 
tenus dans votre troupe et de l'assurance que vous avez donnée 
aux habitants qu'ils seraient en tout protégés et respectés. » 

Le 5 Mai, le colonel Gauthier reçoit l'ordre suivant: 

(( Le Colonel du 120^ occupera avec les quatre Batail- 
lons de son régiment la rive gauche de la Narcea, et ses 
troupes seront placées ainsi qu'il suit : 

25 chevaux a Tiuco et le surplus à Luarca; 

2e Bataillon à Luarca, ayant 2 compagnies pour garder 
Gudillero et Muros; 

i""^ Bataillon occupant Pra via, Salas, pour couvrir le pont 
de Cornellana; 

A* Bataillon à Tinéo avec le Colonel; 

3*" Bataillon à Cangas de Tinéo. 

Le Colonel, sur l'avis qu'il pourrait recevoir de la marche 
de l'ennemi, réunira son régiment pour combattre en masse, 
soit en prenant position en arrière de Tinéo ou à Salas. Il 
sera envoyé des reconnaissances fréquentes au pont de la 
Barca. » 

En vertu de ces dispositions, le capitaine Lépine, com- 
mandant le 4^ Bataillon, part d'Oviedo avec armes et bagages, 
après avoir reçu le pain pour deux jours, pour aller coucher 
à Cornellana; de là il se rendra à Tinéo, en passant par Salas, 
où il recevra les ordres du Colonel Gauthier. 

La lettre du 11 Mai au Prince Major-général est un 
rapport résumé des dernières opérations: 

c Les insurgés, informés du manque de munitions où 
je me trouvais, m'attaquaient le 24 Avril sur toute la ligne 
et voulaient la resserrer. Les chasseurs à cheval étant arrivés 
le 25, j'ordonnai d'attaquer l'ennemi à Sama de Langreo et 
à Manzaneda pour le forcer dans sa position d'Espadron. Je 
faisais passer en même temps le Nalon à Soto. J'avais prévenu 
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les soldats quMl fallait prendre les cartouches des insurgés» 
Les dispositions ont été exécutées le 27: le 12^, qui attaquait 
Sama de Langrco, est arrivé à Mierës et a de suite marché 
sur la Pola de Lena; le 118* a pris position à Espadron; les 
S Bataillons (1" et S*) du 120* ont marché sur Linarës, pour 
prendre à dos la division galicienne qui occupait Grade et 
Pefiaflor. 

La fausse attaque faite par les troupes (Commandant 
Bouthmy) que j'avais à Lloriana avait fixé l'attention du 
général galicien; mais, un partisan de rinsurrection ayant 
donné avis de la marche du Colonel Gauthier sur Sama de 
Grade, M. Diaz fit retraite à toutes jambes. 

Le 27, nos postes furent rétablis sur la Narcea que je 
reconnus pour tenter le passage. Par suite de la rapidité de 
ce torrent, Tennemi ayant coulé les barques et coupé un petit 
pont, je dus prendre d'autres moyens qui me firent perdre 
deux jours. 

Le 1*' Mai, le 120* passa à Comellana. Prévenu qu'un 
parti assez fort tentait de s'emparer de Ribadesélla, je détachai 
sur le champ un bataillon pour se mettre à sa poursuite. 
Le 2, Luarca, Salas, Tineo furent occupés. Le S, de forts 
partis marchèrent sur Cangas de Tineo et Navia. Les Galiciens 
s'étaient retirés derrière celre rivière. Ne voulant pas laisser 
d'ennemis sur mes derrières et voulant attendre la rentrée 
des troupes envoyées à Ribadesélla, j'ai placé quatre bataillons 
pour occuper le pays entre la Narcea et la Navia sous les 
ordres du Colonel du 120** Deux bataillons sont entre le 
Nalon et la Narcea. Je fais marcher sur le Quiros et le 
Teberga, où les Asturicns se sont retirés. > 

c Les corps de la Division ont le plus grand besoin d'of- 
ficiers, ajoute le Général Bonet; plusieurs compagnies se 
trouvent avec un seul officier, et le service en souffre. Le 
120* ayant bien servi, je supplie Votre Altesse Sérénissime 
de faire obtenir de l'avancement aux officiers et sous-ofli- 
tiers de ce corps pour les places vacantes. 

J'ai demandé à Son Excellence le Ministre de la Guerre 
des ordres et instructions pour que les 4* bataillons soient 
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versés dans les trois premiers et reformés ensuite, pour que 
les conscrits soient également répartis. N'ayant pas encore 
reçu de réponse et jugeant que le bien du service l'exige, j'ai 
pris sur moi d'ordonner ce travail. » 

Il écrit au Colonel Gauthier le 1 1 Mai : 

c II faut assurer votre communication entre vos canton- 
nements et surtout avec Salas et Cornellana. M. Lenouaud 
peut bien éclairer la partie entre Cangas de Tineo et votre 
gauche. On m'annonce que les troupes du Général Mays 
sortent de Galice pour se porter à la Posada et que les bandes 
de Barccna et de Porlier ont quitté le Teberga pour se diriger 
sur Grado. Dites au commandant de Salas de bien éclairer 
le chemin de Los Infantes.» 

Il ne se contente pas de mesures de sûreté; il envoie au 
loin des colonnes mobiles dans les hautes vallées qui condui- 
sent en Galice et dans le royaume de Léon : 

c Deux bataillons ont parcouru le Quiros et le Teberga, 
pays extrêmement difficiles et dont les montagnes sont très 
élevées, écrit-il le 15 Mai au prince de Neuchatel. Ce qui 
s'était réfugié dans cette partie regardée comme inaccessible 
a été de nouveau dispersé. Les insurgés, sous les ordres de 
Porlier et de Barcena, ne pourront reprendre de consistance. 
La bande de Scandon, à qui s'est joint Gastagnon, insurge 
toujours les cantons de Cangas d'Onis et de l'Infiesto; ils 
forcent les paysans à prendre les armes. Il existe également 
un rassemblement à Potës et dans le Gabralès; il s'est étendu 
et se joint à Scandon. Il devient donc de toute nécessité d'y 
envoyer des troupes, pour arrêter les progrès de l'insurrec- 
tion et pour rendre impossible la communication avec les 
bâtiments anglais qui fournissent aux insurgés des armes et 
munitions, en même temps qu'ils prennent tout se qui m'est 
expédié soit de Bayonne ou de St-Ander. » 

Si l'on ne reçoit rien ou presque rien, les effets s'usent 
et particulièrement les chaussures. 

« Je vois par votre rapport, répond le Général au Colonel 
Gauthier, que la troupe a été fatiguée par les marches que 
lui a fait faire l'ennemi. Je regrette que dans sa fuite on n'ait 
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pu obtenir quelques dédommagements. Je suis peiné de ne 
pouvoir trouver dans Cangas de Tineo les moyens de réparer 
votre chaussure, avec d'autant plus de raison qu'il paraît 
certain que votre maltre-cordonnier et des souliers qui étaient 
à Ribadesella ont été pris en revenant de St-Ânder. 

Ecrivez à M . le commandant Bouthmy de pousser des 
reconnaissances sur Pravia, pour savoir ce qui se passe dans 
cette partie. Dites-lui que je ne veux aucun mauvais traite- 
ment envers les paysans qu il faut ramener à Tordre par les 
moyens de douceur. > 
Cèmbit L^ Galiciens n'ont pas attendu à Pravia les reconnais- 

it Luarct. sances des Français ; ils sont venus les attaquer à Luarca et 
M7llti) g^ sont fait battre. 

Le Général Bonet rend compte de ce combat au Prince 
de Neuchatel, ^ Mai : 

c Un corps de 8,000 Galiciens, sous les ordres d*ua 
Major-général, a attaqué le 17 mon camp de Luarca com- 
mandé par le chef de bataillon Bouthmy ( 2* Bataillon du 
120*). Ses bonnes dispositions ont mis l'ennemi en déroute» 
abandonnant ses armes, deux pièces de S en bronze, 
7 mulets chargés de cartouches, un grand nombre de fusils, 
une centaine de tués, 300 soldats, 20 ofTiciers prisonniers, 
dont le Major-général. Cette nflairc n'a coûté que 2 hommes 
blessés uiortellemcnl. La conduite distinguée de MM. Dugué, 
capitaine, et DulnaSy officier de voltigeurs au 120*, mérite 
de plus en plus la récompense que je sollicite pour eux des 
bontés de Sa Majesté; qu'elle daigne leur accorder la 
décoration de la Légion d'Honneur. 

J'envoie 600 prisonniers de guerre à Léon, la province 
de Santander n'étant pas tranquille. > 

Malgré leur brillante conduite dans cette affaire remar- 
quable, le capitaine Dugué et le sous - lieutenant Dulnas, 
déjà cité et proposé à Santander et à Penaflor, n'obtiennent 
pas encore une récompense si bien méritée. 

Le Général Bonet dégage sa responsabiUté dans la lettre 
suivante au Colonel Gauthier : 

c J*ai reçu le rapport de M. le commandant Bouthmy 



— 471 — 

et le compte que vous m'avez rendu de la belle affaire qu'il 
a eue à Luarca. Les braves officiers qu'il désigne se sont 
déjà fait remarquer dans toutes les occasions, et si les offi- 
ciers du corps que vous commandez n'ont pas reçu les 
récompenses qu'ils méritent à juste titre, je n'ai aucun 
reproche à me faire, ayant donné connaissance à Son Altesse 
Sérénissime le prince de Neucliâtel et à Son Excellence le 
Ministre de la Guerre de toutes les actions qui ont mérité des 
récompenses, t^ 
organisation Le Général profile d'un moment de tranquillité relative 

Régimcnïs. et de l'effet moral du combat de Luarca pour réorganiser 
ses régiments. 

Le 19 mai, il écrit à H. Marchand de Chaume, sous- 
Inspecteur aux revues : 

c Je vous préviens que je donne ordre à MM. les colo- 
nels des 418', 4 4 9* et 420® Régiments de verser dans les 
trois premiers bataillons de leur régiment les hommes qui 
forment le 4'' et de recomposer ce bataillon d'anciens et nou- 
veaux soldats. Je crois, M. le Sous-Inspecteur, qu'il serait 
nécessaire de passer ces revues sur le terrain, afin de donner 
plus de clarté à la comptabilité et tout l'ordre possible dans 
l'administration. > 

En conséquence, il écrit au Colonel Gauthier : 

c Vous donnerez des ordres pour que votre Régiment 
soit réuni le 28 à Tineo, où M. le Sous-Inspecteur en 
passera la revue de présence. Aussitôt cette opération, vous 
verserez les hommes du 4" Bataillon dans les trois anciens 
et recomposerez le 4" d*anciens et nouveaux soldats dans 
une proportion égale aux autres bataillons. 

Les troupes rentreront ensuite dans leurs postes et can- 
tonnements. > 
ipport du Un rapport du Général Bonet nous donne les rensei- 

érai Bonet. guements généraux suivants : 

c La subsistance est assez bonne. Le soldat qui a fait 
campagne se porte bien, les conscrits paient le tribut: 
l'otalgie et les fièvres sont les maladies qui les attaquent. 
J'ai 250 malades ou blessés, dont 50 hors d'état de servir. 
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Le service de santé se fait par les chirurgiens du corps. 

Le soldat est mal habillé, les corps n'ayant pu tirer de 
France, et les 119* et 120* ont éprouvé des pertes. 

L'instruction n'est pas aussi bonne qu'elle le serait si 
les régiments pouvaient donner quelque temps à l'exercice. 
Cependant le service se fait bien. Mais ces corps manquent 
d'ofliciers. • 
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A la fm de Mai 1810, les Français étaient maîtres de 
TÂndalousie, et les armées espagnoles étaient battues sur 
presque tous les points. L'Angleterre semblait découragée de 
la lutte. Napoléon, tranquille du côté du continent, allait 
pouvoir agir dans la Péninsule avec la plus grande partie de 
ses forces. Il décrète la formation d'une armée considérable 
dans les environs de Salamanque. pour tenter une troisième 
fois la conquête du Portugal. Le Maréchal Masséna, prince 
d'EssIing, prend le commandement de cette armée forte de 
70,000 hommes présents sous les armes, tous vieux soldats 
aguerris. La division mobile du Général Kellermann, dont le 
quartier-général est à Valladolid, et la division d'arrière- 
garde du comte Seras, qui de Vitoria s'est portée sur TEsIa 
de Benavente à Léon, relient la droite de l'armée avec le 
Général Bonct, qui garde avec 9,000 hommes la principauté 
des Asluries et la province de Santander. 

Celui-ci se concciUre encore une l'ois pour résister aux 
ennemis qui l'assaillent de tous côtés; il les bat et les recon- 
duit jusqu'en Galice. 

Le 120* a été reconstitué à 4 Bataillons sous les ordres 
des commandants Bouthmy, Andréossy, Brancion et 
Lenouaud. Le major Guillot est encore à l'armée et remplit 
les fonctions de commandant en 2* du Bégiment. 

Le 18 Juin, le colonel Gauthier reçoit l'ordre suivant: 

c Donnez des ordres pour que votre régiment se rap- 
proche de la Narcea, et n'employez que le temps nécessaire 
pour faire parvenir les ordres, pour que le mouvement 
s'exécute et de la manière suivante : 

Le 1" Bataillon sur la rive droite de la Narcea, can- 
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tonné à Riberas et Penaullon, ayant une compagnie de volti- 
geurs en avant-garde à Pravia; le commandant aura des 
barques et marins nécessaires pour passer. 

Le S"" Bataillon à Gornellana, où il se gardera militaire- 
ment, couvrant le pont. 

Les 3"^ et 4* Bataillons à Fresno et Doriga. 

Emportez tout ce que vous pourrez en grains. 

Je pense que le 20 mon ordre sera exécuté. 

La cavalerie suivra votre mouvement et sera envoyée à 
Grade. > 

Le Général Bonet écrit, le 26 Juin, au prince d'Essling: 

c Le Général Laubardiëre m'ayant fait savoir que le 
corps de Galice, en position à Villafranca, s'était mis en 
mouvement pour se porter sur la droite de Léon, j'ai jugé 
qu'il avait Tintention d'intercepter mes communications avec 
cette place. Le Quiros a été fouillé et les insurgés ont été mis 
en déroute. Des troupes venant de Gastille sont entrées en 
Âsturies et se sont jointes à Scandon, qui a attaqué ma ligne 
de communication avec Lianes et garde la côte. 

Le 120^ Régiment tient la Narcea, sa gauche à St-Mar- 
tin de Miranda, gardant jusqu'à Pravia, qui est occupée, 
ainsi que CorncUana. » 
120< se Lie 30 Juin, la marche en avant est reprise, c Deux 

orte CQ bataillons du 120*^ marcheront sous vos ordres avec la cava- 
et entre à |gj,jg p^^^. s'établir à Tineo, écrit le Général au Colonel Gau- 
thier. Le Bataillon de M. Bouthmy passera à Pravia, occupe- 
ra ce point, Gudillero et Muros; Salas sera gardé par deux 
compagnies. 

Les rapports seront envoyés à Grado. » 

Le 4"' Juillet : 

c J'ai l'intention de culbuter tout ce qui se trouve sur 
votre gauche et devant vous. Vous enverrez un bataillon sur 
Navia pour couper la retraite aux Galiciens. > 

Le 2 Juillet : 

c Vous menez Barccna battant, mais ce n'est pas assez 
pour exécuter le mouvement sur les Galiciens. Mettez-le 
hors d'état de pouvoir inquiéter ce que vous laisserez à Tineo. 
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Epouvantez rcnnemi et ne faites quartier à rien, puisqu*ils 
sont si enlêtés. > 

Le S Juillet : 

€ J'ai reçu vos lettres qui m'annoncent votre arrivée à 
Tineo. Je vous laisse matlre absolu de vos mouvements» 
Assommez les Asturiens et Galiciens. Joignez la prudence à 
l'audace. Les deux compagnies de Salas doivent y rester. Je 
charge Bouthmy d'éclairer en avant de lui (à Pravia). Vous 
laisserez sûrement Lenouaud à Tineo pour observer cette 
partie. Je me rends à Grado. » 

Le Général Bonet rend compte au Prince d'Essling, 
4 Juillet : 

< Sur les avis de la marche du corps de Galice, ea 
position à Yillafranca, j'avais concentré mes troupes sur la 
Narcea. Les chefs des insurgés des Asturies, avec environ 
S,000 hommes, s'est approché à Salas. La division des Gali- 
ciens avait porté ses avant-postes pour attaquer Pravia. J*ai 
ordonné de marcher sur Salas et Tineo, où le colonel Gau- 
thier est rentré le % après avoir mis en déroute tout ce qu'il 
a rencontré ; le bataillon qui était à Pravia observait la divi- 
sion de Galice. Le 3. il s'est porté sur Navia et, si les enne* 
mis n'ont pas pris leur course, il doit en tomber quelques- 
uns en notre pouvoir. > 

Le Colonel Gauthier poursuit sa marche victorieuse» 
passe la Navia de vive force, enlève les retranchements des 
insurgés, entre à Gastropol sur TEo et met le pied sur le 
terri loire galicien. 

c J'ai appris, lui écrit (6 Juillet) le Général Bonet, que 
vous aviez passé la Neva, forcé les retranchements des insur- 
gés, fait des prisonniers et que vous poursuiviez le reste. Je 
ne doute pas que vous n'ayez jeté les Galiciens sur la rive 
gauche de TEo, que vous soyez maître de Gastropol. 

Aussitôt que vous le pourrez, rentrez à Tinee pour 
envoyer Lenouaud sur Gangas et, après 24 heures de repos^ 
dispersez de nouveau Barcena, qui parait s'être arrêté 
au-dessus de Gangas de Tineo. » 
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Le commandant Brandon reçoit le même jour des ins- 
tructions particulières : 

c Comme je pense qu'il y a des troupes de votre 
Bataillon dans la ville de Navia, ordonnez de Taire détruire 
tous les ouvrages de défense que l'ennemi aurait pu faire. 
Vous ferez conduire Tartillerie à Pravia ou à Cudiltero. Je 
pense que vous aurez des troupes aux points do passage pour 
protéger la retraite. Je crois inutile de vous dire qu'il faut 
surveiller les prisonniers et avoir grand soin des blessés. » 

Et le commandant Bouthmy également : 

€ Vous avez bien fait d'envoyer vos voltigeurs à Luarca; 
ils y resteront jusqu'à ce que le colonel donne de nouveaux 
ordres. 

Emplacement, jusqu'à nouvel ordre, du Bataillon que 
vous commandez : 

Grenadiers à Pravia, 

2* Compagnie à Salas, 

Une à Muros, 

Une à Cudillero, 

Celle des Voltigeurs à Luarca. 
nbats La lettre du 7 Juillet au prince d'Essling nous donne 

Salas le récit des brillants combats livrés par le 120* dans cette 
1"'n^* rapide campagne de 6 jours: 

let 1810) * ^'^^ ^^^^ attaquer environ 2,000 Asluriens, qui étaient 

venus prendre position sur les hauteurs de Salas. Il en a peu 
coûté pour les disperser et le même jour Tineo a été occupé. 
J'ai fait marcher sur Navia, pour couper les Galiciens qui 
étaient venus à Luarca, et l'arrière-garde a été facilement 
atteinte. La journée du 4 a été employée à reconnaître la 
rivière et les ouvrages que les insurgés avaient fait établir 
pour en défendre le passage. Le 5, à la pointe du jour, 1,000 
hommes sous les ordres du colonel Gauthier ont passé la 
Navia, emporté les ouvrages défendus par 9 bouches à feu et 
2,500 Galiciens. 400 insurgés ont été tués; 280 prisonniers, 
dont un lieutenant-colonel et 20 officiers, faits dans cette 
journée partiront demain pour Léon. 

Le colonel du 120"" a continué sa marche sur Castropol 
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qui avait été évacué. Ce mouvement a dû en imposer à la 
Galice. Mais n'ayant pas jugé prudent de disséminer les 
troupes sur une étendue aussi grande, elles sont rentrées à 
Tineo, après avoir parcouru le pays entre la Navia et TEo. 

MM. Dugtiéj capitaine, JoanniSj lieutenant, et Dulnas, 
officier de voltigeurs ont fait de nouvelles actions d'éclat. Je 
prie Votre Altesse d'obtenir des bontés de S. M. la décora- 
tion de la Légion d'Honneur pour ces ofTicicrs, qui Font 
méritée dix fois depuis qu'ils servent sous mes ordres. » 

A la suite de cette nouvelle proposition, MM. Dugué et 
Dulnas sont nommés chevaliers de la Légion d'honneur à la 
date du 21 Août, ainsi que M. Alleau^ capitaine, et M. Vin- 
centj adjudant-major capitaine. 

Le Général Mays avait détaché de Villafranca un corps 
d'environ 2,500 Galiciens, pour se porter sur nos derrières, 
séparer du reste de la division les troupes qui avaient fait 
l'expédition de Castropol et délivrer les prisonniers de guerre 
Mais, apprenant la rentrée du Colonel Gauthier à Tineo, il 
change de plan. Descendant alors par le Somiedo, Teberga 
et Quiros, il entreprend de couper la communication de 
Léon, en attaquant le poste de la Pola de Lena. Les Gali* 
ciens sont repoussés. 

Pour surveiller sa gauche, le colonel Gauthier envoie 
un parti assez fort qui passe par Santianès, Genestaza, Quin- 
tes, Rebollada, Porley, Linarès et Cangas de Tineo. Une 
autre reconnaissance est portée sur Arganza. 

La situation de la Division à la date du 1"^ Juillet était 
la suivante : 

de division Bonet. — Quartier général & 



Général 
Ovicdo. 

Général 



de brigade Barthélémy, commandant à 



Santander. 

Général de brigade Cacault, à St-Vincent. 

La composition de la Division n'a pas varié. Son effec- 
tif est de 10,S8G hommes et 487 chevaux. 

Le l^O* Régiment compte 85 officiers, 2,674 hommes 
et 40 chevaux. L'état sanitaire est bon. 60-65 hommes 
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seulement par bataillon sont aux hôpitaux. 

La Division se complète par Tarrivée des Généraux 
Yalentin et Reynaud et de l'adjudanl-commandanl Cerise. 

Le iS Juillet, par un ordre les troupes sont prévenues 
que MM. les Généraux Yalentin et Reynaud sont employés 
dans la Division et que M. Tadjudant-commandant Cerise 
remplira les fonctions de chef d'Etat-Major. 

Les 118^ et 120^ Régiments forment la !'• Brigade 

commandée par le Général Yalentin, dont le quartier-général 

est à Grado; les IIO"" et 122% la S'' Brigade, sous les ordres 

du Général Reynaud, quartier-général Oviedo. 

csures Cette organisation terminée, le Général Bonet se préoc- 

isiraiivcs cupc de la qucsliou administrative. 

c La comptabilité des quatre régiments est très arriérée 
et pour ainsi dire à établir, écrit-il au prince d'Essling. 

Je n'ai jamais pu faire passer au Sous-Inspecteur la 
revue du 120*, sur la force duquel je voulais être fixé. » 

Le 27 Juillet, il délivre un certificat au 420* : 

c Nous, Général de Division, pour satisfaire en ce qui 
nous regarde à la circulaire de Son Excellence le Conseiller 
d'Etat, Directeur Général des revues, comte Dumas, certi- 
fions qu'il est à notre connaissance que le sieur Paignon, 
oflicier-payeur du 120« Régiment est resté à Santander, 
lorsque le Régiment a quitté le 22 Mai ses positions, que cette 
place est retombée au pouvoir de l'ennemi dans la journée 
du 10 Juin et que les effets, caisses, officier-payeur, quartier- 
maître du 120^ s'étant mis à bord d'un bâtiment ont été 
pris par les Anglais. > 

Le 3 Août, il donne l'ordre suivant: 

€ Nous, Général de Division, Gouverneur des Asturies, 
considérant l'état de nudité dans lequel se trouvent les 
régiments d'infanterie, ordonnons que les étofTes de laine 
trouvées à bord du bâtiment anglais Celia seront distribuées 
aux troupes en gratifications, que le riz sera mis en magasin 
pour le service des hôpitaux et pour la subsistance. > 
^o« prend Cependant, l'ennemi a repris ses anciennes positions et 
^"''""^' resserre le cercle. 

33 
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1%» de kl < Monsieur le Général, écril le Général Bonet au Général 

f^^t»^' Valenlin, donnez des ordres à M. le Colonel Gauthier de se 

(80 ttiiiet) p^j.(g|. ^yQ^ ^gy^ bataillons à Linarès et de tenir les autres 

disponibles. Le 3* suivrait le 118*» en cas que Tennemi 
attaque Oviedo, de sorte que vous arriveriez avec trois 
bataillons par LIoriana; le Colonel Gauthier marcherait sur 
Soto avec deux; le commandant Boulhmy réunirait son 
bataillon à Penaullon, pour arriver par Lugonès, route dd 
Gijou. » 

Le 6 Août, le commandant Routhmy, rappelé de Pravia, 
reçoit Tordre de se porter à Ribadesella: 

< M. le commandant Boulhmy partira de suite de la Pola 
(de Siero) pour Ribadesella avec les compagnies d*élite, en 
suivant la route tracée, faisant une halte à Ceceda ou Goya. 
Il détachera 50 hommes pour porter les dépèches à l'Infiesto 
où se trouve M. le Général Reynaud; il reprendra ensuite sa 
marche vers Lianes. Si l'ennemi est battu ou repoussé, il 
reviendra par la roule qu'il a tenue et se rendra à Oviedo. » 

Les motifs de ce mouvement se trouvent indiqués dans 
la lettre adressée au Prince d'EssIing, 18 Août: 

c Trois frégates ont mis à terre le 4 Août entre Ribadesella 
et Lianes 6 à 700 hommes commandés par Marquisito, qui 
s'est dirigé avec celle troupe et un convoi sur Polès. Trois 
lettres interceptées ont empêché sa capture. M. le Général 
Reynaud, qui marchait pour lui couper le chemin, a eu un 
engagement assez vif avec les troupes de Scandon à Cangas 
d'Onis; ce village a été emporté, mais le convoi n'a pu être joint. 

Le jour de la fête de rEmpereur,les insurgés ont attaqué 
les troupes placées à Linarès de Grado, à l'Infiesto et à 
Cangas d*Onis. Partout l'ennemi a été repoussé vigoureuse- 
ment. Cependant, la présence de Porlier à Potès a ranimé 
l'espoir des insurgés de ce pays; leurs bandes se sont grossies. 

Ayant dû occuper Cangas d'Onis et l'Infiesto, j'ai con- 
centré sur la Narcea les troupes que j'avais au-delà. » 

Au milieu de tant d*ennemis, le Général Bonet ne perd 
pas de vue la question administrative ; seulement, il renonce 
à réunir le 120*. 



— 179 — 

c Donnez des ordres, ccril-il le 20 Août au Général 
Yalenlin, pour que le 120'' régiment puisse passer la revue 
du Sous-Inspecleur le 22, 2* et S"" bataillons à Fresno, 
1""' bataillon à Pravia ; à votre retour, vous pourrez passer le 
4* à Oviedo. Je vous prie d*être présent à cette revue, afin 
do vérifier Texislence des hommes portés sur les contrôles et 
vous faire rendre compte des motifs de l'absence de ceux 
qui n'y sont pas. Vous vous assurerez si les livrets des sol- 
dats sont arrêtés, de l'état d'armement, habillement et équi* 
pement, et ferez droit à toutes les réclamations qui pourraient 
vous être faites. » 

N^iu'on Le Colonel Gauthier se remet en route le 27 Août 

B Quiros. d'après l'ordre qu'il reçoit. 

810^ ' * ^^"^ partirez de très grand matin avec le 3* bataillon 

de votre régiment pour Linarès, où vous prendrez le bataillon 
du 118* qui s'y trouve. Avec cette troupe vous entrerez dans 
le Quiros pour venir prendre position à Barzana et Santa- 
Marina. Cette marche a pour but de contenir Barcena, qui 
veut couper la ligne de communication avec Léon. Le 28, 
vous ferez un mouvement pour vous rapprocher de Gampo- 
manës ou de la Pola de Lena. Si, comme il n'y a pas de 
doute, vous forcez l'ennemi, vous pourrez rentrer par Linarès 
à la position de Grado. » 

Le Général Bonet rend compte (4 Septembre) au Major 
général des opérations de cette colonne : 

(( Les insurgés (ont tous leurs efTorts pour me resserrer 
dans Oviedo. Les Galiciens ont envoyé à peu près 
2,000 hommes à Barcena, qui descendait du Teberga dans 
le Quiros, pour arriver par Solo sur Oviedo. Castanon 
inquiétait mes postes sur la route de Léon, pour en couper 
la communication ; Scandon fait son possible pour s'établir 
entre Lianes et Ribadesella; Portier, dit Marquisito, était 
rentré dans les Asturies, après avoir réuni à Potès dans le 
Yaldeburon tous les dispersés qui avaient déserté les bandes, 
et, marchant de concert avec Jean de Dios, était venu s'éta* 
blir à Sama de Langréo. 

Pour me débarrasser de toutes ces bandes, j'ai ordonné 



180 



CumUt 

ie Fresoo. 

(0 Septembre 

1810) 

Le Colonel 

GauUiier i*st 

blcsi^. 



au Colonel Gaulhicr de marcher dans le Quiros el Teberga, 
pour allaquer et détruire Barcena et Paul, chef galicien. Mes 
ordres ont été ponctuellement exécutés par ce colonel actif 
et entreprenant. Partout on a triomphé des insurgés et des 
avantages des positions qu'ils tenaient. 

Le Colonel Gauthier est un de ces braves qui doivent 
fixer Tatlention de S. M.. Le Lieutenant de voltigeurs Dupri 
a mérité dans dix occasions la décoration de la Légion 
d'Honneur. Prince, je vous prie de solliciter des bontés de 
l'Empereur la croix d'officier pour le Colonel Gauthier et 
celle de Légionnaire pour M. Dupré, lieutenant de voltigeurs 
au i^O* Régiment. 

Je suis absolument sans munitions, et il ne faut rien 
moins que la bravoure des soldats pour réussir dans une 
guerre où ils sont forcés de ne pas faire feu. » 

Malgré ces échecs répétés, l'ennemi n*en vient pas 
moins attaquer quelques jours après dans ses positions le 
120* et fournil à ce brave régiment l'occasion d'un nouveau 
succès. 

c Le 6, écrit le Général Ronct au Prince de Neuchàtel, 
les Asturiens el Galiciens réunis, en nombre bien supérieur, 
ont attaqué la brigade de M. le Général Valentin tenant 
depuis Pefiaflor jusqu'à Corncllana. L'afTaire a été chaude. 
Dans cette action, M. le Colonel Gauthier placé à Fresnoa 
eu à soiilcnir un combat Irts vif et (|ui a duré trois heures. 
Ce brave colonel a reçu trois balles ; j'espère cependant que 
ses blessures ne le retiendront pas au-delà de 30 & 40 jours 
sans activité. Une charge dirigée avec audace par 60 chas- 
seurs du 28* a arrêté la marche d'une colonne qui voulait 
s'emparer du pont de Pefiaflor. Ce mouvement a obligé 
l'ennemi à gagner le village de la Mata, où il a été fusillé par 
les grenadiers et voltigeurs qui ont fini le reste à coups de 
baïonnette. 

Cette aflaire brillante, où l'ennemi a laissé 200 morts 
sur le terrain, ne nous a coûté que 6 tués, dont un oflicier, 
et 33 blessés, le Colonel du 120e compris. On a fait sur 
l'ennemi i colonel, 3 officiers et 45 soldats prisonniers. 
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Je recommande à la bienveillance de Yolre Allesse Séré- 
nissimeMM. Gauthier j colonel du \W^ pour la décoration 
d'oificier de la Légion d'Honneur, Andréossy^ chef de balaillon» 
FauchoUj capitaine, et Dupréy lieutenant de voltigeurs au 
môme corps pour Légionnaires. • 

L'officier tué était M. G^nt^lieutenanl au 120*. 
A la suite de cette affaire, le Général de Division écrit 
au Général Yalentin, 8 Septembre : 

< Vous devez tenir le poste de Fresno. Le commandant 
Andréossy occupe Cornellana. L'arrivée de Bouthmy aug- 
mente vos forces. 

Marquisito a inquiété la ligne de Léon; il a fallu y laisser 
qnatre compagnies du bataillon Lenouaud » 

iiuaijon Dcpuis l'organisation de la Division au mois de Juillet, 

i Division. ^^ situation et sa composition n'ont pas changé. L'effectif du 
120* est toujours d'environ 2,700 hommes, avec 50 hommes 
en moyenne par bataillon aux hôpitaux. 

c II est dû aux régiments cinq mois de solde, écrit le 
18 Septembre le Général Bonet au Prince Major général. 
L'officier et les soldats éprouvent des besoins; l'adminis- 
tration des corps n'ayant point de fonds ne peut satisfaire aux 
dépenses de la chaussure. Je ne puis obtenir de contributions 
dans les Asturies. Je serais très heureux si je pouvais assurer 
les subsistances. Il reste dû 1 96,000 francs de contributions 
frappées sur la province de Santander. Il existe en caisse du 
payeur des lingots qui pourraient être convertis en écus, si 
Votre Altesse Sérénissime l'ordonnait. Mais les troupes ont 
besoin d'argent, et il pourrait en résulter quelques désertions, 
si les fonds ne sont pas faits pour la solde. > 

xpniiiion Le 24 Septembre, le Général Bonel envoie une expé- 

ic Tcberga dition dans le Teberga et le Quiros : 

le Quiros. ^ jg YQ^g adresse des instructions, écrit-il au commandant 

9*7 ^0nfr6\ 

Bouthmy, afin que, de concert avec le Colonel du 122% vous 
opériez pour battre et disperser les insurgés. Pour y parve- 
nir plus sûrement, je mets à votre disposition le bataillon de 
M. Lenouaud. En conséquence, vous partirez demain matin 
pour vous porter dans le Teberga par Cuero et S. Lorenzo, 
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d'où il sera facile de tourner l'ennemi qui se trouve à la 
Plaza. Vous le poursuivrez, sans pourtant vous enfoncer trop 
dans les montagnes. Celle opération faite, vous vous dirige* 
rez sur Mérillés. Si le 27 vous ne receviez pas de mes 
nouvelles, vous rentreriez à Grado. Le colonel du 122% après 
avoir secondé vos opérations, doit fouiller le Quiros et rentrer 
à la Pola de Lena. » 

Le commandant Lenouaud reçoit Tordre suivant : 

« M. le commandant Lenouaud partira à une heure 
avec son bataillon pour se rendre à Linarës de Santo* 
Adriano, où il rencontrera le 1*' bataillon. Il remettra ses- 
dépèches à M. le commandant Bouthmy, chargé d'une expé- 
dition, dans laquelle le bataillon de M. Lenouaud sera 
employé et aux ordres de M. Douihmy. » 

Le 27, M. Formy^ sous-lieu tenant à la compagnie de 
voltigeurs du 4' bataillon, est blessé d'un coup de feu à la 
main gauche dans la vallée de Teberga. 

Â peine rentré de cette expédition, le commandant 
Bouthmy est reporté de l'autre côté de la Narcea, pour 
s'opposer à la marche en avant des Galiciens. 

M. le commandant Bouthmy passera, le 28 Septembre^ 
la Narcea à Cornellana et se portera sur Tineo, si l'ennemi 
trop en force sur les hauteurs de Salas ne s'opposait à ce 
mouvement. Arrivées à Tineo, les troupes y seront établies- 
militairement. Le commandant Bouthmy observei*a l'ennemi* 
et les mouvements qu'il pourrait faire. » 

Le jour suivant, le commandant Andréossy reçoit des 
instructions analogues : 

c Partez au reçu de la présente avec votre Bataillon 
pour vous porter, en passant par los Infantes, sur Tineo où 
vous trouverez M. Lenouaud. Vous prendrez le commande* 
ment et ferez vos dispositions pour que, dans la position de 
Tineo, l'ennemi ne puisse vous nuire. Vous manœuvrerez soi* 
vant les circonstances. • 

Ce double mouvement obtient un plein succès. 

La colonne de droite (1*' et 4« bataillons) parvient à 
Tineo, après avoir remporté une brillante victoire à Salas;. 
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le 2* bataillon y arrive de son côlé, en passant par St-Marlin 
de Miranda et Solo de los Infantes. 

Le Général Bonet rend compte de ces opérations au 
Prince de Neuchâtel : 
k>mbat Mes communications avec Léon et Santander ont été 

; Salas, interceptées. Les insurgés ont fait des efforts dont je ne les 
)«p em rc) ^j^^yj^jg ^^^ capables. Tous mes cantonnements ont été atta- 
qués, mais sans succès. 

Le corps de Paul, qui était composé de la réserve de 
Galice, s'avançait sur la Narcea. Déjà son avant-garde était 
sur les hauteurs de Salas. L'indisposition de M. le Général 
Valentin me força de quitter Ovicdo. Je chargeai M. le com- 
mandant Boulh:ny, du 120* Régiment, de retour d'une expé- 
dition dans le Quiros et Teberga, de passer le 28 la Narcea» 
pour attaquer l'ennemi dans les positions de Salas, et de 
marcher sur Tineo. M. Andreossy se portait en même temps 
sur St-Martin de Miranda, pour couvrir le flanc de 
M. Boulhmy, qui attaqua les insurgés en nombre bien supé- 
rieur et dans une position très avantageuse. L'engagement fut 
vif, mais la victoire se décida promptement. 350 soldats, 
42 officiers furent faits prisonniers; un grand nombre de 
morts resta sur le champ de bataille. Cette affaire fut con- 
duite avec le sang-froid et la prudence qui caractérisent 
M. Bouthmy; malheureusement, il ne put continuer sa 
marche sur Tineo, ayant été blessé. Le commandant 
Lenouaud exécuta le mouvement et mes instructions furent 
remplies. Cette affaire, celle de Luarca, plusieurs dont je n'ai 
pas parlé ont acquis à M. Boulhmy des droits à Tavance- 
ment; il est fait pour commander un régiment, il a bien 
mérité le grade de Colonel, 
xhange Quelques jours après ce glorieux combat, il écrivait au 

prisonniers Général Mays, commandant en Galice, & la Corogne: 

c D'après la proposition qui m'en a été faite, je consens 
volontiers de mon côté à vous rendre les prisonniers tombés 
dernièrement en mon pouvoir. Leur échange aura lieu, si 
vous le désirez, contre autant d'ofliciers et de soldats français 
que vous avez à La Corogne, au nombre desquels devront 
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se trouver compris ceux qui appartiennent aux régiments de 
ma Division. > 

Malgré sa défaite de Salas, Tennemi tient encore la 
campagne. 

c Manœuvrez, écrit le Général Bonet au commandant 
Andréossy le 3 Octobre, et tenez le plus que vous pourrez la 
position en avant de Salas. Il serait bien avantageux que vous 
puissiez vous maintenir demain et après demain : ce temps 
me serait utile pour exécuter d'autres opérations et me reporter 
en avant. > 

Il écrit le même jour au Général Valletaux, récemment 
arrivé à la Division et nommé au commandement de la 
première brigade: 
Nouffiie * ^^ mouvement que je désirerais que vous fîssiez de 

expédition dans suite Serait de vous porter avec les bataillons Bouthmy et 
leTebergiet Lenouaud en passant par Santianès, dans le consejo de 
Quirot. Xeberga, d'où vous prendriez vos dispositions pour chasser 
l'ennemi qui se trouve dans le Quiros. Alors le bataillon de 
M. Andréossy (S'') occuperait Gornellana. L'ennemi chassé du 
Quiros et du Teberga, ces deux bataillons (i"^ et 4'') se repor- 
teraient sur Grado. » 

c II faut écrire à Andréossy, dit encore le Général au 
Colonel Gauthier, de ne point s'engager dans la plaine qui 
environne le pont de Gornellana, qu'il doii garder & la légère 
et des hauteurs observer ce qui se passe. Il n'y a que Paul 
qui puisse entreprendre de détruire le pont. Au reste, si Grade 
ou Fresno étaient attaqués, faites tirer trois coups de canon 
pour ordonner à Andréossy de se replier. > 
Double atiaqtiu L^ situation devient menaçante, les postes se replient, 

sur Gijon et Porlier a, en eiïct, réorganisé les bandes qui avaient été dis» 
sur Grado. persécs du côté dc Polos. Il doit, porté par une escadre anglo- 
espagnole, se présenter devant Gijon et y débarquer, pendant 
que les Asluricns, qui ont reçu des renforts de Galice, atta* 
qucront la ligne du Nalon. L'objectif commun est Oviedo. 

I^ Général Donct écrit au Général Valletaux à Morcin, 
le 9 Octobre : 

c Les avant-postes de Gornellana m'annoncent que 
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Barcena s'est joint à Paul. Au reçu de la présente, vous 
partirez avec le bataillon do M. Lenouaud pour vous diriger 
sur Grado, en passant par Trubia et St-Martin de Gurullës, 
où vous pourrez cantonner ce bataillon. Ordonnez au Capi- 
taine qui remplace M. Bouthmy de partir avec son bataillon 
pour Oviedo; vous le chargerez d'y conduire les bœufs qui 
ont été pris dans le Quiros. > 
Et le 20 Octobre : 

< Je désire que vous repreniez les postes que vous 
avez repliés et que vous occupiez entre la Narcea et te Nalon, 
ne tenant Doriga que très légèrement. Conservez à Grado 
2 bataillons et 1 à Penaflor, 4 compagnies sous les ordres 
de M. Andréossy à Fresno. Faites établir des signaux pour 
rappeler promptement les troupes de Doriga, ainsi que le 
bataillon de M. Andréossy, pour concentrer 3 bataillons à 
Grado et i à Penaflor. 

Restez dans vos positions. Si l'ennemi vient vous y 

attaquer, il trouvera la mort. Les braves que vous 

commandez n'ont pas besoin d'être stimulés; dirigez-les avec 

prudence et vous battrez l'ennemi. 

itive des Un armement assez considérable, 33 voiles, portant au 

o-Espa- moins 2,500 hommes, dont 500 Anglais, s'est présenté le 17 

sur (;ijoii 2^y g^jp jevjjj,^ Gijon. Le 18 au matin, Marquisito effectua un 

g^Qv débarquement. La ville fut évacuée, mais elle fut réoccupée 
dès le lendemain. » 

Les Anglais et les Espagnols avaient fait une tentative 
sur Gijon, où ils s'emparèrent de quelques b&timents qui 
étaient dans le port. Ils mirent à terre leurs troupes de 
débarquement et les soldats de PorHer. Mais, apprenant 
l'échec des Galiciens et des Asturicns devant Grado, ils se 
dirigèrent sur Sanlona, où ils débarquèrent le 23 Octobre. 
L'arrivée de quelques troupes et une tempête violente qui 
leur fit perdre plusieurs transports, les forcèrent à se retirer. 
1^^ j^ La brigade du Général Yalletaux avait été attaquée le 

•cl Grado 20 à Fresno et à Grado par un corps de 5,000 Galiciens et 
kiobrc) Asturiens qui fut complètement battu. L'action fut particu- 
lièrement chaude sur les hauteurs de Fresno : le capitaine 

24 
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Dugué^ commandant la compagnie de voltigeurs du 
2* Bataillon» y fut tué; le capitaine Lèpine des grenadiers du 
môme bataillon fut blessé d'un coup de feu aux deux jambes. 

Pour prévenir une deuxième attaque, le Général Bonet 
donne les instructions suivantes, 27 Octobre, au comman- 
dant de la 1"* brigade : 

Le 4' Bataillon (Lenouaud), qui est en avant-garde à 
Premono, est bien placé, car si Tcnnemi eflectuait un passage 
à Pravia, il pourrait descendre par le Candamo sur Pefiaflor 
et défendre ce passage au besoin, 

On placera deux pièces d'artillerie sur la montagne de 
Penaflor, et une pièce de gros calibre dans la redoute de 
Grado. 

La division est concentrée et peut ainsi porter une force 
considérable sur le point menacé. 

Â la fin du mois d'Octobre, la situation du 120* en offi* 
ciers est la suivante : 



CONTROLE NOMINATIF 

DE m. LES OFFICIERS DU 120« RÉGIMENT D'INFANTERIE 

au mois d'Octobre 1810 



N«* ilrs 


Noms cl IVrnuros. 


Grades. 


Classes. 


•miATINI. 


B««» 


Cw« 




Gauthier Ktit*iine 


Colonel 


» 








liouthniy Joseph 


Chif d«! Riton 


a 








Aiidr(W<:y Maximr 


» 


a 








Hmiicioii L» F» Henry 


» a 








UMioiiaud Mii'hcl 


» » 




O 


Vooaiico FraïK'ois 


Adj^ major 






a 


Miiiault Nicolas 


» 






3 


Vincent F- Claude 


t 






u 


Chevallier Micliol 


» 










Feriii Louis 


lor portc-aigic 










€ « 


OfficiiT -payeur 




nac« vacante 






< C 


(^.liir'-major 




• 


1 




Graihlval Jui-lvit 
llélie Guy Maria 


Aide-major 






1 




a 


" 
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».. dD. 


Noms rt l'rrnoiii'. 


Grades. 


Classes. 


■BUTITHU. 




Cl»' 


11». 














CoiisLiiil Oi'ntdili! 


Aide major 




Place ïacanlo 






Kisclirr Ceorijf» 


Sous-aide 




• 






Gniii.scr Frarn'ois 


I 






i 




Ksrhetmann Fn-drric 


( 








Uonbic Jcan-Baplislc 


» 










Lipaiinc Jean 


Capitaine 


in 






iftn 


Claudel Pierre 

Giii(l'?t Adri«<i 


Lieutenant 


f 






Bcauchamp 


Capitaine 
Lieutenant 


3- 


Place tacante 




[toljii FroiH'ui* 


Sunt-Ueutenaut 


* 






1 M*t»>l J<!tii.Fmn(ois 


Cnpilain. 


l* 






2" 1 Hiïiin- Ai.ii^<lr« 


Linutenant 
Suuit-UculcBanl 


2- 


i>iiHi iD s- B~ 




1 Ufiiarit'uc Aiiloiiic 


CiipiUiiiie 


2" 


pour u rdmlla. 




3« Vergnc Pime 


Lieutenant 


i™ 






Paq.ielfi«Jo 


Sous-Lieutenant 


M 




1er 


i P<rrinr l'icrre 


Capitaine 


3» 






40 1 Dvn-rl Elieiitiu 


Lieutenant 


t> 






( Ll('cl;ii,ss(' Aiiguslc 


Sous-Licutenam 


> 






1 Mahf Villeneuve 


Capitaine 


1- 






Tiltr<| L^cr Julien 


Lieutenant 


i'* 








Soui-Lilutenant 


■ 






r Upiic Jacques 


Capitaine 


1" 






et«"j Martin l'aul 




1" 






( Aleric Jean-Paul F« 


Sous-Lieutenant 


a 


'T-.Œ»"'" 




Fauclinn François 


Capitaine 


f 




1'* GeneUacqucs-BenoisI 




1" 






Salai Aoloine 


Sous-Lieulenant 


1 






[ kUrgcrit Jean 


Capitaine 


f> 






î. 


Lieutenant 


> 


Pliu Ticante 




( 


Soiis-Ueutenanl 


B 


> 


ïe 


\ ' 


Capitaine 


» 


pMr n rMrtâlc. 




3* 1 Hlaillanl Denis 


Lieutenant 


If. 






' Frantois Louii 


Sous-Lieutenan' 


> 






1 Mèdi Jcin-Baptisic 


Capitaine 


3- 






i* j Papaud Michel 




*• 






( DagènesJaai-Bnplitle 




» 






Dugu* 


CapiUine 


> 


d'HomiMr'uMOc- 






l.iciitennnt 


1" 


tobniaiO 




Diilnas Ldon 


Sous-Lieutenant 


1 






/ Dambi) Viclor 


CapikiiiM 


1" 






'•"'J Upreux Etienne 


Lieutenant 


f 








Belle François 




t 





n«dei 


Nunis et Prfnonu. 


Crades. 


Cluses. 




B— |C'" 


MttlUIM. 




( Coiu yaauel 


CapiUina 


le 






1" 


UauleiHcit 


. 


h^ M fr ■• 




[ l^lo\dtc Josepli 


Sous-Ueutenanl 


» 


paw ut^ititt. 




f CliigantK Andri 


Capitaine 


3- 






S« I Uvinii Jm Tnin 


IJeuleinnt 


2» 






( lluuchol Oaiule 


Sotu-IJeuteoul 


1 




S' 


3* J «•quart Josepli 


Cipit^iine 
Lieuleiuiil 


■ 


flÊti M f f 

Place noDte 




[ Umbcn 


CapiUin* 


3» 






i* ] CacM PliJIJbert 


Liculeiunl 


î. 






/ DruDcliard AJmi 




t 






Ù,r,l<«r CuiiiUia 


f^pilai.» 


3» 






M" [)uj>rj lll.r.i-.\i.tui.L.' 


Lieutenant 


8< 






MatirJ Piuf.-1-.kiri. 


Satu-Ueutenant 


» 






1 ieroj ChaHH 




i" 






<f«« 1 Uiri« U|ru|i Wbm 


Lieulerunt 


î* 






[ iNrii 4i iMubi Un 


Sous-Lieutenant 


> 






1 Cuidel Jean-Baptiste 


Capitaine 


^ 






l« ! l'rot AiHiri 


IJeiiieiumi 


i" 






i 


Sous-Lieulenant 




PlKafacaiM 




1 Berlin Reni 


Capitaioe 


3* 








IJeuleiiant 


î- 






f Bcnaud Joseph 


Sous-Ucutenant 


^ 




A* 


> 


Capilnine 


. 


FMI u P B- 

P-r»rH»H. 




3« C:in;l Au^iBlc-Uiiis 


Li<-ulrnani 
Sous-Ueulenant 


1" 


Pbce neula 




1 Caillut rii:n« 


CtpiUine 


3» 








Ueutenaiit 
Suus-Lieulcnaat 


2* 


Plan TMaola 




l 


nc.-iugcndre Tierre 


CapiUiiie 


S» 






■" 


Pfris 
Furtn; 


UeutciMnt 
Sou^lMulenaitl 


^ 








Giiillol 


Major 








• 


Siruavalle 


Adjudant-najor 






i 


lleliBOï 


Quarlier- maître 






Sufliel 


Aide- major 










Brvnella 


Sous-aide 










Cloltereau 


1 








|N Curlel 


Cipitaini! 


I" 




5« 


Aubrjr 


Lieuienant 


i» 








Salumon 


Sous-lieulenant 


■ 
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N»« des 


Noms cl Prcnoms. 


Grades. 


Classes. 


OISBimiMS. 


Bons 


0» 


» 


Capitaine 


» 


Place vacante 




2* ] 


Bernird 


LJeulenanl 


ire 


» 




1 


» 


Sous-Liculcnan( 


f 


Place vacante 




\ 


, » 


Capitaine 


» 


> 




3e ' 


[ Auppy 


Lieutenant 


ire 


» 




1 


' » 


Sous-Lieutenant 


» 


Place vacante 




\ 


. Gascoin 


Capitaine 


2« 






i« ' 


1 Sijeas 


Lieutenant 


2« 








' Lacliaud 


Sous-Lieutenant 


w 





OFFICIERS PRISONNIERS DE GUERRE 

à la suite du 5" Bataillon 

Paignon Offi'^-payeur Prison''' de guerre le iO juin 1809 
Henry Capitaine i 

Furslemberg S'-Lieu tenant • 

Ghevrel > » 

Deschamps > Prison''''dc guerre le 5 février 1810. 

OFFICIERS RENVOYÉS DES BATAILLONS DE GUERRE 

au 5* bataillon pour les causes ci-après 



AUeau CapiUiiiie 



Pac|uct 



I 



Puecli 



Julien 



Michel Lieutenant 



Ayant plusieurs blessures, particulièrement une à li 
cuisse droite, revue à raiïaire du 19 Mars dernier, ce 
qui le met dans Pimpossibilité de servir étant resté 
boiteux, il demande sa retraite. 

A 30 ans de services, fut renvoyé Fan dernier en 
France C4)mme ne pouvant plus faire campagne, est 
rentre en Espagne avec le i» Bataillon par pénurie 
d'officiers, se trouve totalement usé. 

( A 28 ans passés de services, 52 ans d*^e, ne peut 
I plus marcher avec la troupe. 

)N*a jamais rendu de bons services au régiment, à 
rhôpital de St>Ander depuis le mois d'aoAt 1809, est 
1 dans riinpnssibilité de continuer h servir. 

Rentré Pan dernier en France ne pouvant pli» servir, 
revenu en Espagne avec le i« Datailloii ]Kir |)énurie 
d'ofliciers, n'est plus dans le cas de conduire de la 
troupe au feu. 
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Eslropii^ (lu genou gaudic par suite d'une chAte eu» 

, .. , une marelle de unit h raffaire de Santander, ne povYinl 

llardiot S^Lieulenant < , • • nx. • . 1 1 i i .* ^t 

plus servir ; le Régiment sera sensible a b perte c iin 

pareil officier. 



LeMijor et Ainsi le 120* perd 6 officiers, donl 4 âgés et fatigués ne 

6 offiden sonl plus en état de servir. Il faut donner des regrets au sous- 

fuittentrâmét lieutenant Hardiot et au capitaine Alleau devenus infirmes 

par suite de blessures ; ces deux ofTiciers servaient au régiment 
depuis sa formation. M. Âlleau, qui avait été blessé le 19 Mars 
à Fresno et s'était particulièrement distingué à l'affaire du 
7 Juin sur les hauteurs de SantiUana et à la prise de Santander,. 
avait 5 blessures antérieures et S citations; ses services et 
son mérite lui promettaient un brillant avenir. Ces ofliciers 
rentrent en France, pour y être i*etraités ou réformés. 

Le major Guillot rentre également et reprend le comman- 
dement du 5* bataillon (Dépôt). 

Le commandant Brancion le remplace comme comman- 
dant de la Place d'Oviedo (29 Octobre). 
Le Le 28, le Général Bonet répond au Prince archi- 

Général Bonet chancelier qui lui a appris sa nomination de Comte de 
^cÂmte l'Empire, récompense alors très recherchée : 
àê rcmpire. *<^'^' ^^C^ ^^ '^'^^^ Q"^ Votre Altesse Sérénissime a bien 

voulu m'adresser le 7 Septembre, pour me donner avis de 
mon élévation au titre de Comte de l'empire. Ce bienfait de 
l'Empereur sera à jamais gravé dans mon cœur. Daignex, 
Monseigneur, en porter les remerciements aux pieds de Sa 
Majesté. » 

Dans la légitime s;\tisfaction d'une récompense bien 

méritée, le nouveau Comte n'oublie pas ceux dont la valeur 

et le dévouement ont procuré ses succès et prépai*é sa gloire. 

Il écrit, le môme jour, au duc de Feltre, Ministre de la 

Guerre: 

Propositions c Monseigneur, les régiments qui se trouvent dans les 

pour Asturies ont perdu beaucoup d'officiers. J'adresse à Votre 

riTinceaient et Excellence des mémoires de proposition pour des militaires 

foor la cfiNK. 

qui méritent de l'avancement. Le 120 entr*autres a eo 
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Besoins 
s troupes. 

NoTcmbrc 
1810. 



Novembre. 



17 officiers tués au champ d'honneur; les perles qu'il a 
éprouvées réduisent ù n'avoir dans chaque compagnie qu'un 
ou deux officiers, ce qui est préjudiciable au bien du service. » 

Et au prince de Neuchalel et de Wagram: 

c Monseigneur, les régiments que Sa Majesté a bien 
voulu confier à mon commandement ont fait une guerre 
pénible. Beaucoup de militaires se sont distingués; tous ont 
bien servi et je crois de mon devoir de présenter à Votre 
Altesse Sérénissime le tableau des militaires qui ont droit de 
prétendre à la décoration de la Légion d'Honneur. Le 120* a 
déjà reçu des décorations; mais celles que je sollicite pour 
8 officiers ne feront que remplacer les légionnaires que ce 
régiment a perdus au champ d'honneur. Dans le nombre est 
M. Fauchon; il a de grands droits, et ce brave capiUiine 
mériterait deux gr&ces à la fois: il a longtemps commandé 
un bataillon avec distinction. > 

Dans les deux lettres suivantes, il soumet au Major- 
général ses besoins: 

c Je suis dans la nécessité d'être concentré pour secourir 
le point où l'ennemi se porterait le plus en force. Mes 
communications sont difficiles. Le soldat manque de chaus- 
sures et de vêtement et ne peut en recevoir. La saison est 
déjà très rigoureuse et les pluies arrêteront mes mouvements.» 

c J'ai rendu compte à Votre Altesse de la nécessité de 
faire payer la solde aux troupes auxquelles il est dû 8 mois. 
Ce pays ne peut m'en donner les ressources. Les saisies des 
denrées coloniales ou anglaises sont de peu de considération. 

Les régiments dont le commandement m'est confié ont 
fait une guerre longue, pénible et active. La nature du pays 
ne présente pas de couchage qui permette aux militaires de 
se déshabiller. Depuis deux ans, les corps ont éprouvé la 
perte des effets qu'ils attendaient de France. Enfin, le soldai 
est nu et sans chemise. Je me suis trouvé obligé de prendre 
des moyens violents pour faire fournir des souliers et des 
capotes: encore ne puis-je en obtenir pour tous. 

Je prie Votre Altesse de mettre sous les yeux de Sa 
Majesté les besoins des troupes qui sont dans les Asturies et 
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Misséoa 

60 Portugal. 



L*enneiiii m 
renforce dans 
les Àstoriet. 



Comliat 

de Kresno. 

[ÎH NoTmilirt*) 



la nécessité d'arriver à leur secours, pour éviter les eftets de 
la désertion dans un pays où tout paraît la Tavoriser. » 

Cependant, le Maréchal Masséna» après avoir assuré sa 
base d'opérations, s'était porté contre Almeida a\ec S corps 
d'armée. Il fait capituler cette place presque sous les yeux de 
lord Wellington et il oblige les alliés, malgré leur succès de 
Busaco, à se retirer dans les lignes fortifiées de TorrésYedras; 
il s'établit en face d'eux à Santarem, où, manquant de tout 
et privé de secours, sa situation devient de jour en jour plus 
critique. 

Dans les Asturics les forces de l'ennemi ne cessent de 
s'accrottre. On annonce un corps de 10,000 hommes à 
Tineo et Salas. 

c D'après le rapport de M. Fauchon, écrit le Général Booet 
au Général Yalletaux (23 Novembre), il serait possible que 
vous fussiez attaqué par des troupes venant de Belmonte. 
J'envoie M. Bouthmy prendre position sur les hauteurs en 
avant de Lloriana, pour marcher sur Penaflor en cas d'affaires 
et soutenir ce point important. Si l'ennemi débouche de 
St-Martin et de Belmonte, il voudra marcher sur Grade et 
Penaflor pour prendre la montagne et gêner le pont. Pour 
l'assurer, vous devez employer tous les moyens et i*appeler 
les troupes qui sont à Frcsno et au-delà, afm de vous battre 
en masse. M. Fauchon doit vous prévenir si l'ennemi a passé 
le Nalon. » 

Le 1^ Décembre, il rend compte au prince de Neuchatel 
du brillant mais sanglant combat de Fresno: 

Le 29 au matin, les reconnaissances parties de Grade et 
de Fresno trouvèrent l'ennemi sur les routes de St-Martin de 
Miranda et de Belmonte. Les officiers reconnurent sa 
supériorité et prévinrent le Général Valletaux de la marche 
des insurgés. Les troupes prirent leurs dispositions et 
marchèrent pour soutenir les reconnaiss<inces. M. le comman- 
dant Andréossy (ut chargé du centre avec 8 compagnies* 
M. le Général Valletaux se porta à Fresno occupé par un 
baLiillon du 118*. Les tètes de colonne de l'ennemi ne 
tardèrent pas & se montrer; tous les mamelons furent 
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couronnés. La mousqueterie s'engagea el l'action dura quatre 
heures. Dans l'intervalle, l'ennemi força M. Andréossy à une 
marche rétrograde d'environ cent toises. Le commandant 
Lenouaud rejoignit le Général Vallelaux qui n'avait pu jusque- 
là que contenir la colonne venant de Miranda ; il détacha 
2 compagnies d'élite pour tourner la gauche de l'ennemi. 
Cette niarche lui donna des craintes; il fit un mouvement 
rétrograde. Le Général en profita pour enfoncer le centre et 
soutenir M. Andréossy qui était revenu à sa première position. 
L'ordre de marcher fut donné, la charge battue sur tous les 
points, et les insurgés firent leur retraite, protégés par des 
réserves dont nous eûmes à souffrir des feux bien nourris ; 
mais ils durent céder à Timpcluosité des braves qui les 
poursuivirent jusque dans Delmonle et Sl-Marlin de Miranda. 
La nuit mit fin à ce combat qui fut long et meurtrier. 

1,500 Français ont combattu contre 8,000 insurgés 
sous les ordres du Général Paul, qui a réuni sous son 
commandement Darcena et Marquisilo. Nous eûmes 4 officiers 
tués, 12 blessés (M. le chef de Bataillon Lenouaud est du 
nombre) et 150 hommes tués ou blessés. MM. Lenouaud, 
Leroy, Guidet, Bertin, Chevalier, Caillot, Carel, Papaud, 
Martin, otTiciers du 120* el en partie blessés, méritent d'être 
cités honorablement. Beaucoup de sous-officiers ont aussi 
mérité des éloges. Le succès de cette journée est dû aux 
bonnes dispositions et à l'exemple de valeur que M. le Général 
Valletaux a donné aux troupes qu'il commandait. Je sollicite 
des bontés de Sa Majesté la décoration de commandant de 
la Légion d'Honneur pour M. le Général Valletaux, celle de 
Légionnaire pour MM. Caillot capitaine et Carel lieutenant 
au 120'. t 

Dans celte journée mémorable pour le 120®, le 4"^ bataillon 
avait été particulièrenenl éprouvé: son chef, M. Lefwuaudj 
le capitaine de la compagnie de voltigeurs M. Beaugendre (i) 
étaient blessés; M. Chevalier j adjudant-major, tous les autres 
commandants de compagnie, MM. Leroj/y Guidet, Bertin, 

(1) Il avait c(é renverse dans une charge de cavalerie ennemie cl foulé par 
les pieds des chevaux. 

35 
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Cailloif capitaines, Carel^ lieutenant, étaient cités pour leur 
belle conduite, les deux derniers proposés pour la croix. 
MM. Martin et Papaud^ lieutenants au ^ Bataillon (comman- 
dant Andréossy), étaient également cités, 
■n^re Aux pertes si sensibles que le Régiment venait de faire, 

dès troupes. s^ajQuiaicnt encore la disette des vivres et le manque de 

vêtements et de chaussures. Le Général Bonet représente 
cette situation malheureuse au prince Major-général: 

c La misère des troupes est de plus en plus grande. Je 
suis obligé de tirer mes ressources des autres provinces, le 
pays ne produisant que du maïs. Les revenus en argent sont 
à peu près nuls. Joignez à cette situation la perte regrettable 
que viennent de faire mes régiments, qui espéraient des 
souliers, chemises, habits, capotes, etc.. Tout vient d*èlre 
pris par les insurgés dans les environs d'Ordufia. 

J'ai besoin d'un prompt secours de 2,000 hommes, de 
promotion d*ofliciers et sous-ofliciers et surtout de poudre, 
et je ferai l'impossible pour le reste. » 

Ainsi, pour le 120' en particulier, deux convois chargés 
d'efTets de toutes espèces avaient été pris successivement, Tun 
sur mer par les Anglais, l'autre par les Espagnols sur ki 
route de Viloria à Santander. Depuis moins de trois ans qu'il 
est créé, le régiment a perdu sa caisse en totalité, plus de 
4,000 paires de souliers, tous les sabres, haches, baudriers, 
épaulettcs de ses grenadiers et voltigeurs, un habillement 
complet et 5 mois de la solde de ses ofliciei*s. Il reste dû à 
tout le régiment 8 mois de solde. 

Le Général continue à rendre compte des opérations 
militaires au prince de Nouchalel et de Wagram: 

€ Le 9 Décembre, j'ordonnai à M. le Général Valletaux 

de passer la Pcquena et de faire un mouvement sur la droite 

des insurgés. La Pequena a bien été passée et le pays jusqu'il 

la Narcea pui^gé; mais les grandes eaux ont empêché l'attaque 

que j'avais ordonnée sur Tineo. 

Cuoiiai iii' Soto S*aperccvanl qu*il ne pouvait être inquiété, Marquisilo, 

U i i^tviuibre jans la nuit du 13 au 14, passa le Nalon avec 1,500 hommes 

*^'^^ depuis Pravia jusqu'à Muros. Les 2 compagnies qui gardaient 
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Solo se replièrent jusqu'au jour, pour réunir leurs postes. 
L'ennemi bien reconnu et les dispositions prises, M. le 
capitaine Caillot du i^O^ (4'' bataillon) ordonna la charge. 
L'ennemi repoussé regagna ses barques en désordre, sous la 
protection de 3 pièces de canon, poursuivi jusqu'à la rivière 
la baïonnette dans les reins. Plus de 200 hommes furent 
tués ou noyés, 88 hommes faits prisonniers. 

Les insurgés sont nombreux et je m'attends à une affaire 
sérieuse. • 

Le 29, il écrit au Général Baron de Lauberdière à Léon: 

< Depuis le 15, nous avons eu plusieurs affaires avec 
l'ennemi. Le Général Vallclaux a été attaqué le 27 par Paul, 
Marquisito et Renavalès réunis. Il les a fait sabrer de la plus 
jolie manière. Il m'a envoyé 75 prisonniers, dont 12 officiers. 
Les tués sont de plus de cent, cinq compagnies ayant joint 
une masse à la baïonnette. • 

Le môme jour, il donne l'ordre suivant au commandant 
du 2* Bataillon du 120e: 

c M. le commandant Andréossy partira d'Oviedo avec 
son bataillon à 3 heures du matin pour Peiiaflor, d'où il 
préviendra M. le Général Valletaux. 

Le bataillon de M. Andréossy étant destiné à protéger 
le point attaqué, il rétrograderait sur Oviedo, si cette place 
était attaquée. Il accélérerait sa marche sur Penaflor, si Grado 
était menacé et que le canon s'y fit entendre. Si tout était 
tranquille sur ces deux points, M. Andréossy fera bien de faire 
une halle de deux heures, même sa soupe à Escampelero, 
d'où il partira pour cantonner à Premono où il se gardera 
militairement. > 

Le Général Bonet adresse au Major-général un rapport 

plus détaillé sur le dernier combat de Grado : 

Combat ' ^^ Général Paul Lozada, commandant les Galiciens 

c Grado. el en chef toutes les troupes insurgées dans les Asturies, 

Décembre) croyant que Grado avait envoyé des troupes au secours 

d'Oviedo, attaqua le 27 le Général Valletaux. 

L'avantage de position de l'ennemi avait décidé à 
l'attendre. Pour lui donner plus de confiance, une grande 
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partie des troupes avait été placée de manière à ne pas être 
vue. L*ennemi, plein d'assurance, quitta donc ses positions 
et marcha sur Grado. Au signal convenu, les troupes postées 
avec ordre partent de leur embuscade; tout s'ébranle et Ton 
aborde les insurgés que Tépouvante saisit. Un grand nombre 
est tué par les grenadici*s et voltigeurs à coups de baïonnettes. 
L'ennemi enfoncé est taillé en pièces par la cavalerie et 
poursuivi jusque dans la Narcea, où beaucoup trouvent la 
mort. Nous n'avons eu que 3 hommes légèrement blessés. » 
M. Lenouaudy chef du 4^ Bataillon du i^O*, est mort le 
18 Décembre des blessures qu'il a reçues aux affaires des 
29 Novembre et 9 Décembre. Le capitaine Faucfion^ 
commandant la 1*^ compagnie du 2* bataillon, Ta remplacé 
provisoirement dans le commandement du 4* Bataillon. Le 
Comte Bonet sollicite le grade effectif pour cet officier que 
sa belle conduite, son mérite militaire, des actions de valeur 
ont fait distinguer par ses chefs et ses camarades. 

CAMPAGNE DE 1811 



Situation de la Division du Général Bonet 
à la date du i«r Janvier iSii 



Général de Division Comte Bonet à Oviedo 
Général de Brigade Valletaux — Grade 
Général de Brigade Valentin — Gijon 
Général de Brigade Reynaud — Oviedo 

V n.;«.^. < ^^^* Régiment d'Infanterie 
i Brigade ^ ^^O- ~ - 

2- Brigade | ^^^^ _ 

i*' Escadron du 28", détachement du 21* chasseurs k 
cheval. 

Compagnie du 3* n^gimcnt d'artillerie & pied. 
Total général : 8,780 hommes et 259 chevaux. 
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quisitions. 



ranquiiité 
atjve dans 
i Asturies. 



120* Régiment — Colonel Gauthier à Oviedo 
1*' Bataillon Commandant Bouthmy à Grado 
2* • 1 Andréossy — Pcnaflor 

3* t t Brancion — Oviedo 

4' t » Fauchon — Grado 

EfTectif : 88 ofTiciers et 2,832 hommes, dont 30 environ 
par bataillon à Thôpilal. 

Les Espagnols ayant été battus dans les diiïérenls 
combats autour de Grado, Oviedo se trouvant dégagé et 
l'ennemi tranquille, le Général Bonet cherche à se procurer 
les moyens de vivre et envoie des colonnes de réquisitions. 

c M. le commandant Brancion, écrit-il le 7 Janvier 
1811, partira demain malin à 5 heures avec son bataillon 
(S"") pour se porter par le Barco de Soto, passer les deux 
ponts, se diriger sur Tene. Il fera passer une partie de sa 
troupe par Morcin, avec ordre de le rejoindre. Réuni, il se 
portera sur Santa-Eulalia pour ramasser tous les bestiaux 
de la rive droite du Quiros. M. Fauchon avec son bataillon (4'^) 
sera vers 1 heure après-midi à Proacina pour la même 
opération. M. Brancion ayant fait rassembler tous les bestiaux 
des villages environnants, rejoindra le 9 au matin M. Fau- 
chon au village de Proaza, pour de là suivre sa route sur 
Grado. > 

Le mois de Janvier se passe assez tranquillement, 
comme nous rapprennent les lettres au prince de Neuchâtel 
et de Wagram, 16 Janvier: 

c 11 ne s'est rien passé d'intéressant. Il semble même 
que les insurgés renoncent à la guerre de mous(|ueterie. Ils 
paraissent avoir organisé une terreur qui me gênerait beau- 
coup, si elle pouvait avoir des suites. Ils prêchent l'émigra- 
tion et enlèvent les alcades et autres personnes qu'ils soup- 
çonnent nos partisans. 

25 Janvier: 

€ Une espèce de révolution entre les chefs de l'insur- 
rection m'a donné une quinzaine de repos. Paul parait 
remplacé par un général, ancien colonel des milices, nommé 
Burugua. > 
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S6 Janvier: 

c Un corps de 5,000 insurgés s*est montré sur les 

hauteurs de Fresno dans la journée du 24. M. le Général 

Valletaux, qui connaît bien cette position avantageuse à 

Tennemi, n*a pas voulu Tattaquer, et les insurgés n*ont pas 

jugé à propos de la quitter pour venir attaquer Grado. Ils 

ont fait leur rclraite. » 

Le ifO* passe Bientôt cependant le Général Donet reprend roflensive; 

la Narcea et il passe la Narcca el cherche à occuper le pays entre cette 

occupa Salas et ^^-^^^^ ^^ la Navia. Il écrit au Général Valletaux, 6 Février: 

Tioeo. 

c L*ordonnance que j'avais expédiée de Comellana k 
Pravia, pour avoir des nouvelles de M. le commandant 
Andréossy, m'a rapporté une lettre de ce chef. Le 2* bataillon 
du iSO' Régiment sera rendu ce soir & sa destination et 
demain à Luarca. Je désire que vous puissiez communiquer 
avec cette troupe. Eclairez-vous demain toute la journée et 
surtout sur votre gauche. N'ayant rien entendu, je crois que 
vous n'aurez pas rencontré d'obstacles pour arriver à Tineo» 
où l'on dit pourtant que se trouve le gros de la troupe 
insurgée. Je crois qu'il est utile pour les opérations générales 
que vous puissiez vous maintenir à Tinco et à Luarca, 
occupant aussi Salas. Vous avez près de vous un ofiicier qui 
a une connaissance particulière du pays, M. Chevalier. » 

Et le lendemain au commandant Bouthmy: 

< J'espère que M. le Général Valletaux n'aura pas fait 
de mouvement sur Luarca. Si vous êtes à Salas, vous 
connaissez que cette position est mauvaise, si l'on ne tient 
les hauteurs et la route de Los Infantes. 

Occupez-vous de la recherche des grains, riz et eau-de- 
vie, munitions, canons et fusils que l'ennemi aurait pu 
abandonner. » 

< Je persiste dans le désir d'occuper le pays entre la 
Narcea et la Navia le plus qu'il sera possible, écrit-il le 
10 Février au Général Valletaux, pour retenir les troupes do 
Galice sur leur hontière des Asturies. Pour cet cfTet, je laisse 
ù votre disposition le 120*^, les deux compagnies d'élite 
du 118' et toute la cavalerie. Je ferai tenir une compagnie de 
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plus à Gornellana, pour la sûrelé de ce point de commuDi- 
calion que vous ne devez cependant considérer que comme 
secondaire, ainsi que les barques de Pravia. Vous ne devez 
compter absolument pour votre rentrée à Grade que sur le 
pont de Tibonjo à Sanlianès. 

Je crois qu'il serait bon de faire une expédition de 24 
heures sur Gangas de Tineo. Divisez le moins possible votre 
troupe. 

Je comptais aller à Tinéo. Mais, une fusillade s'étant 
fait entendre cette nuit à Fresno, je rentre à Grade pour la 
sûreté de ce point. Nous avons eu 3 hommes blessés. 
Faites faire la visite des sacs et brûler le pillage. » 
Avec le système de réquisitions à main armée et la 
misère des troupes, il cLiit parfois bien difficile d'empêcher 
de piller. Et il était dû 10 mois de solde ! 
uc d'isine p^g jg \x{\\\q\x de Tannée précédente, le Maréchal 

^^" . Bessières, duc d'Islrie, avait été chargé d'occuper les pro- 
dc vinces basques, la Navarre, la Vieille Gastille et d'assurer les 

lécduNord communications avec la division de jeune garde commandée 
par le Général Dorscnnc et les deux divisions d'arrière-garde 
des Généraux Rcille et CalTarelli. 

Au mois de Février, il réunit à ces Iroupes celles de 
Sanlander et des Aslurics et prend le litre de commandant 
en chef de l'armée du Nord de l'Espagne. 

Il porte son Quartier-général à Valladolid. 
Le Général Bonel, qui est allé à Burgos, écrit au 
Maréchal duc d'Istrie, le 15 Février: 

J'ai appris avec plaisir votre avènement au comman- 
dement en chef de l'Armée du Nord. Je crois remplir vos 
intentions, en vous adressant un rapport sur mes dernières 
opérations militaires. 

Rapport. 

ippori sur Lô 6 Février, 3 bataillons et 60 chasseurs ont passé la 

o|»<^r;iiions Garcia au-dessus et au-dessous de Gornellana, où les 

V er 1811 '"surgés avaient établi des ouvrages pour défendre le passage 

d'un mauvais pont de bois que la rapidité de l'eau menace 

d'enlever d'un moment à l'autre. Les gués sondés et reconnus, 



les obstacles de Tennemi furent sans eflet. La déroute se mit 
dans leurs rangs. Il ne fallut rien moins qu*un passage de 
rifière très diflicile pour que sa perte ne fût considérable, 
200 hommes furent détachés sur Pravia, pour faciliter le 
passage du Nalon à un bataillon commandé par H. Andréossy 
qui était en position à PenauUon, avec ordre de passer 
aussitôt qu'il en aurait les moyens. Les barques ayant été 
à peu près détruites dans cette partie où la rivière est très 
forte, le passage ne put avoir lieu avant midi. 

Les bataillons qui avaient passé à Comellana avaient 
suivi les insurgés sur Salas. Mais la nécessité d*éclairer les 
hautes montagnes de cette vallée étroite obligea à une halte 
de deux heures, puisqu'il était présumable que Tennemi 
prendrait la belle et très forte position en avant de Salas. 

Avec celte persuasion, les troupes furent mises en 
mouvement et dirigées pour attaquer une des ailes. Cette 
manœuvre épouvanta les insurgés et ils firent retraite sur 
Tineo, où ils furent suivis avec beaucoup de perte en 
hommes. 

Le 7, M. Andréossy se dirigea sur Luarca. Le Général 
Valletaux qui était à Tineo, ayant eu avis que Barceno avait 
fait sa retraite sur Luarca où Marquisito devait le joindre, 
partit à 4 heures du matin en renvoyant un bataillon & 
Salas. L'ennemi se jeta dans les montagnes pour isoler ces 
bataillons de Grade, qui fut attaqué le 7 au matin sans 
aucun succès, bien qu'il ne rest&t que 350 hommes sur ce 
point important. 

Les mouvements de l'ennemi, le manque de vivres dans 
ce pays, l'abandon des maisons m'obligèrent à faire rentrer 
au camp de Grade les troupes de cette expédition conduite 
avec précision et habileté par M. le Général Valletaux, qui 
en était chargé et dont le résultat a donné 3 bouches à feu, 
9 mulets, environ 400 fusils, 200 fanègues de blé, 
90,000 rations de riz, une soixantaine de prisonniers, une 
centaine de tués: voilà les pertes des insurgés. Cinq hommes 
qui se sont enivrés ont été pris, aucun tué, 5 blessés légère- 
ment: voilà les nôtres. MM. Bouthmy et Andréossy, chefs de 



larca et 
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bataillon au 120*» onl constamment bien servi; le premier 
commandait le régiment. » 

Pendant le mois de Février et la première quinzaine de 
Mars, le 120* occupe les cantonnements de Grado, Peîiaflor 
et Avilès avec les postes qui en dépendent. 

M. le ^Général Reynaud quille la Division . Il ne reste 
plus que les généraux de brigade Valletaux et Yalenlin. 

La guerre continue avec un caractère de plus en plus 
marqué de violence et de cruauté. 

< M. le Général, écrit le Général Bonet au Général Paul 
Lozada le 23 Février, les Français que vous menacez de 
faire fusiller seront vengés par les représailles que j'ordonne- 
rai sur les pères ou proches parents des officiers ou autres 
militaires qui peuvent servir sous vos ordres. » 
tnnaissaii- Le 14 Mars, le Général Valletaux regoit du Général 

lur Salas, Bonel la Icllre suivante : 

M. le commandant Andréossy, qui occupe Pravia et 
Muros, a reçu l'ordre de se mettre en marche le 15 au 
malin, afm d'arriver le même jour à Luarca. Je lui ai fait 
passer du pain ainsi que du biscuit. Pravia reste occupé par 
la compagnie Porrier, qui a des instructions pour s'y retran- 
cher et défendre, en attendant vos ordres. M. Rocquart (lieu- 
tenant commandant la S"" Compagnie du 3"" Bataillon) est à 
Solo del Barco pour garder les barques qui pourraient au 
besoin servir de passage. 

Cinq compagnies du 1*' Bataillon (commandant 
Bouthmy) partiront demain à 6 heures pour occuper Salas. 

Je ne désire pas que vous passiez la Navia. Prenez tous 
les moyens pour pacifier le pays. > 

Les dispositions prescrites dans cette lellre font parlie 
du plan général d'opérations indiqué dans le rapport adressé 
au Maréchal duc d'Islrie : 

Prévenu que les Asluriens et les Galiciens étaient en 
mouvement pour se retirer sur la frontière, j'ordonnai une 
forle reconnaissance sur les hauteurs de Salas et même 
jusqu'à Tineo. Le Général Valletaux passa à Cornellana et se 
porta de l'avant dans la journée du 9 Mars ; un bataillon (2*) 

26 
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fui dirigé sur Pravia. L'eunemi avail disparu, sans qu*on pût 
connaflre la direclion de sa marche. 

Le 13, ce petit corps se porta sur Luarca et le lende- 
main sur la Navia, pour reconnaître les passages et les 
troupes qui pouvaient les défendre. 

(Sombai Rentré à Tineo, il se dirigea le 18 au malin sur 

ie Puéio. Cangas de Tineo. A peine une lieue était-elle faite, que les 

( ^ni H) 0Y2^Di.pQ3(es cnncmîs furent reconnus et culbutés. Le Jéro 

n'arrêta pas les tirailleurs. La résistance fut plus grande sur 
TArganza. On ne tarda pas à rencontrer Tennemi à la 
position formidable de Puélo. Les troupes étaient trop enga- 
gées pour ne pas l'y attaquer, malgré sa grande supériorité 
et l'avantage d*une position imposante qu'il fallait gravir deui 
heures sous la mousqueterie. Le Général Valletaux n'hésita 
pas. Ses dispositions prises, son mouvement fut décidé, de 
manière & en imposer à l'ennemi. Un village au milieu ducfuel 
était un rocher présentait une grande résistance. I^e capitaine 
Cordier, connaissant le chemin, se jeta avec sa compagnie 
dans le village. Une autre compagnie tourna le rocher. 

Ces premières troupes suivies par la masse et la cava- 
lerie jetèrent de Thésitation dans la ligne des insurgés qui, 
malgré un feu très vif, ne voulurent point attendre i,500 
braves qui les auraient détruits à coups de baïonnettes. 

Dans celte brillante aflaire, où les Galiciens et Astu- 
riens réunis présentaient une force de 7,000 hommes, je 
dois des éloges à tous les braves qui y ont combattu. Je cite 
honorablement ceux dont les noms suivent : Cordier capi- 
taine de voltigeurs, Lcmerre tambour, Colas capitaine 
commandant un bataillon du 120^, Meda capitaine aide-de- 
camp. Je sollicite des bontés de Votre Excellence la décora- 
tion pour MM. Cordier et Collol capitaines au 120*. 

Dans ce combat encore le 120'' avait décidé de la yîc- 
toire. Le 3' Bataillon s'était particulièrement distingué, sous 
les ordres du capitaine Colas remplaçant le commandant 
Rrancion resté à Oviedo. 

Depuis le premier jour de ces opérations (8 Mars) jus- 



— 203 — 

qu*à la fin du mois, tous les bataillons du 120* sont en 
mouvement. 

Le Général Bonet écrit au Général Yalletaux 23 Mars : 

c Je désire que vous fassiez partir demain M. Bouthmy 
avec son bataillon, pour occuper les cantonnements de 
Soto del Barco, Avilës, Gandas et Luanco, tels que les gardait 
M. Andréossy. M. Rocquart par ce moyen rentrera à son 
bataillon. M. le commandant Boulhmy doit non-seulement 
assurer la tranquilité du pays, mais encore arrêter la con- 
trebande et l'introduction des denrées coloniales. » 

El au colonel Gauthier, 24 Mars : 

c Vous donnerez ordre & M. le chef de bataillon 

Andréossy de vous faire un rapport détaillé des froments, 

mais, sucre, cacao, fer, acier, huile et autres denrées qu'il a 

fait expédier de la rive gauche du Nalon sur Avilès, Penaullon 

et Soto del Barco ; on y comprendra les cuirs et bestiaux, t 

I20o a fait Ainsi, les expéditions n'étaient pas absolument impro- 

dc ductivcs et les troupes au retour pouvaient se donner quel- 

ides perles, qy^s douccurs. Mais ce cas était rare, et les combats 

continuels, les fatigues et les privations, il faut bien le dire 

aussi la désertion, faisaient éprouver au corps de grandes 

pertes. 

Le Général Bonet écrivait au duc d'Istrie le 2 Mars : 

c J'ai l'honneur de vous rendre compte que j'ai fait 
évacuer sur la France 200 et quelques hommes jugés hors 
d'état de servir pour cause de blessures ; partie est susceptible 
de prendre les eaux, t 

Et le 25 : 

< J'ai envoyé en France les cadres des 4* Bataillons. Je 
désirerais recevoir les recrues qui doivent remplacer les 
pertes que j'ai faites depuis un an. J'ai de grands besoins en 
hommes, en vivres et en poudre. Mes régiments n'ont pas 
reçu de solde depuis un an ; un corps la réclame pour près de 
il mois. L'officier a des besoins, le soldat est pieds nus. Je 
demande votre sollicitude pour ces pressants besoins. » 

Le !•' Avril, les S* et 4" Bataillons du 120' sont à 
Grado, le 2** à Penaflor, le 4" à Avilès. 
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Rtme lis sont lous réunis à Grado ie 8 pour la revue du Sous- 

iUaiftfaiivc. Inspecteur. 

c Le Sou8-Inspecleur partira demain à 6 heures du 
malin, écrit le Général Bonet au Général Valletaux le 
7 Avril. Il pourra passer la revue de présence du 120* vers 
midi. Tous les hommes doivent être présents. Je serais bien 
aise que vous voyiez par bataillons les livrets des soldats. 
Vous vous assurerez si on leur a donné des souliers en grati- 
fication, si les pantalons de drap leur sont portés en dépense, 
enfm si les livrets sont en règle et arrêtés. Vous écouteres 
les réclamations et ferez droit à toutes. Aussitôt Topération 
terminée, je ferai mettre en mouvement le 120* en commen- 
çant par le l""' Bataillon. Le commandant Bouthmy sera 
relevé à Avilès et à Soto del Barco par un bataillon du 119*» 
et sera rendu le 7 au soir à Grado. » 

Le 8 Avril : 

€ Le Bataillon (1*') de M. Bouthmy ayant été passé en 
revue, partira le 10 pour occuper les cantonnements 
ci-après : 

Avilès par la compagnie de M. Margerit; 

Luanco et Candas par la compagnie Massot ; 

Gijon par 4 compagnies, sous les ordres de M. Bouthmy 
qui détachera 60 hommes et 2 ofTiciei^s à Prubia pour sa 
correspondance avec Ovicdo et la sûreté de sa route. Ces 
4 compagnies passeront par Oviedo. 

Je ferai suivre ce mouvement à petites distances, mais 
il est indispensable de faire faire de suite des détachements 
aux troupes qui arriveront, afin que les anciennes qui feront 
tête de colonne leur fassent connaître le pays. » 

Le Général Bonet écrit au duc d'Istrie le 19 Avril: 
c II ne s'est rien passé d*intéressant, et, depuis TalTaire 
du 18 Mars, les GaHcicns n'ont pas reparu sur la ligne de la 
Narcea. D'après quelques rapports, les insui^gés se portent 
dans les montagnes qui me séparent de la province de Léon» 
pour arrêter mes arrivages de ce côté. 

La naissance du roi de Rome a été célébrée. Les 
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tanls ont élé prévenus par des salves d'artillerie. Vos ordres 
l'ont fait connaître à toute la Province, t 
)ioniies En somme, la situation est tranquille, mais, pour main- 

obiies. jgnir cet état inusité, le 120' esl obligé de fournir de 
fréquentes colonnes mobiles. 

Le 22 Avril, le Général de Division écrit au Général 
Valletaux : 

c Je pense que la colonne partie hier de Grado a 
rencontré l'ennemi. Ces troupes ne doivent rentrer que le 
23. Si la Narcea devient guéable le 24, vous pouvez la passer 
avec 4 bataillons et votre cavalerie pour ramasser les grains 
qui doivent exister sur la côte depuis Luarca jusqu'à Muros. 
Si la crue des eaux ne permet pas le passage à gué, vous 
ferez partir le 26 le 4* Bataillon du 120* pour Oviedo où il 
recevra de nouveaux ordres ; le 2"^ bataillon partirait le 27. 

L'ennemi doit être derrière la Navia. Il semble qu'il y 
ait eu une réorganisation des insurgés. On dit que tous les 
corps ont été fondus, pour ne former à l'avenir que 5 régi- 
ments portant 3 numéros et les 2 autres les dénominations 
d'Oviedo et de chasseurs tiradores. » 

Le 30 Avril, au Général Valentin : 

« M. le baron de Cerise (1) partira demain l**^ Mai, 
avec deux bataillons (2* et 4') du 120* Régiment et se portera 
dans le Langreo, côtoyant le Nalon, pour prendre position à 
Linarès éclairant sa gauche. 

Le 2, les bataillons partiront à 5 heures pour se porter 
par Veloncio et prendre ensuite position à Ceceda, en 
envoyant de forts partis dans rinfiesto. On ramassera dans 
celte marche tous les grains et les bestiaux qu'on trouvera. 

Le 3, le bataillon de M. Andréossyse dirigera, savoir : 
3 compagnies, dont 2 d'éhte, sur Yillaviciosa, 150 hommes 
sur Colunga et 30 sur Berbès, où ces troupes relèveront le 
bataillon du 119'. 

Le même jour 3, le bataillon de M. Fauchon arrivera à 
Ribadesella, pour en partir le 4 avec 25 hommes de la 

(1) Aiijudaiil-commaiidanl, chef d'EtaHnajor. 
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garnison qui serviront de guides pour la route qui conduit 
à Lianes. Le 5, on fera la recherche des grains et bestiaux 
nécessaires, ainsi que du fourrage. Le 6, S compagnies du 
1^ et les S5 hommes rétrograderont sur Ribadesella, où 
la garnison sera relevée. On emploiera celte marche à con* 
naître le pays et approvisionner la place en grains et 
bestiaux. 

Le chef d* Etat-major prendra des renseignements sur 
rétat des postes, leurs moyens de défense, leurs approvi- 
sionnements en vivres, munitions, etc. Il est de plus chargé 
de faire rentrer les contributions arriérées dans les concejos 
qu il parcourra ; à défaut d'argent, les gens riches seront 
pris comme otages. » 

Ainsi, le 6 Mai, les bataillons du iSO occupent Gijon, 
Yillaviciosa, Oviedo et Lianes. Ils restent dans ces canton- 
nements et annexes jusqu'au iO Juin. Le pays est tranquille. 

Le Général Bonet rend compte au duc de Feltre, 
ministre de la guerre, du résultai de rinslruction dirigée 
contre M. Bernard. 

c M. Bemard, Lieutenant au 120* Régiment, chargé du 
commandement d'un détachement de divers corps, pour 
escorter des eiïels d'habillement deslinés à la Division dont 
le commandement m'est confié, fut attaqué dans les environs 
d'Orduna et a perdu son convoi. En conséquence des ordres 
de M. le Général Comte Caflareili, cet officier fut arrêté 
comme coupable. L'enquête commencée à Yiloria et conti- 
nuée à Oviedo n'a point donné de preuves de la culpabilité 
de M. Bernard. » 

Le Maréchal Soult, sur l'ordre réitéré de l'Empereur, 
s'était cnfm mis en marche (commencement de Janvier 
1811) pour porter secours à Masséna toujours à Santarem 
et envahir le Portugal par la rive gauche du Tage. H 
s'empare des places fortes d'Olivenza et de Badajoz ; mais, 
rappelé en Andalousie par une tentative des alliés sur le 
corps du Maréchal Victor, il abandonne défmitivement 
Masséna. Celui-ci, voyant son armée réduite à S8,000 
hommes, n*avait môme pas pu attendre la chute de Badajoi;. 



— 207 — 

r 

il s*élail retiré par Miranda, Gelorico, Âlméida, suivi par 
Wellington qui lui avait infligé Téchec de Fuentës de Oiioro. 

Pendant ce temps, le Maréchal Beresford avait repris 
Olivenza et assiégeait Badajoz, où le duc de Wellington vint 
le rejoindre. 

Le Maréchal Marmont remplace le Maréchal Masséna 
dans le commandement de l'armée de Portugal, qui avait 
pris ses cantonnements aux environs de Salamanque. Il a 
Tordre de se diriger sur le Tage et de seconder les opérations 
de l'armée du Midi ; celle-ci a reçu des renforts des armées 
du Nord et du Centre. En l'absence de Marmont, le Maré- 
chal Bcssières, qui est chargé de garder la frontière de 
Portugal, se tient avec une réserve à Valladolid et porte une 
avant-garde à Salamanque pour observer le débouché de 
Ciudad-Rodrigo. Le Général Bonet doit quitter les Asturies 
ne laissant sur la Deba qu'un régiment pour couvrir Santan- 
der, et venir prendre position sur l'Orvigo en avant de Léon, 
pour contenir l'armée espagnole de Galice. 

Des renforts entrent en Espagne ou s'organisent sur la 
frontière. 

uationdans ^^ ^" ^"'"' '® Général Bonet, qui n'a pas encore reçu 

> Asturies. ses Ordres de départ, rend compte au Prince Major général 
de la situation dans les Asturies : 

c Les insurgés sont tranquilles dans leur position de 
Salimé, sur la Navia. 

Deux frégates anglaises ont croisé pendant plusieurs 
jours de Gijon à Lianes ; des embarcations ont voulu mettre 
à terre pour correspondre avec les insurgés. Un oflicier et 
14 Espagnols ont été pris et les Anglais fusillés dans leurs 
barques. Les frégates sont retournées du côté de la Gorogne. 

J'apprends par le Général Rouget (1) que Marquisito a 
été délogé de Potès. J'ai envoyé à Tlnfiesto et dans la direc- 
tion de Cangas d^Onis pour recevoir ce qui pourrait se rejeter 
sur moi. 

J'appelle de nouveau l'attention de Votre Altesse pour 

(1) Le nouveau gouverneur de Santandcr. 
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des vivres et de l'argent; la chaussure est dans le plus 
mauvais état ; il est dû un an de solde et plus à quelques 
régiments. » 

Il adresse également au Maréchal duc distrie des états 
de propositions. 

c Les récompenses, écrit-il, que je sollicite avec 
instance en faveur de ceux que je présente sont justement et 
bien méritées. M. le Général Vallctaux a, plusieurs fois dans 
cette campagne, fait des choses remarquables. Je vous réitère 
ma prière en faveur de ce Général qui mérite la bienveillance 
de Sa Majesté, et ce sera pour moi une grande satisfaction 
si vous le faites nommer Baron de TEmpire ou Commandant 
de la Légion d'Honneur. 

DEDXIÈIE EYAGUATION DES ASTIIRIE8 

ET PREMIÈRE OCCUPATION DE LÉON 



Les Asturiens 1'"^^ j^^^ après, le Général Bonet a reçu ses instruc- 

sont évicués. tions : il doit avec S régiments se diriger sur Léon, envoyant 

Le lîO* mieiii 1^ 4e sur la Déba pour défendre la frontière asturienne de 

ie Suiunder '^ province de Santander ; le 420* est choisi pour Texécution 

de cette dernière mission. 

II envoie, le 10 Juin, Tordre suivant au Colonel 
Gauthier : 

€ H. le colonel du 1^ Régiment partira & 5 heures 
avec le ^^ bataillon de ce corps, armes et bagages, pour 
coucher & la Pola de Sicro, d*oii il partira demain il à 
S heures du matin pour Ribadesella en passant par Ceceda. 
Il continuera sa marche le 12 sur Lianes, pour arriver le 13 
à St-Vincent de la Barquera, le 14 à Cumillas, d'où il écrira 
à H. le Général Rouget pour le prévenir de son arrivée ; il 
lui enverra un détachement sous les ordres d'un oflicier, 
pour porter les dépèches que je ferai prendre à la Pola pen- 
dant la nuit. 

M. le Colonel Gauthier prendra les 2 compagnies d*élite 
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du 4** Bataillon à son passage dans le cantonnement et les 
fera remplacer par 2 du centre. Les vivres élant fournis à la 
troupe partant d'Oviedo, il n'en sera pas demandé dans les 
cantonnements de la Division. Arrivé à Gumillas, le bataillon 
sera placé militairement et y attendra des ordres ultérieurs 
de M. le Général Rouget. Néanmoins^M. le colonel Gauthier 
doit toujours être en mesure de se porter sur la Deba, pour 
protéger les troupes qui viendraient des Asturies. Il doit 
aussi entrer en rapports avec les cantonnements de la Deba 
et de Cabezon. M. le Général Rouget doit assurer la subsis* 
tance de ce bataillon et préparer les vivres pour une Force 
de 1,000 hommes. 

La musique, les ouvriers pourront partir demain pour 
Gijon. > 

De son côté, le commandant Boulhmy, qui est à Gijon, 
reçoit le 12 Tordre suivant : 

€ M. le commandant Bouthmy fera embarquer de suite 
les poudres, plomb, pierres et artillerie, les malades, écloppés 
et 112 quintaux de farine sur des lanches qui les condui- 
ront à Santander sous escorte. 

Les cantonnements d'Avilès, Luanco, Candas seront 
levés demain à midi et successivement pour se rendre et être 
rendus à Gijon le soir 13 ; celui de Prubia recevra directe- 
ment les ordres de moi. 

Le 14, le bataillon réuni, M. le commandant Bouthmy 
après avoir (ait évacuer le port et tous les postes, se mettra 
en route sur Yillaviciosa, donnant l'ordre à M. Andréossy 
(2'' Bataillon) de faire un mouvement préparatoire pour 
arriver le 15 à Ribadesella, où le 1""' Bataillon se rendra 
également. 

Le 16, les troupes du 120* partiront pour Lianes, et, 
s'il est possible, M. Fauchon partira le même jour pour 
Pisuës avec les dépêches pour le colonel Gauthier qui sera à 
Cumillas. 

Le 17, tout ce qui fait partie du 120*" repassera la Déba, 
gardant celte ligne. Dans celte position, on attendra des 

27 
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ordres du Colonel Gauthier, en envoyant pourtant le 18 ua 
bataillon à St- Vincent et un à Luey. 

Tous les ouvrages de Torlirication seront détruits autant 
que possible, l'artillerie mise hors de service, les munitions 
qui ne pourront être emportées jetées à l'eau ; mais les 
pierres, cartouches à balles et vivres seront conduits à Pisuès.» 

Le Général de Division ne se sépare pas de son brave 
120* sans lui exprimer son attachement et sa confiance. 

€ Les ordres que j'ai reçus, écrit-il au Colonel, m'isolent 
de votre régiment et à mon grand regret. Vous savez tout 
l'attachement que je porte aux officiers et soldats. Rappelés 
à leur souvenir qu'ils ont garanti, sauvé et délivré la province 
de Santander. Si je suis contrarié de votre éloignemenl, j'ai 
au moins le plaisir de croire que vous allez rétablir la paix 
dans ce pays auquel je porte quelque afTection. 

Je quitte entièrement les Âsturies pour me porter sur 
Léon. Je ferai mon possible pour vous rappeler. » 

Il écrit en même temps (13 Juin) au Général Rouget: 

€ Le 120% Tort de deux mille hommes et plus (1), sera 
en entier, dans la province de Santander et à votre disposition. 
Le Colonel vous aura fait passer ma lettre et vous connaître! 
la confiance que mérite ce corps. Je ne pense pas que vous 
ayez jamais beaucoup d'ennemis sur la Deba ; mais je puis 
vous assurer qu'ils ne la passeront pas. 

Je vous prie, Monsieur le Général, de faire venir à 
Santander les eiïets des régiments de ma Division qui sont à 
Santofia. Pour la santé des malades, je leur ai fait donner 
des couvertures et draps qui doivent rentrer à l'hôpital; les 
chemises leur sont données. » 

Et au Prince de Wagram : 

€ J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Altesse 
Sérénissime, qu'en conséquence des ordres de Son Excel- 
lence le Maréchal duc d'istrie j'évacue les Âsturies, pour ne 
porter sur Léon où je compte être le 17. J'ai couvert la pro- 
vince de Santander par le 120* que j'ai dirigé sur ce pays» 



(1) Exâdeoienl : S.tSO kMUMt. 
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avec ordre de prendre la ligne de la Déba et d'êlre maître 
des grandes et petites communications avec Reinosa. J'ai 
envoyé par mer les malades, poudre et plomb, dont Téva- 
cuation aurait était impossible par terre. > 
Le A partir de ce moment, le Général Bonet ne cesse de 

énirai Bond redemander son 120** dans toutes les lettres qu'il écrit au 

redemande « j»r â - 

1 *94u duc d Istrie : 

''*^- € Léon, le 16 Juin. 

J'ai envoyé au Général Rouget, le 120* Régiment 

J'espère que sa présence pendant 8 jours sera d'une grande 

influence sur l'opinion de la Province et en chassera l'ennemi. 

Je crois devoir faire observer à Votre Excellence, que je ne 

puis laisser le 120^, fort de 2,000 bons soldats, longtemps 

éloigné de moi. Je vous prie donc avec instance. Monsieur le 

Maréchal, de donner des ordres pour qu'il me rejoigne sur 

le point où vous comptez m'envoyer.» 

Léon, le 22 Juin. 

€ L'arrivée du 120* dans la province de St-Ander en 

aura sûrement chassé Marquisito et il est presque sûr que 

Scandon se sera réuni à lui : c'est, je crois, cette troupe que 

l'on dit à Bonar. Dans cet état de choses, je prie Votre 

Excellence de donner des ordres pour que le 120% suive 

cotte troupe et passe par Gervera, Almanza et Léon où il 

sera nécessaire. » 

Puente de Orvigo,le 27 Juin. 

€ Marquisito s'est retiré à Potès. Le 120* est bien au- 
delà de ce qu'il faut de troupes au Général Rouget. Je vous 
prie de me rendre mon régiment : les insurgés en ont une 

peur du diable. » 

Puente de Orvigo, le 30 Juin. 

c Je réclame. Monsieur le Maréchal, le 120* Régiment. 
Les insurgés en ont une peur dont j'ai souvent tiré parti. Je 
crains de plus que ce régiment, que j'ai toujours tenu réuni, 
ne soit divisé dans la province de Santander et ne perde cet 
ensemble qui fait la force des corps. D'ailleurs, il est trop 
nombreux dans cotte province. » 

Le chef de bataillon Brancion, qui a accompagné le 
Général de division, a pris le 20 Juin le commandement de 
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la place de Léon. Il remplit, en môme temps, les fonctions 
de Chef d'Elal-Major. 

Le 23 Juin, le 120* perd son ancien Général de brigade» 
le brave Général Valletaux, tué au combat de Benavides. 
L*aide-de-camp, M. Meda, capitaine au Régiment, est cité 
avec éloges. 

Le Général Ronel reçoit enfm salisHiction. Le 15 Juillet, 
le 120"" rejoint la Division, dont le quartier général est à 
Léon et qui est formée à deux brigades aux ordres des Géné- 
raux Jeanin et Corsin. 

Le Général se prépare à le bien recevoir, 
u !»• rentre < Je vous demande, écril-il au Général Lauberdière, 

* '\'^î^*"' commandant à Léon, 8,000 rations de pain pour 4 jours de 

(15 Juillet *r./% . • » r # 

1811). vivres au 120* qui arrive. » 

Il n'attendait que son retour pour agir, ainsi qu'il ressort 
d'une lettre adressée le 16 Juillet de Yilladangos au Maréchal 
duc d'Istrie : 

€ J'ai eu l'honneur de rendre compte à Votre Excel- 
lence de la position et des forces des insurgés sur le Tuerto. 
Le 15, le 120"* étant arrivé à Yilladangos, je portai sur le 
Tuerto une reconnaissance forte de 3,000 hommes. L*ennenii 
nous a montré de 12 à 15,000 hommes. Cette manoeuvre 
n'était que préparatoire d'une affaire que j'aurais eu le 16 
avec toutes mes forces réunies. Votre lettre a arrêté mon 
projet d'attaque. Je me suis borné à reprendre ma ligne de 
rOrvigo, plaçant le Général Corsin à la Baneza, le 120* à 
Villadangos et St-Hartin del Gamino, pouvant réunir ces 
troupes & la brigade Jeanin en peu d'heures, i 

Il complote ces dispositions en portant 2 bataillons du 
120*' en première ligne. 

€ Donnez ordre à 2 bataillons de votre Régiment, écrit- 
il (18 Juillet) au Colonel Gauthier, de partir demain de très 
grand malin pour se rendre à La Baneya, où ils relèveront 
2 bataillons du 34* d'infanterie légère et un bataillon du 4^ de 
la Vistule. Ils prendront les ordres de M. le Général Corsin. » 

Et au Général Corsin : 

€ Je vous recommande M. Bouthmy : c'est un chef 
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estimable ; il est franc et comptez sur lui comme sur ses 
troupes. Faites-leur donner Vinderanité de vin. Entretenez 
une correspondance avec le Général Jeanin, au secours de 
qui vous marcheriez par la rive gauche ; il a 2 bataillons du 
120* à Yilladangos comme point d'appui. » 

Le Général baron Lauberdière, Gouverneur de la 
Province, se rendant à Yalladolid, le chef de bataillon 
Brancion, remplissant les fonctions de chef d'Etat-major de 
la Division, prend de nouveau le commandement de la place 
de Léon. 

Le Général Bonet n'oublie pas les intérêts du 120*. Il 
écrit le 20 Juillet de Léon au Maréchal duc d'Istrie : 

€ Le consul de France à Gijon, ayant vendu les denrées 
coloniales saisies, a trouvé moyeii d'obtenir une somme de 
109,000 réaux, qu'il a d'après mes ordres versée dans la 
caisse du 120*' régiment, faute de moyens de transport et 
l'évacuation étant pressée. Je prie Votre Excellence d'accorder 
à ce régiment, qui a bien servi et fait beaucoup de pertes 
les 25,000 francs ou 100,000 réaux, M. le Colonel en ayant 
retenu 9,000 savoir : 20,000 piécettes pour l'embellissement 
du corps, musique, etc.. ; de mettre à ma disposition pour 
gratifications à donner aux ofliciers supérieurs blessés dans 
ce corps les 5,000 restants. 

D'après ce que nous venons de voir, l'armée espagnole 
de Galice avait pris l'oflensive. Cette armée, forte de 20,000 
hommes commandée par le Général Abadia, s'était portée 
en avant d'Astorga et paraissait vouloir déboucher dans les 
plaines de Gastille. Au commencement de Juillet, le Général 
Bonet l'avait refoulée une première fois mais cette armée 
s'était portée de nouveau sur l'Orvigo. Le Général Dorsenne, 
qui a remplacé le Maréchal Bessières dans le commande- 
ment de l'Armée du Nord, va marcher au secours du 
Général Bonet avec deux divisions de la Garde Impériale 
et une division de cavalerie. 

Vers la fin de Juillet, le Colonel Gauthier, du 120* est à 
Ribaseca avec le 2* Bataillon (Andréossy) et le 4^ (Fauchon); 
le l*'(Bouthmy) et le 3* (Brancion) sont à la Baneza. 
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La dernière lettre du Général Bonet au duc d'Islrie est 
du 27 Juillet : 
LaiîOtM c La Bafieza a été attaquée le 26 par environ 

^^ ^^ 9,000 hommes, qui avaient été disposés par les deux rives 
^^^ pour arrêter tout mouvement de retraite. Le Général Corsin 
a dérangé les projets de Tcnnemi et s'est replié sur Sanla- 
Maria del Paramo. Le Général Jeanin, devant qui l'ennemi 
avait fait des démonstrations, ayant entendu le canon vers la 
Baneza, s'est replié sur Virgen del Camino pour se rappro- 
cher de Léon. J'ai donné des instructions au Général Corsin 
pour se maintenir à Yillamanan et occuper la position sur 
l'Esla. M. le Général Roguet occupe Valencia de don Juan sur 
cette rivière. 

L'ennemi n'a point suivi les Généraux Corsin et Jeanin.» 

Sa première lettre au Comte Dorsenne est du 29 Juillet: 

< La force de ma Division ne présente réellement que 
8,000 baïonnettes ou sabres. Je vous prie de prendre en 
considération les officiers et soldais, à qui il est dû 14 mois 
de solde, et qui ont des besoins pressants. Le 120* n'a pas de 
solde depuis 21 mois de la perte de sa caisse. » 

Le 1*' Août, le capitaine Gauthier part avec 2 bataillons 
de son régiment et 50 dragons pour Villaroane ; il joint le 
Général Corsin qui est à Valencia de don Juan. 

Les bandes de Lozada et autres, écrit (5 Août) le 
Général Bonet au comte Dorsenne, sous les ordres de Pablo, 
chef actif et intelligent, augmentent leurs forces, se 
concentrent à Sahagun et couvrent tous les défilés des Astu- 
ries. La disette de vivres continue ; elle durera tint qu'on ne 
pourra pas déloger les insurgés de Sahngim et des rives de 
la Cea. Je n'ai rien de nouveau de l'ennemi de la Robla et 
.sur rOrvigo. 

J'ai évacué aujourd'hui mes malades et blessés sur Rio- 
Seco. » 

Et le lendemain 6 Août : 

€ L'ordre du Prince Major-général de renvoyer en 
France les cadres des 4* bataillons ne portait que sur les 
régiments ayant moins de 2,000 hommes. Le 120* n'étant 
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pas alleint par celle disposilion, je n'ai poinl envoyé de 
cadre ; il se Irouve assez d'officiers au dépôt pour conduire 
les conscrils deslinés à ce corps. » 

Néanmoins^ sur Tavis conlraire du Général en chef, le 
Colonel du 120* reçoil Tordre (43 Aoûl) de faire parlir de 
suite pour Yalladolid et de là sur Bayonne le cadre du 
^ Bataillon. 

^ capiuines Le Général de Division lui adresse deux lettres d'avis de 

ïiasciCordicr nomination dans la Légion-d'llonneur pour les capitaines 
Colas et Cordier. Il félicite le premier de cette décoration 
bien méritée et il prie le Colonel d'écrire à la famille du 
second une lettre, pour lui faire honneur des services rendus 
par ce capitaine et récompensés par TEmpereur. 

econnaissance Le 17 Âoût, il pousse une forle reconnaissance sur 

ïurrorvigo. TQrvigo, donnant ordre au Colonel Gauthier de se porter 

^ ^ ' avec 1,200 hommes d'infanterie et des dragons par Santa- 

Maria sur Bustillo del Paramo, puis sur Yilladangos ou 

St-Martin del Camino. 

Il en rend compte au comte Dorsenne, Général en chef: 

€ J'ai poussé hier une forle reconnaissance sur Puente 
de Orvigo, tandis que des troupes parties de Villamauan se 
se sont dirigées par Sanla-Maria sur Bustillo del Paramo. A 
Puente de Orvigo, 3,000 Espagnols tiennent la rive droite, se 
retirant la nuil sur Eslevanes, Mokal el Barienlos. On porte 
les forces de l'ennemi à 20-22,000 hommes: cette troupe 
parait sur la défensive. » 

Et il écrit au Général Corsin, 18 Août: 

« Le départ de la cavalerie (&" régiment provisoire de 
dragons) me prescrit de nouvelles mesures. Envoyez demain 
matin à Armuniac le colonel Gauthier avec les 2* et S* 
bataillons. Gardez celui du commandant Bouthmy qui aura 
un détachement à Yillaroane. Faites occuper Yillamanan et 
Toral. Vous ferez au reste les dispositions convenables. 
Donnez des instructions pour que les troupes repassent l'Eslai 
si la rivière grossissait de manière à ce qu'on ne pût la passer 
à gué, ou si l'ennemi se présente en force. 



Galic«. 
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DileSyS*!! est possible, quelles sont les forces qui occupent 
Benavente. » 

Le 120*, à l'effectif de 2,177 hommes, n'est plus qu'à 
S bataillons: le 1" est toujours sous les ordres du comman- 
dant Bouthmy, le 2* du commandant Ândréossj, le 9* du 
commandant Brancion suppléé par le capitaine Fauchon. 

€ Le colonel Gauthier a dû vous rendre compte de son 
établissement, écrit le 20 Août le Général de Division au 
Général Jeanin. Ecrivez-lui pour qu'il reconnaisse les gué$ 
de la Bomesga et qu'il établisse des signaux entre vous et 
lui. Ces 2 bataillons et les chasseurs du 28* doivent directe- 
ment recevoir vos ordres, i 
VmamÀ katiii Sur ces entrefaites, le Général Dorsenne arrive. H 

***iî?itîl *" attaque les Espagnols le 24, les culbute et les rejette en 
désordre sur Astorga. Cette place est évacuée le 26. 

Le Général Bonet a passé l'Orvigo avec la plus grande 
partie de ses troupes : l'ennemi est en pleine retraite ; il le 
poursuit jusqu'au delà de Yillafranca et le rejette dans les 
montagnes de Galice. 

€ J'ai trouvé hier, écrit-il le 28 août de Yillafranca au 
comte Dorsenne, l'ennemi en position à Riego de Cambroto. 
Sa force pouvait être dû 5,000 hommes d'Infanterie et 300 
chevaux. Sa position était bonne: il a voulu la défendre. Il 
a été dispersé et s'est divisé sur ses flancs en prenant la 
direction de Toral de Mcriao ; les autres auront dû passer le 
Sil pour arriver à Yillafranca. Je suis sans nouvelles du 
Général Jeanin. Le Général Corsin a été blessé. (1) 

Abadia était à Ponferrada. On dit que les troupes qu'il 
commande sont de 12 à 14,000 hommes, ayant sous ses 
ordres Santocildès, Castafior et le comte de Belveder, ce qui 
fait 3 divisions. Tout a dû se retirer dans le val d'Orensc, 
en grimpant les montagnes. Il a dû se jeter une colonne 
assez forte sur la Puebla de Sanabria où doit se trouver 



(1) Le Général Corsin f|uiUe la Division; il n*y reste plus qu*un (Général dû 
brigidc. le Général Jeanin. I^ colonel GauUiier remplace le Général Corsin liant 
le coBunamlciiieul de sa brigade. 
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Cabrera. Paul est dans les Âsturies et commande les 
défilés de cette province. » 

Le même jour, il se transporte à Magaz de Âbajo : la 
retraite sur Aslorga est ordonnée. 

Pour enlever à l'ennemi les moyens de reprendre 
l'oflensive, le Général Bonet, en revenant sur Astorga, fit 
brûler les villages et dévaster le pays sur une étendue de 
plus de 20 lieues : cette mesure exaspéra les habitants et 
enleva à l'armée elle-même une partie de ses ressources. 

Ordre au Colonel du 120'* Régiment. 

La Division se mettra en marche pour demain, 29 
Août, à 5 heures du matin pour Bembibre. Donnez des 
ordres pour que les troupes composant la brigade sous votre 
commandement soient réunies à la même heure et marchent 
sur la route d'Astorga par Bembibre. Vous formerez une 
avant-garde, et les troupes marcheront dans l'ordre suivant, 
la gauche en tête : 

16 carabiniers polonais, 

2 compagnies d'élite. 

Les chevau-Iégers polonais, 

Le 420e, rarlilleric entre le !•' et le2* bataillon, 

Les 2 bataillons de la Vistule, 

Le 34* d'infanterie légère. 

Les chasseurs de la Garde faisant l'arrière-garde. 

Vous donnerez des ordres pour la réunion des blessés, 
malades et équipages, ainsi que pour les munitions qui doi- 
vent marcher sous la garde et entre les bataillons de la 
Vistule. 

Ordonnez que les chevaux d'officiers soient employés 
au transport des blessés ou malades, afin d'alléger les 
voitures dont la grande charge retarde la marche. Il sera 
attaché un chirurgien à cette ambulance, ainsi que des 
hommes pour leur faire la soupe. 

Ramassez le plus de bœufs possible. Prévenez que 
chaque corps ait un planton d'arriëre-garde, pour faire 
suivre les hommes mauvais marcheurs. > 

28 
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Le lendemain, 29 Âoûl, le Général Bonet écrit de 
Bembibre au Général Jeanin : 

« Le 1 20«, les 2 pièces de 4 et le 2« balaillon de la 
Vistule coucheronl demain à Aslorga. 

Je vous laisse le 34^ et les chasseurs de la Garde que 
tous réunirez & voire brigade. Faites coucher cette troupe 
dans la position la plus rapprochée que vous pourrez de 
llanzanal et continuez demain votre marche sur Aslorga. » 

L'ennemi vaincu est rejeté dans les montagnes. Le 
Général Dorsenne, avant de se diriger sur Salamanque pour 
se rapprocher du Maréchal Marmont, donne des ordres pour 
mettre de nouveau en état de défense le poste important 
d'Asiorga et ravitailler les places occupées par les Français 
dans la Province. 

Le Général Bonet lui répond d'Astorga, 30 Août : 

€ La brigade du Général Jeanin n*a pu me joindre que 
le 28 à Villafranca. Les troupes qui ont fait l'expédition de 
Villafranca en sont de retour aujourd'hui à li heures, et 
celles qui composaient l'ancienne brigade du Général Corsin 
partiront pour coucher ce soir à La Bailezai continuant leur 
route pour arriver à Toro dans 3 jours. 

Je pense que l'ennemi n'a pris la direction de la Puebla, 
de Sanabria et d'Orense que pour ne pas être atteint et forcé 
de combattre. Dans ce cas, je dois croire qu'il reparaîtra 
incessamment. 

La mission dont vous me chargez est plus que pénible. 
Vous ne pouvez vous dissimuler la difficulté d'approvisionner 
les places, puis(|ue les curés et alcades ont des ordres pour 
ne rien fournir et que les habitants fuient presque toujours 
lorsque la force armée marche pour les contraindre. 

Voici du reste la force des régiments ; 
118% 1,800 hommes ; 119*, 1,300; 120-, 2,000; i», 
1,400. 

Total : 6,500 hommes. 

A mettre dans les places : 

Astorga, 1 ,000 hommes ; Bena vente, 600 ; Léon, 600 ; 
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Puenle de Orvigo, 400; Valencia de don Juan, 300: La 
Baneza, 300. 

Total : 3,200. 

En déduisant les employés, il aie restera 3,000 hommes 

et 100 mauvais chevaux. » 

Ëvéncmeiiis Pendant que ces événements se passaient dans le 

gén^^raiix iio royaumc de Léon, les maréchaux Soull cl Marmont réunis 

Jiiiiw^Oriohrc ^j^j^j^^ ^^j^gg ^9Q j^j^^ ^ Badajoz el avaient forcé l'armée 

anglo-portugaise à la retraite. Mais Soult, apprenant que 
l'Andalousie est de nouveau menacée, s'empresse d'y rentrer. 
Marmont reste sur la Guadiana jusqu'au 15 Juillet pour 
approvisionner Badajoz; après quoi, il repasse sur la rive 
droite du Tage et prend ses cantonnements à Plasencia. 
Alors lord Wellington se rapproche et menace Ciudad 
Rodrigo (1*' Août). 

Le Général Dorsenne, vainqueur des Galiciens, fait sa 
jonction à Tamamès (22 Septembre) avec le Maréchal Mar- 
mont ; les deux armées marchent sur Ciudad Rodrigo. Mais 
Wellington refuse la bataille et se retire. Les deux généraux 
français, ayant ravitaillé la place assiégée, se séparent: 
Dorsenne retourne à Valladolid et Marmont va reprendre ses 
positions dans la vallée du Tage. 

Ainsi se termina la campagne sur la frontière du Por- 
tugal. 

Occupation de Pendant les mois de Septembre et d'Octobre, la Divi- 

Léon par la sion Bonet occupc la province de Léon, tenant TOrvigo 

Division Bonet. _, r j jt 

comme ligne de défense. 

Le 4 Septembre, le Général, qui est encore à Astorga 
pour presser l'organisation de la défense de cette place, écrit 
au Colonel Gauthier : 

c M. le Colonel Gauthier donnera l'ordre au 2'' bataillon 
de son Régiment d'escorter de San Justo jusqu'à Puente de 
Orvigo l'artillerie qui partira d'Astorga en 2 convois, le 
premier convoi à 10 heures et le deuxième à 2 heures après 
minuit. Trois compagnies marcheront avec le premier convoi 
et les 3 autres avec le deuxième. 

M. le commandant Andréossy relèvera le bataillon du 
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122* à Puenle de Orvigo et Orvigo riiospital. Dans le cas 
où il entendrait une attaque sur Âslorga, il s*j porterait 
avec 5 compagnies, en laissant une pour la garde du pont. » 

Le 6, il demande au comte Dorsenne, Général en chef, 
des récompenses pour des militaires de sa Division : 

€ Monsieur le Comte, j*ai Thonneur de vous adresser 
des mémoires de propositions d'avancement en faveur de' 
MM. le Colonel Gauthier pour le grade de Général de Brigade 
et Bouthmy pour le commandement d'un régiment Les 
services rendus par ces officiers, ceux qu'ils peuvent rendre 
dans de nouveaux grades m'ont fait un devoir de les pré- 
senter comme des ofTiciers qui serviront bien l'Empereur. 

Je vous adresse également plusieurs demandes d'officiers 
et de membres de la Légion d'Honneur : ce sont des récom- 
penses justement méritées. » 

Les lettres suivantes adressées au Colonel Gauthier 
nous tiennent au courant des petites opérations et des mou- 
vements du 120* : 

Yilladangos, le 8 Septembre. 

€ Les mouvements de l'ennemi vers Léon n'ont pas 
l'importance qu'on annonçait. En conséquence, vous pren- 
drez position à Villadangos avec votre Régiment, un bataillon 
du 122* et les chasseurs. » 

Léon, le 9 Septembre. 

€ Faites partir le bataillon de M. Andréossy pour se 
rendre à la Raneza où il tiendra poste, M. Andréossy devra 
presser la rentrée des grains, bestiaux etc. Il correspondra 
avec vous à Pucnte de Orvigo qui sera occupé demain soir. > 

Léon, le iO Septembre. 

c Aussitôt que l'artillerie destinée à l'armement d'Astorga 
sera arrivée «^ Villadangos, vous ferez partir avec elle le S« 
bataillon qui restera à Puente de Orvigo. L'escorte et l'artil- 
lerie continueront demain leur marche sur Astorga, 
M. Fauchon laissant 2 compagnies à Puente qui tiendront 
les deux rives. 

Vous partirez en môme temps avec le i*' bataillon pour 
Carrizo où vous vous établirez militairement. Le li, vous 
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quillcrez Garrizo pour venir cantonner à Benavides. Le 12, 
voire Régiment sera sur la rive droite de l'Orvigo, occupant : 
le 1*' Bataillon Benavides, le S^ les deux Orvigo, le 2* la 
Baneza. Vous préviendrez M. Andréossy de ne pas se laisser 
envelopper dans sa place, de la quitter au premier avis qui 
lui paraîtrait certain de la marche d'une force supérieure ; 
dans ce cas, il vous rejoindrait. Dans celte position, vous 
devez être prêt à réunir votre Régiment et marcher au 
secours d'Âstorga. 

Ecrivez à Chiganne (1) pour les vivres, viande et pain. 
Faites suivre mes équipages avec votre 3"" bataillon. » 

Aslorga, le 14 Septembre. 

€ Occupez vous de faire rentrer des vivres, dans Astorga 
et d'envoyer des paysans pour les travaux des fortificalions. 

Dès que les pluies rendront les gués de TOrvigo impra- 
ticables, vous devrez réunir vos 15 compagnies à la Baneza 
(vous en laisserez 3 à Orvigo). Avec cette force vous devez 
être maître du pays, faire rentrer les contributions et appro- 
visionnements. De ce point, vous devez correspondre avec le 
Général Jeanin à Astorga, avec moi à Léon et avec le 
commandant de Benavente. » 

Léon, le 21 Septembre : 

c D'après les rapports qui me sont faits, l'ennemi réunit 
des forces à Ponferrada et Bembibre; la division de Gabezon 
parait vouloir se diriger sur Astorga. 

Dans cette situation, je préfère que vous rappeliez 
Andréossy à Yilloria, pour réunir au besoin votre Régiment 
à Estivanes et marcher sur Astorga, laissant toujours 3 
compagnies au pont. Faites bien observer Sucros et Llamas. 
Chargez Fauchon d'obliger les meuniers à ne point arrêter 
l'eau du canal entre St-Martin et Puente de Orvigo, afin que 
la plaine ne soit pas submergée. 

Ayez du pain pour 4 jours, de la viande en dépôt à 
Puente de Orvigo. • 

Le capitaine Chiganne remet au commissaire des 

(1) Le capilaiue Chiganne du l20e, faisant fonctions de commissaire des guerres 
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guerres Varion le service de la place et de Tadminislratioa à 
Léoo et rentre à son Régiment. 

Léon, le 24 Septembre. 

c Je désire que vous puissiez faire occuper demain La 
Baneza, qu*à son arrivée le commandant en prévienne celai 
de Benavente. En envoyant de nouveau H. Ândréossy, vous 
lui direz de suivre les insliiiclions qu'il a pour se replier sur 
Bouthmy en cas d'afliaire. » 

Léon, le 95 Septembre. 

€ Surveillez ce qui se passe du côté de Carrizo. Tenez 
votre Régiment rassemblé sur les deux rives de TOrvigo. » 

Ces mesures de précaution sont heureusement inutiles. 
La situation reste à peu près tranquille, ce qui permet au 
Général Bonet de s'absenter. 

11 écrit le 16 Octobre au Général Jeanin, Baron de 
l'Empire : 

€ Je profite de Taulorisation du Général en chef pour 
me rendre à Valladolid cl vous remettre le commandement 
de la Division. 
Tableau Je VOUS donne ci-joint le tableau d'emplacement : 

rempUconenc. Le 4 22* est à Astorga. 

Le 120* occupe Benavides, Puente de Orvigo et la 
Baneza, avec des instructions pour se réunir et marcher au 
secours d'Astorga, en occupant toujours le pont d'Orvigo, 
où il y a des ouvrages avec 2 pièces d'artillerie. 

A Villadangos, il y a 2 compagnies du 118*. 

Le 119* lient garnison à Léon. 

Le 118* est en expédition pour la rentrée des contribu- 
tions de Sahagun, Cea et Almanza. 

Vous avez sur votre gauche la Division de H. le Général 
Dumousticr, avec une brigade à Benavente et la deuxième à 
Valencia de don Juan. 

Si je ne vous savais pas bon père, je vous recomman- 
derais mes braves. » 

Le 24 Octobre, le Général coinle Bonet est de retour. 



^ 



LA DIVISION QUITTE LfiON 



ET RENTRE DANS LES ASTURIES (1^ fois) 



La Division Dans Ics derniers jours du mois d'Octobre 1811, le 

reçoit Tordre de Gont) le Dorsenne, général en chef, quille Valladolid et vient 

rentrer dans g'éiablir à Léou. afin d'être en mesure de soutenir le Général 

les Aslurics. . . „ , i i i » . 

Bonet, qui reçoit 1 ordre de rentrer dans les Astunes pour 
appuyer la droite de l'armée et empêcher l'ennemi de 
s'étendre le long de la cote vers Sanlander. 

Le 2 Novembre, parait Tordre suivant : 

< Les corps de la Division sont prévenus qu'il sera 
payé de suite 4 mois de solde. Les colonels feront prendre 
ces fonds à la caisse du payeur. > 

Cette opération contenait l'annonce d'une nouvelle 
entrée en campagne. 

c Je viens de recevoir l'ordre, écrivait en même temps 
le Général au colonel Gauthier, de rentrer dans, les Asturies 
avec les 4 régiments d'infanterie formant la division. Je 
compte sur votre activité pour me seconder. Je vous donne 
6 bataillons, avec lesquels vous marcherez dans la direction 
du puerto de la Mesa que vous franchirez le 5. Vous conti- 
nuerez votre marche vers Grado, en passant par la Venta 
de la Mesa, suivant la route de San-Lorenzo, Quiros où 
vous déciderez quelle route sera la meilleure pour arriver 
promptement et sûrement à Grado, où vous vous établirez 
militairement, gardant le pont de Penaflor pour communi- 
quer avec la brigade qui marche sur Oviedo par Pajarës. 
Vous aurez donc pour ce mouvement les 120* et 122* Régi- 
ments et un détachement de 20 chasseurs. 

La troupe doit être pourvue de pain pour 4 jours et de 
60 cartouches par homme. » 
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Il rend compte au Général en chef, S Novembre : 

c Toutes les dispositions sont faites, et demain malia 
les troupes se mettront en mouvement. Je dois vous dire. 
Monsieur le Général, que je ne puis avoir plus de 100,000 
cartouches et que je cours risque de marcher sans biscuit, 
H. le commissaire ayant disposé des voitures que j'avais 
préparées pour cet effet. > 

Le Général baron Jeanin quitte le 4 Novembre la Divi- 
sion qui ne compte plus un seul général de brigade et dont 
le commandant Brancion est toujours chef d'Etat-major. 

Le 120* part à l'effectif de 2,154 hommes. I) fait partie 
de la colonne de gauche et arrive le 7 à Grado par le Rirai 
et le Teberga, sans avoir eu affaire avec l'ennemi qui s'est 
retiré à son approche. 

Les 118* et 119* régiments et l'escadron du 28* chas- 
seurs ont pris la route de Pajarès. Le 5, l'avant-garde 
s'empare du pont de los Fierros après un léger combat dans 
lequel nous avons S hommes blessés ; l'ennemi a quelques 
tués et 40 prisonniers : il bal en retraite avec précipitation. 
Le 6, cette colonne entre à Oviedo ; Gijon est occupé le 7. 

c La Division a quitté ses cantonnements le 4 pour 
rentrer dans les Asturics, écrit d'Oviedo le 6 Novembre le 
Général Bonet au Général Dorsenne. Je n'ai rencontré 
l'ennemi qu'à Puente de los Fierros ; il a été rejoint à Cam- 
pomanès et la Pola de Lena et a abandonné ses positions. 

Il n'a coûté que des souliers et quelques cartouches. 

La colonne partie de Benavides arrivera aujourd'hui ou 
demain à Grado. Le Colonel Gauthier rencontrera probable- 
ment Paul dans la retraite qu'il fait vers la Galice. 

Je suis entré à 11 heures du matin à Oviedo; Gijon 
sera occupé demain. » 

Le 8 Novembre, une proclamation signée : c le Général 
de Division, Gouverneur général des Asturies, Comte de 
l'Empire et Grand Officier de la I^ion d'Honneur, demande 
aux habitants de rester paisibles dans leurs foyers, de 
repousser les conseils perfides de ceux qui les poussent à la 
révolte et de payer avec exactitude les contributions. 
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Le Général Bonet recommande aussi, par un ordre du 
jour, aux militaires sous son commandement l'ordre et la 
discipline. Il rend les officiers responsables des moindres 
désordres qui seraient commis. 

D'un autre côté, il écrit au Comte Dorsenne que la 
publicité donnée à l'expédition des Asturies a fait 
^migrer un grand nombre d'habitants; qu'il s'est fait aussi 
une grande exportation de grains. L'arsenal est vide, le 
peuple est resté, mais la classe aisée a émigré. Il faut pour- 
voir au remplacement des magistrats absents de leur 
résidence. 

En raison de la pénurie des vivres, les distributions et 
la quotité des rations sont réglées par l'ordre général 
suivant : 

c La distribution de pain se fera à raison de 24 onces 
par ration, et 2 onces de légumes secs. A défaut de légumes, 
la ration sera de 28 onces. Le pain sera de 3/4 froment et 
1/4 maïs. 

La ration de viande est de 16 onces ; les têtes et fres- 
sures sont comprises dans les pesées. 

Il ne sera distribué d'eau-de-vie que sur l'ordre du Géné- 
ral de division. On réglera les rations de sel, bois, paille. > 

Le Général écrit le iO au Colonel Gauthier : 

c Le Nalon n'est plus gardé devant Pravia. L'ennemi 

a dû se retirer sur Luarca et la Navia. 

pédition du Si rien ne s'oppose au mouvement sur Tinéo, vous 

>• sur Tinco pouvez le faire demain, en laissant 2 bataillons à Grado et 

Penallor. Je crois que vous serez obligé de vous porter sur 

la Navia. 

Je vous envoie un officier du génie : cet officier déter- 
minera les ouvrages dont vous lui désignerez l'emplacement ; 
ceux des deux rives du Nalon pour la sûreté du pont de 
Pefiaflor sont les plus urgents. » 

11 rend compte au Général en chef des opérations du 
colonel Gauthier : 

< La colonne partie des bords de l'Orvigo, sous les 
ordres du colonel Gauthier, n'est arrivée que le 7. L'arrière- 

29 
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garde (le l'ennemi a élé alleinle à Doriga. Le soldat, élant 
trop fatigué et sans pain, n'a pu le suivre au-delà de Cor- 
nellana oii il s'était réuni pour défendre le passage de la 
Narcea. Le colonel Gauthier, que j'avais rejoint à Grado» 
n'ayant rencontré aucun habitant, se trouve embarrassé pour 
vivre. Le biscuit que j'attendais de Léon ne m'élant point 
parvenu, je dus diiïérer de faire suivre l'ennemi jusqu'à co 
jour oii je fais partir 3 bataillons pour se porter sur Tinéo» 
Luarca et même Navia, si l'ennemi a fait sa retraite sur ce 
point. Le colonel Gauthier, qui est chargé de cette expédi- 
tion, prendra tous les moyens pour la rendre avantageuse et 
ramener des bestiaux, les habitants ayant envoyé les leurs 
dans les mont«ignes limitrophes de la Galice. 

On s'occupe de relever toutes les anciennes fortifica- 
tions pour la sûreté des cantonnements. 

J'aurais bien besoin de troupes pour occuper la c6le 

jusqu'à Lianes, Cangas d'Onis et Tlnfiesto, afm d'être en 

mesure d'arrêter ce qui pourrait venir de Potës par Onis. 

Mendizabal, ayant Marquisito sous ses ordres, est à Potès. > 

leodizibai Mcndizabal, débarqué en Biscaye, avait en effet sou- 

à Poiè». igyg 1^ payg Qi se trouvait à la tôle de 10,000 hommes. 

Potès était devenu le siège de son gouvernement. 

Les Anglais lui fournissaient par la mer des armes et 
des munitions et il portait ses courses jusque sous les murs 
de Vitoria et de Burgos. 

Il y avait à craindre qu'il ne liât son action à celle de 
Paul Lozada dans les Asturies. 

L'expédition projetée contre le général aslurien a eu 
lieu et n'a donné que des résultats médiocres. 

Le général Bonet écrit à ce sujet au Général Dorsenne, 
14 Novembre : 

€ Les avant-postes de l'ennemi ont été reconnus à 
Tinéo, où Paul n'a pas jugé à propos de se laisser attaquer ; 
il s'est retiré sur Cangas de Tinco, occupant la position de 
Puélo en arrière de l'Arganza et couvrant en même temps le 
pont de Salimé. Toute entreprise ne pouvant avoir un 
résultat heureux, le pays étant désert, le colonel Gauthier 
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s^cst replié sur Salas pour y ramasser les blés qui auraient 
échappé aux insurgés. 

Yons jugerez, Monsieur le Général, de la nécessité de 
faire rentrer à leurs régiments les 4"* bataillons. Il peut en 
résulter un autre avantage : ces conscrits, fondus avec de 
vieux et bons soldats, seront formés dans deux mois, tandis 
que ces bataillons ne peuvent acquérir aussi promptemenl le 
même degré d'instruction étant isolés. Les régiments ont 
aussi un éminenl besoin des effets qui ont été expédiés des 
dépôts. 

Le comte Bonet demande également au baron Dumous- 

lier, commandant à Léon, de faire occuper Pajarès, pour 

maintenir ses communications avec le Général en Chef à 

Valladolid. 

Le 120<» Il éci*îl ^u Comte Dorsenne, le 20 Novembre : 

occupe Salas. c Le coloncl Gauthier occupe toujoui^ Salas, pour 

ramasser des grains et du bétail qui sont très rares. Je lui 
écris de se porter sur Tinéo avec 3 bataillons pour observer 
l'ennemi, lui donner de l'inquiétude et l'éloigner des points 
de communication avec Mendizabal qui correspond avec 
Paul par les montagnes de Médiana de la Tercia. » 

Et le 23 Novembre : 

€ La marche du Colonel Gauthier sur Tinéo a été 
retardée de 48 heures, faute de vivres. Le soldat est d'ail- 
leui*s pieds nus. Il est de la plus grande urgence que les 
corps reçoivent leurs eflets. Mes 4® bataillons me deviennent 
nécessaires. D'après certains avis, l'ennemi serait en mouve- 
ment. Je me rends à Grado pour être plus à portée de 
changer les dispositions, si le colonel Gauthier, qui sera à 
midi à Tinéo, trouvait des obstacles. > 

c On n'a rien entendu de ce qui pouvait se passer vers 
Tinéo, écrit le Général au colonel Gauthier le 24 au malin. 

Les capitaines Perrier et Lagarrigue n'ont point encore 
fait parvenir leur rapport. 

L'ennemi agit de concert pour nous resserrer et pour 
recevoir les troupes de Potès venant par l'Infiesto et se diri- 
geant sur Pravia où elles passeraient le Nalon. t 
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Le 24 au soir : 

€ Des lellres m'annoncent le petit Marquisito à 
rinfiesto. Je vais donc retourner à Oviedo, puisque vous 
vous ôtes sagement replié sur Salas, où je vous engage à ne 
point avoir d'aiïaire. 

Vous pouvez même abandonner Corncllana pour vous 
concentrer à Grado. > 

Le 25: 

c Porlier et Mendizabal sont bien dans les Asluries ; 
mais la composition de leurs troupes ne me donne aucune 
inquiétude. Puisque vous êtes à une petite marche de Grado 
tenez autant que possible la gauche de la Narcea, observez 
Los Infantes et donnez les moyens à Grado d'envoyer sur 
Saint-Martin de Miranda. Lagarrigue me mande que sa 
maison del Barco de Soto est en 1res bon étal : c'est un 
excellent poste. 

M. le commissaire des guerres St-Eloy se rend à 
Grado pour être chargé des services des vivres et du 
fourrage. » 
U It0« Rentré à Oviedo, le Général Bonel écrit, le 30 Novembre 

le concentra ^^ Comte Dorsenne : 

c Le Colonel Gauthier, arrivé le 25 à Tineo, reconnut 
le lendemain l'ennemi en force sur les hauteurs d'Obona. 
D'après mes instructions, il resta en observation et évita de 
s'engager au-delà de la Narcea qu'il repassa le 28, après 
avoir tiré de ce pays les vivres que l'ennemi n'avait pas eu le 
temps d'enlever. Prévoyant d'ailleurs la crue des eaux et les 
mouvements concertés entre Paul et Mendizabal, je me suis 
concentré à Grado. » 

Il essaie, en même temps, de dégager le pays compris 
entre Oviedo et la côte. 

c Persuadé de votre activité et intelligence, écrit-il la 
S Décembre au capitaine Beauchamp, je vous ai désigné 
pour courir le LIanera et purger ce pays des bandes de 
brigands qui Tinfestcnt. Vous pourrez correspondre avec les 
cantonnements de Candas, Luanco et Avilès, même Prubia. 
Vous partirez cet après-midi pour aller à St-Cucufato; si 
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L'ennemi se 
renforce dans 
les Asluries. 



VOUS pouviez y attraper le curé, ce sérail une bonne prise. 
Faites demain des détachements sur Ârlos et tous les lieux 
où vous apprendrez que les brigands se tiennent. Je vous 
laisse absolument maître de vos mouvements. Ayez seule- 
ment soin de me rendre compte de tout ce que vous appren- 
drez et ferez. Dans le cas où vous entendriez le canon sur 
Oviedo, vous marcheriez de suite sur cette place. Vous pour- 
riez encore vous entendre avec MM. Lagarrigue et Perrier, 
qui sont à Penaullon el Soto del Barco. Vous pourrez, si 
vous le jugez à propos, passer sur la droite de la route de 
Gijon. » 

Et au Colonel Gautier : 

c Accélérez vos travaux et armez la redoute de Grado 
le plus tôt possible. Je désire qu'on s'occupe aussi de 
l'ouvrage de la tète de Penaflor, enfin des ouvrages dans la 
plaine entre le pont de Grano et Penaflor. La conservation 
du pont de ce dernier village est de la plus grande impor- 
tance. • 

Les lettres suivantes sont adressées au comte Dorsenne. 

Oviedo, le 5 Décembre. 

c Depuis ma dernière lettre, il ne s'est rien passé dans 
les environs de Grado. L'ennemi occupe la gauche de la 
Narcea et garde la Piguefia à Belmonlc, jetant quelques 
partis dans le Teberga. Marquisito, à qui s'est joint Pablo 
de Mier, occupe une ligne depuis Villaviciosa jusqu'au Pino 
de Aller, en passant par l'Infiesto. > 

Le 21 décembre : 

c Les forces que je commande et l'isolement où je me 
trouve ont fixé l'attention des chefs des insurgés. Mendizabal 
a quitté Potès et occupe le pays entre la Deba et la Sella. 
Marquisito se trouve à l'Infiesto. Les 3 régiments des Astu- 
ries, qui étaient à la Corogne, ont été débarqués à Tazonës 
près de Villaviciosa. Les frégates anglaises qui les portaient 
ont aussi fourni à ces chefs des armes et des munitions. 
Paul est derrière la Piguena, agissant de concert avec 
Barcena. 
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Ils altendcnl Santocildès qui prend le commandement 
supérieur, amenant de Galice des forces considérables. 

Le 26 Décembre : 

« La promotion au grade de Général de brigade, que je 
sollicitais en faveur du Colonel Gauthier, est méritée par trois 
années de service actif pénible et une blessure qui rendent 
cet officier recommandable. La guerre des Asturies ne 
ressemble à aucune autre et j'avance avec assurance 
qu'une campagne est plus méritante ici que deux dans 
certains pays. Ces considérations, le besoin que j'ai d'un 
général m'obligent à renouveler ma demande, persuadé que 
vous vous pénétrerez bien de la justice et des droits du 
Colonel Gauthier au grade de Général de brigade 

M. Bouthmy (nommé major) est perdu pour ma Division. 
Ce serait bien servir l'Empereur que de donner le 122* à ce 
brave officier, qui a servi avec distinction et qui est chef de 
bataillon depuis 7 ans. » 

u miiivab Le 34 Décembre: 

temps arrête c Les projets des insurgés sont contrariés par le temps 

les opérations, affreux qu'il fait. Les rivières et les chemins arrêtent leurs 

opérations. J'en éprouve aussi des contrariétés pour les 
travaux, la chaussure du soldat et la rentrée des denrées 
pour la subsistance. » 

Les corps reçoivent enfin des effets d'habillement. 



CAMPAGNE DE 1812 



Siiuaiion de la ^u commencement de l'année 4812, la situation de la 

Division Bond, rw • • .1 

Division est la suivante: 

Général Comte Bonet — Quartier-général à Oviedo. 
!'• brigade: 448' et 420' régiments 
2' brigade: 449«el422* — 
Escadron du 28' chasseurs à cheval 
Détachement du S"" régiment à pied d'artillerie. 

Officiers 
prôsenls Hommes 

Colonel Gauthier 4 

4*' Bataillon: Commandant Andréossy 25 667 

420e ^ 2' — — Brancion 24 667 

3* — — Fauchon 22 654 

69 4,985 

Les 3 bataillons sont à Grado; il y a très peu de 
malades. 

Totaux des présents pour la Division : 

273 olTiciers, 6,960 hommes, 397 chevaux. 

Aux hôpitaux de Santander: 
5 officiers, 489 hommes. 

La Division dispose de 50,000 cartouches d'infanterie 
et de 52 bouches à feu de tout calibre approvisionnées, il 
est vrai, d'une m^Einiùre insuffisante pour la défense de la 
province des Asturies. 

Il n'a pas été nommé de généraux de brigade. 
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Le commandanl Brancion de Raguct est toujoui^s chef 
d'Etat-Major. 

Le commandanl Andréossy est passé du 2* au 
i*' Bataillon, en remplacement de M. Bouthmy promu major: 
cet officier supérieur reste à Tarmée et prendra le comman- 
dement du 120% lorsque le colonel Gauthier sera nommé 
général. 

Le commandant Brancion passe également au 2* Batail- 
lon et est remplacé dans le commandement du S* Bataillon 
par le commandant Fauchon récemment promu. 

Le 17 Janvier, le commandant Andréossy reçoit Tordre 
de se rendre auprès du général de division. Deux bataillons 
(les 1*' et 2*) se trouvant ainsi sans chefs, le commandant 
Brancion, qui a été remplacé dans ses fonctions de chef 
d'Etat-Major par Tadjudant-commandant Durel, rejoint son 
régiment. 



LA DmSION QUITTE LES ASTURIES 

ET REVIENT A LÉON ( 2* lois ) 



iîOt pisse ^^"s '^^ derniers jours de Décembre 1811, l'Empereur 

rarméc iiu avait fait passer sous le commandemenl du Maréchal Marmont 

à rarm^ |^ Division Souham qui occupait la Vieille Castille et la 

ortugai. ])|YJ3JQ|^ Bonet qui se trouvait dans les Asturies. L*armée du 

Nord, diminuée de ces deux divisions, devait être placée en 

seconde ligne, afin de soutenir au besoin Tarmée de Portugal. 

Le duc de Raguse reçut l'ordre de porter son quartier-général 

à Valladolid et le Comte Dorsenne de s'établir à Burgos. 

L'armée de Portugal, à la fin de l'année 181 1 , se trouvait 
à Talavera sur le Tage. Elle se compose de 6 divisions 
d'infanterie et d'une de cavalerie. Dans les premiers jours de 
Janvier, elle se porte dans la direction du nord et marche sur 
Valladolid, ou le Grand Quartier-général s'établit le 11, 
pendant que l'arriëre-garde est encore dans la vallée du Tage. 
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Elle s'augmente alors des deux Divisions Souham et 
Bpnet, détachées de l'armée du Nord, qui prennent les 
numéros 7 et 8. 

L'eiîectir général de l'armée de Portugal est de 54,000 
hommes. 

Cependant lord Wellington, proHlanl de l'éloignemenl et 
de la dissémination de l'armée du Maréchal Marmont, s'est 
emparé de Ciudad Rodrigo dans la nuit du 49 au 20 
Janvier. 

Le duc de Raguse donne aussitôt l'ordre au Général 
Bonet d'évacuer les Asturies pour le rejoindre. 
Le 120e évacue ^^^ lettres suivantes adressées au Colonel Gauthier 

les Asiurjcs. nous font entrer dans le détail des ordres donnés et des 

opérations eflectuées pour ce nouveau passage des Monts 
Canlabres au milieu de l'hiver. 

Oviedo, 22 Janvier: 

c Ordonnez à M. le Commandant Fauchon de mettre 
les Compagnies détachées sous ses ordres en mouvement 
demain 23 pour se rendre à Oviedo. Vous ferez relever à 
Peilaflor le bataillon du 122' qui rentre à Oviedo. Je vous 
envoie rofficier du génie pour la destruction du pont de 
Penaflor qne vous ferez sauter, après que vous aurez évacué 
tout ce qui appartient aux régiments, détruit les ouvrages 
et tout ce qui pourrait servir à l'ennemi. La destruction du 
pont bien complète, vous dirigerez les troupes sous vos 
ordres vers Oviedo, où elles doivent arriver le plus à bonne 
heure possible pour y recevoir les biscuits, riz et légumes 
dont elles pourront se charger, vous prévenant qu'on exige 
que j'aie pour 15 jours de vivres. 

Je pense qu'avant de partir, vous aurez fait enclouer et 
détruire les pièces, affûts et munitions, que les cartouches 
auront été réparties aux soldats. S'il vous manquait des 
fusils et baïonnettes, il faudrait charger l'officier que vous 
enverrez en avant pour les distributions de les demander. 

Je crois inutile de vous dire qu'il faut vous faire couvrir 
par une arricre-garde, la pièce de campagne marchant avec 
vous. Suppléez, Monsieur le Colonel, à ce que j'aurais pu 

30 
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omellre, vous prévenant que la marche que je fais ne permet 
pas qu'aucune voiture suive. Si vous avez de la viande sur 
pied, faites-vous devancer par elle, afin que le soldat puisse 
faire la soupe à Oviedo de 6 à 10 heures. Que les petites 
pièces parlent avec le 1^«. 

Je crois qu'il serait bon de ne laisser passer le pont de 
Penaflor à personne et de faire la correspondance armée. 
Réunissez vos postes. N'oubliez pas le sel. » 

Oviedo, 28 Janvier : 

c Vous partirez d'Oviedo avec votre régiment, ua 
bataillon du 422% venant de la Pola, un du 418*, arrivant de 
Gijon. Votre artillerie suivra le mouvement qui commencera à 
iO heures du soir, vous dirigeant sur Léon en passant par 
llierès, la Pola de Lena, Pajarès, la Robla et Léon, où il est 
de toute nécessité que vous soyiez le 26. N'ayant pu faire 
marcher les troupes ensemble, vous ramasserez tous les 
détachements et postes laissés sur la route pour empêcher 
que les insurgés ne rinterccptenl ou n'enlèvent les 
transports. 

Pour rendre la marche plus rapide, j'ai défendu l'usage 
d'aucune voiture. Il sera même utile que vous exigiez le plus 
grand ordre dans la marche des équipages. 

Faites commander votre arrière-garde par M. Brancion, 
et recommandez-lui de faire respecter la ville, y 

Busdongo, 24 Janvier : 

c La marche qu'a faite l'infanterie qui a passé le 
Puerto m'a démontré toute la difficulté que vous éprouverez 
pour l'artillerie et la cavalerie. Comme il est de l'honneur de 
la Division de ne pas abandonner son artillerie, je pense 
qu'on pourrait la mettre sur des charrettes en forme de 
traîneaux. Comme ce travail exige des soins et peines du 
soldat, je donnerai 4,500 francs pour ceux qui y seront 
employés. Les mulets doivent aussi fixer votre attention. 
Recommandez aux chefs de la cavalerie de tout faire pour 
la conservation de leur honneur et de leurs chevaux. Je 
compte sur vos succès, sur celui de vos officiers et de vos 
braves soldats. 
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J'altendrai de vos nouvelles à Yillanueva. Comme vous 
n'avez rien à craindre de l'ennemi, je ne vous prescris pas 
d'autre disposition que de garder la route de Puente Pierros. > 

Yillamanin, 25 Janvier: 
c J'ai attendu de vos nouvelles ici jusqu'à 2 heures. 
N'en recevant point, je vais continuer ma route et coucherai, 
si je puis, à Buiza. Demain soir, je voudrais voir la Division 
réunie à La Robla. Si vous pouvez par les soins que vous 
prendrez y conduire les troupes de toutes armes, vous 
aurez fait un grand coup. » 

Buiza, 26 Janvier : 
Je viens d'apprendre que les difficultés ont été plus 
grandes qu'on ne lavait pensé pour arriver à Busdongo. Les 
obstacles de ce point jusqu'à Buiza sont aussi difficiles. 
J'estime donc qu'il faut tenir fortement Pajarës, placer la 
cavalerie dans un village plus bas que . Yillanueva, où on 
passera le pont (elle trouvera des fourrages), occuper par de 
l'infanterie Yillamanin et Yillasempliz pour la conservation 
du pont. Yous donnerez le commandement de 2 bataillons, 
de la cavalerie et de l'artillerie au Major Bouthmy, qui profi- 
tera du temps et des moyens pour conduire artillerie, 
cavalerie et infanterie à Léon, où vous vous rendrez, Monsieur 
le Colonel, le plus tôt possible. » 

Le Général Bonet écrit en même temps au Major 
Bouthmy : 

c Les difficultés que la saison présente m'obligent de 
laisser 2 bataillons du 120* pour retirer rarlillerie et la 
cavalerie. Yous emploierez tous les moyens pour ne rien 
perdre. Je donne connaissance au Colonel Gauthier des 
villages où placer la cavalerie et l'infanterie afin d'assurer le 
pays, en attendant un temps favorable pour retirer tout. Je 
compte sur votre zèle. Ecrivez-moi à Léon, où vous vous 
rendrez le plus tôt possible. 

Etablissez-vous à Pajarès ou à Busdongo. > 
Passage Lq lendemain 27 il est à Léon et rend compte au 

ùmubrw Maréchal duc de Raguse du passage des montagnes : cette 
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opération fait le plus grand honneur aux Iroupes et ne s'est 
exécutée qu'au prix des plus gi^ands efTorls. 

€ Le 21 Janvier, à 6 heures du soir, j'ai reçu la lettre 
de M. le Général Baron de Lamarliniëre (1) pour évacuer 
les Asturies. La nuil je me rendis à Gijon pour faire pré- 
parer les moyens d'évacuation par mer des malades que 
j'avais à Oviedo. 

Dans la journée du 22, tous les ordres furent expédiés 
aux camps et cantonnements. Les malades partirent dans la 
soirée et arrivèrent le 23 à 4 heures du matin à Gijon, où 
ils s'embarquèrent et firent route pour Santander sous 
l'escorte de 2 trincadours de l'Etat. 

Le mouvement des troupes commença dans l'après- 
midi du 23. Le temps affreux qu'il faisait fit accélérer ma 
marche vers Pajarès où je craignais des obstacles. La hau- 
teur des neiges avait fait disparailre les traces des chemins. 
Plusieurs fois, on me rendit compte de l'impossibilité de 
passer. Je pris la tôle de la file et parvins au Puerto. Quel- 
ques hommes disparurent dans la neiges. Les grandes diffi- 
cultés n'étaient pas encore franchies; elles ont été à peu près 
les mêmes jusqu'à Buiza. J'avais laissé M. Durel, chef dp 
l'Etat-Major, à Pajarès pour le passage de l'artillerie, cava- 
lerie et les équipages des corps. Je me suis convaincu du 
travail pénible que ce passage exigeait. Le colonel Gautliier 
a tout mis en usage pour y parvenir. Le soldat a )K>rté 
l'artillerie 6 lieues et la cavalerie a passé égalemenL Je dois 
des éloges aux officiers et aux braves soldats qui ont méprisé 
la mort pour sauver l'artillerie et la cavalerie qui devaient 
être perdues. Le Colonel du 120* a donné de nouvelles 
preuves de dévouement et je prie Votre Excellence de solli- 
citer U grade de Général de brigade en sa faveur. J'ai 
récompensé avec de l'argent les fatigues du soldaL 

Dans la tourmente de neige, j'ai perdu environ 15 
hommes, une vingtaine de chevaux ou mulets, beaucoup 

(I) Oief d*EUI-inajor général de lirmée de Portugal. 
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d'équipages d'ofTiciers, enfin la comptabilité de Tinspecleur 
aux revues et des corps. » 

La Division 11 écrit le même jour au Colonel Gauthier ; 

se porte sur le ^ j^es Ordres que j'ai reçus m'obligent de partir sans 

Ducro. i./vf moi ^ 

diflcrer pour me porter sur Toro et Salamanque avec 2 
bataillons du 118* et du 122*. Ralliez à Léon votre Régi- 
ment et les 3* bataillons des 118« et 122% auxquels vous 
réunirez l'artillerie et les munitions, les chasseurs du 28% la 
gendarmerie, mes chasseurs d'ordonnance, enfm les équi- 
pages des corps de la Division. Vous partirez avec toutes 
ces troupes pour vous rendre à Toro et Salamanca, en 
passant par Villamanan, Valencia de don Juan, Valderas, 
Gastrogonzalo, Villaiafila et Toro. 11 serait ù désirer que vous 
puissiez arriver sur ce point dans 3 jours, au moins le 4®, 
puis vous continuerez votre marche sur Salamanca. Ramassez 
tous les hommes appartenant à la Division. Recevez à Léon 
des vivres pour G jours, le Général Dumouslier ayant bien 
voulu me donner 20,000 rations de biscuit, dont je n'ai reçu 
qu'une très faible partie avant de partir. Vous devez marcher 
en ordre et prêt à combattre. Je serai le 29 à Benavente. > 

Un contre-ordre arrête la Division Bonet dans son 
mouvement vers le Duero. L'Empereur avait prescrit au 
Maréchal Marmont de rassembler toutes ses forces pour 
menacer le Portugal par le Beira, après avoir repris la place 
forte de Ciudad Rodrigo. Mais le duc de Raguse, qui s'est 
porté à Salamanque à la fin de Janvier, puis à Zamora, 
jugeant le mouvement impossible en cette saison, par suite 
du manque de transports et de vivres, rentre le 3 Février à 
Valladolid. 

c J'étais en mouvement sur Toro, lui écrit le 29 Janvier 

l/TS troupes 

sont arriHces 1® Général Bonct. Suivant vos dernières instructions, j'arrête 
sur FEsia. les troupes à Villamanan, Valencia de don Juan, ainsi que 
les 5 bataillons, l'artillerie et cavalerie qui devaient partir 
demain de Léon pour suivre, sous le commandement du 
Colonel Gauthier, la direction que j'avais prise. J'attendrai à 
Léon, où je me rends, les ordres qu'il vous plaira de 
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m^adresser. Comptez sur les troupes que j*ai Thonneur de 
commander. » 

Deux jours après, il lui écrit de Léon : 
c J'attends les ordres de Votre Excellence pour occuper 
les postes de Tarmée du Nord dans la province de Léon. Le 
pajs exige de la cavalerie et je n*ai que 49 gendarmes et 
environ 100 chasseurs. L'artillerie que j'ai ramenée des 
Asturies se compose de 4 pièces de S et 3 obusiers de 4 
pouces : ces calibres sont trop faibles pour un pays de 
plaine. Enfin, je ne puis laisser ignorer à Votre Excellence 
que je suis sans officiers généraux. » 
Le iSO« tient Le 120« reprend ses positions en première ligne sur 

la ligne de TOrvigO. 

.l'^^î^n.*. € Vous vous rendrez aujourd'hui à Puente de Orvigo, 

écrit de Léon (S Février) le Général Bonet au Colonel Gau- 
thier, avec 2 bataillons i*' et S* de votre Régiment. Demain, 
vous en détacherez un à La Baneza, afin de garder la ligne 
de rOrvigo. Si vous croyez devoir occuper Benavides, je 
vous enverrai le S* bataillon (no 2) afin que vous ayes 
votre régiment entier. Dans la posilion que vous allez occuper, 
vous devez me faire savoir ce qui se passe vers Astorga, 
que je fais tenir par le H%. » 

En conséquence, le Major Bouthmy se rend le 4 Février 
à Astorga, pour prendre le commandement supérieur de 
cette place et des troupes de toutes armes qui com|)osent la 
garnison. 

• En vous choisissant, Monsieur le Major, écrit le 
Général, j'ai eu la volonté de bien servir l'Empereur, per- 
suadé que vous ferez tout pour l'approvisionnement de la 
place et que vous vous défendrez en homme d*honneur. » 

Pendant toute la durée du mois de février, l'armée ne 
fait que des mouvements partiels, qui ont pour but la rentrée 
des subsistances et des contributions. Cette opération ne 
laisse pas que de présenter de grandes difficultés. Les 
bandes de guérillas battent la campagne et défendent aux 
villages de nous donner des vivres ; de sorte que, pour pou- 
voir exister, il faut presque toujoui*s employer la force et 
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même guerroyer pour faire payer ce qui est dû en argent et 
en nature. 

C'est une opération de ce genre qui est confiée le 
8 Février au Commandant Brancion, dont le bataillon est à 
Léon : 

€ Vous partirez avant midi avec 3 compagnies de votre 
Bataillon, dont 2 d'élile, ayant leur sac et des vivres pour 
deux jours, pour vous rendre à Carrizo, où vous vous établi- 
rez militairement et où vous recevrez les ordres du Colonel 
Gauthier. 

Les équipages de votre bataillon et les 3 compagnies de 
fusiliers restantes partiront pour Puente de Orvigo, où elles 
arriveront le soir. » 

c Cette opération terminée, écrit le Général au Colonel 
Gauthier, vous ferez rentrer les troupes dans les cantonne- 
ments que je vous ai désignés. 

Rendez-moi compte, aussitôt le retour de vos expéditions, 
de tout ce que vous aurez pu recouvrer en grains, bestiaux et 
autres denrées pour les subsistances des troupes. 

Le 3"^ régiment de dragons devant arriver à La Bafieza 
pour y tenir poste, M. Fauchon partira, après l'arrivée de 
celle troupe, pour se diriger sur Villamanan, d'où il 
m'écrira. » 
Empiaccmenu Le H Février, il écrit de Léon au duc de Raguse : 

de la c Je suis en mesure d'exéculer les dispositions et 

8e Division, mouvements que Voire Excellence m'ordonne. 

16 compagnies du 122« forment la garnison d'Astorga, 
sous le commandement supérieur de M. le Major Boulhmy^ 

Un bataillon du 120* tiendra les deux rives de l'Orvigo 
pour la sûrelé du pont de communication d'Orvigo-l'Hospi- 
tal, afin d'envoyer des secours à Astorga et pour en recevoir 
des rapports. 

2 compagnies du 132* sont cantonnées et fortifiées à 
Villadangos. 

Je placerai 2 bataillons du 120% les chasseurs et 
l'artillerie à Léon, où j'établirai le Colonel Gauthier qui 
commandera toutes les troupes et exécutera parfaitement les 
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ordres que Yolre Excellence lui adressera. Je le chargerai de 
détacher 200 hommes à Mansilla pour être maître des com- 
munications. Pour remplir complètement vos intentions, je 
dois envoyer 2 bataillons à Carrion. Le départ de ces 
2 bataillons et de 4 autres pour Burgos ne me permettra pas 
de m'occuper de la rentrée des grains en aussi grande quan- 
tité. Je me suis néanmoins occupé de cette partie essentielle. > 

La lettre suivante au Colonel Gauthier le prouve suffi- 
samment. 

c Prenez des otages et exigez en nature. La situation 
d'Âstorga veut qu'on y verse des grains. Tâchez d*y envoyer 
aussi du froment et .de la viande. Il ne faut pas ménager le 
paysan aux dépens de la troupe. » 

Le 18 Février, le Général Bonet écrivit au Maréchal duc 
de Raguse : 

c Mes troupes de la Baneza n'ont point encore été 
relevées. Ce retard arrête mon mouvement de 4 bataillons ; 
les 2 envoyés à Carrion doivent être à leur poste. 

Les troupes ont de la peine à se procurer des vivres. Il 
faudrait de la cavalerie et exécuter militairement. Les habi- 
tants se cachent où s'enfuient. » 

Il écrit également au Colonel Gauthier : 

Je vous engage à rappeler «^ Orvigo les troupes (du 
1*^ bataillon) qui sont à Benavidcs, afin d'avoir vos deux 
bataillons (Colas et Brancion) réunis. 

Si demain 5 heures du matin, vous n'êtes pas averti que 
le commandant Fauchon est relevé à la Baneza, faites partir 
pour Léon S compagnies du bataillon Colas qui devront y 
arriver pour 11 heures. S'il était relevé, vous vous mettriez 
en route avec le 1*^ Bataillon pour vous rendre à Léon, lais- 
sant des vivres et des munitions à M. Brancion, qui serait 
chargé de la garde de Puente de Orvigo et de la communi- 
cation avec Astorga, Villadangos et La Baneza. 

Par suite d'une nouvelle répartition des forces dans le 
Nord, la Division Bonet passe de nouveau, mais pour peu de 
temps, sous les ordres du Général Dorsenne et est acheminée 
vers Burgos. Ce mouvement n'est pas continué jusqu'à son 
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complel achèvemenl. Voici les ordres auxquels il donne lieu : 

Le Général Bonet au Colonel Gauthier, Léon, 
21 Février : 

c Diaprés les ordres que j'ai reçus, la Division fait 
partie de l'armée du Nord. J'ai, en conséquence, fait marcher 
sur Burgos les 118* et 119'' Régiments, auxquels j'ai attaché 
4 bouches à (eu. L'escadron du 28* reste à l'armée de 
Portugal et prendra les ordres de M. le Général baron 
Ferrey qui doit relever les garnisons d'Aslorga et de Léon, 
en même temps que tous les postes occupés par les 120* et 
122'' Régiments. Aussitôt ces remplacements faits, vous 
partirez avec ces deux corps, 3 bouches à feu, tous les 
hommes d'infanterie et d'artillerie, les administrations, tant 
en santé que malades, pour vous rendre à Burgos par la 
ligne la plus droite et la plus praticable. Il sera donc indis- 
pensable d'avoir à l'avance des moyens de transport et des 
vivres jusqu'à Burgos. 

Je me rends auprès de M. le Maréchal duc de Raguse. 

Entretenez avec Astorga, Puente de Orvigo, Villamanan 
des rapports pour connaître ce qui s'y passe et en écrire à 
Son Excellence à Yalladolid. Je vous préviens que le Général 
Garrié est à Benavente, qu'il y a des troupes à Villamanan 
et la Baneza, ainsi que sur vos derrières à Sahagun et 
Mansilla. 

Il est des choses essentielles dont vous devez vous 
occuper, des vivres et du transport de tous les malades jus- 
qu'à Burgos. Vous avez à Léon 120,000 cartouches d*infan- 
terie. Astorga est approvisionné. Faites attention à votre 
bataillon de Puente de Orvigo et Villadangos qu'il faudrait 
replier, s'il se présentait des troupes auxquels il ne pour- 
rait pas résister, i 

Yalencia de don Juan, 22 Février : 

c Fauchon se rend à Yalderas pour y recevoir des 
grains, s'il y en a, et vous les conduire. Il pourra rentrer à 
Léon le 24 avec les chasseurs, à moins que vous ne lui 
écriviez d'aller à Yalencia. » 
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Valladolid, 29 Février : 

c Son Excellence le duc de Raguse n'a pas encore reçu 
de rapport de ce qui se passe dans le pays où vous com- 
mandez. 

D'après les ordres de Sou Excellence, le 118* régiment 
va occuper Garrion, le 119* Palencia. i 

Ainsi, le mouvement vers Burgos ne s'est pas continué; 
le 120* n'a pas quitté Léon, et la Division reprend le no 8 
de l'armée de Portugal . 

Avant de quitter Valladolid, le Général Bonet écrit le 
2 Mars au Comte Dorsenne, Général en chef de l'armée du 
Nord: 

(( Je vous remercie des lettres de promotion que vous 
avez sollicitées pour le Colonel Gauthier et autres olBciers 
de ma Division. Je vais m'occuper de suite des états que 
vous désirez pour les 20 décorations accordées par Sa 
Majesté et des demandes de dotations. 

J'adresse aux colonels des 118* et 119* Régiments les 
ordres de mouvement pour entrer dans la province de 
Léon. 1 

Le colonel Gauthier promu Général prend le comman- 
dement de la l'* brigade composée des 118* et 120« régi- 
ments. Le major Bouthmy est nommé Colonel du 120*. Le 
Régiment conserve ainsi comme Général le chef énergique 
et expcrinicnté qui Ta conmiaiidé pendant trois ans et demi 
avec tant de distinction et reçoit un successeur digne de lui 
dans la pei^onne de M. Bouthmy récemment encore chef de 
bataillon au 120*. 

A cette date, la situation du Régiment est la suivante : 

Colonel Bouthmy à Léon 
V Bataillon Capitaine Colas 
2* — Commandant Brancion 
3« — Commandant Fauchon 

Eiïcctir: 62 officiers, 1,811 hommes, 18 chevaux d'offi- 
ciers et 8 de trait. 

Le Général comte Bonet rentré à Léon signale dans 
une lettre datée du 7 Mars au Maréchal duc de Raguse le 
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danger de rocxupation des Asluries par les Espagnols. 

c Les insurgés des Asluries vont sortir de cette pro- 
vince et occupent le défilé d'Oviedo à La Robla. Sahagun et 
les campagnes sont tenus par de la cavalerie qui arrête 
toute rentrée, même la correspondance. Les 2 régiments 
(120* et 122*) occupent Léon, Villadangos, Puenle de 
Orvigo et Astorga, sans que je puisse faire de détachement 
sur tout point occupé par les insurgés. 

Il est dû 16 mois de solde à la Division confiée à mon 
commandement. Le soldat est dépourvu de vêtements. Les 
colonels n'ont plus de moyens pour fournir à la chaussure. 
Gel état de choses me fait craindre pour la désertion dont 
les eflets se sont déjà fait sentir. > 

Le grand quartier-général de l'Armée de Portugal a 
quitté Valladolid le 4 Mars pour se porter à Salamanque où 
il arrive le 6. L'Empereur a ordonné la concentration de 
cette armée. 

D'après un rapport adressé au duc de Raguse le 15 
Mars, la S"" Division a son quartier-général à Léon; le 119*, 
venant de Burgos, est le 11 à Valderas et Valencia de 
don Juan où il est est employé à la rentrée des grains; le 
118*" a l'ordre de se rendre à Sahagun; le 122* esta Aslorga; 
le 120% avec le Général Gauthier, à Léon et à Puenle de 
Orvigo (3* Bataillon) ; 4 compagnies, sous les ordres du 
capitaine Gaillot, sont parties de Léon le 9 pour s'établir à 
Mansilla et l'approvisionner de vivres. 

Le 122* rentre à Léon le 20 Mars ; il est relevé par le 
23* léger. Le Général Rémond prend le commandement de 
la place d'Astorga. 

Le 21 Mars, le Colonel Bouthmy lui-même est envoyé 
en reconnaissance et plus particulièrement pour faire rentrer 
les contributions : 

€ Vous partirez avec votre troupe pour coucher ce soir 
à Mansilla, où vous trouverez S compagnies de votre Régi- 
ment ; vous serez accompagné d'un délégué chargé du 
recouvrement des grains, argent etc. Il faut vous occuper de 
former une réserve de vivres de 15 jours. / 
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Vous continuerez demain voire roule sur Sahagun avec 
les compagnies de Mansilla que vous réunirez à leur bataillon» 
si les circonstances l'exigent. Mais, si le colonel du 118* a 
assez de forces ou s'il a dispersé l'ennemi, vous n'irez pas i 
Sahagun. Alors vous vous dirigerez sur Gradefez, laissant 
Caillot à Mansilla avec 2 compagnies et n'emmenant que les 
voltigeurs de Genêt, ce qui vous ferait 10 compagnies. 
Ecrivez-moi de Mansilla et de tous les points où vous serez ; 
vous me direz le moyen de passer l'EsIa à Gradefez. » 

Le Colonel Bouthmy, apprenant que Sahagun est tran- 
quille, continue sa marche sur Gradefez. 

c Vous m'annoncez que le bataillon du 122% qui était 

dékiché «^ Torquemada, rentrera à la Division, écrit le 

rtaufrage Général Ronet au Maréchal duc de Raguse. Cette force ne 

des malades et fera que compenser la perte que j'ai éprouvée par le naufrage 

^'^^'^' des malades partis de Gijon pour St-Ander et qui ont péri 

devant St-Vincent, celle de 115 hommes désertés, pris ou 

morts lors de l'évacuation d'Oviedo jusqu'à Pajarès. 

Les colonels me mandent que les grains sont difficiles 
à trouver et qu'ils ne peuvent m'assurer qu'ils auront 
l'avance de 15 jours de vivres. > 

Un grand nombre de malados avaient en effet péri 
en mer, le 23 Janvier 1812, entre Gijon et San- 
tander, près de St-Vinccnt de la Barquera, par suite du 
naufrage du navire qui les transportait : parmi eux, le 
commandant Andréossy, perte vivement ressentie par le 120*. 

Les lettres suivantes, adressées au Colonel Bouthmy à 
Gradefez, se rapportent à l'expédition sur la Haute Esia : 

Léon, le 2G Mars. 

c Je crois que Manso et Pablo de Mier, ayant passé le 
pont de Valdoré, n'ont |)as sur vous d'intention hostile. Il 
ne serait peut-être pas prudent de remonter l'EsIa pour 
passer ce pont, seul point où vous puissiez passer pour les 
atteindre. Vivez oii vous êtes, jusqu'à ce que le temps vous 
permette mieux, ou repliez-vous sur Mansilla. > 

Le 28 Mars. 

• Vous m'annoncez que la barque peut être en service 
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le 28. Vous pouvez passer sur la rive droite pour suivre vos 
opérations, mais je voudrais que votre approvisionnement 
et que la rentrée complète des contributions fussent termi- 
nés. Si vous remontez jusqu'à Valdore, renvoyez à Caillot 
vos malades avec un chirurgien. 

Je ne crois pas que le parti qu'on vous annonce à 
Bonar soit dans le cas de vous arrêter. » 

Le 30 Mars. 

c Quand vous aurez ramassé tous les grains que vous 
aurez pu trouver et recouvré les contributions sur la rive 
gauche, passez sur la droite et tombez sur Bofiar. Je désire 
que votre opération soit terminée pour le 8, c'est-à-dire que 
votre biscuit soit confectionné. > 

Au capitaine Caillot, le 30 Mars. 

c Les fonds envoyés par le Colonel Bouthmy doivent 
rester à Mansilla, jusqu'à ce que le délégué vienne les 
prendre ou que je vous donne Tordre de les conduire à Léon. 
Le Colonel me mande aussi qu'il vous a envoyé des grains. 
Dites-moi si vous pouvez faire fabriquer du biscuit, et quelle 
quantité ces grains produiront. > 

Le l**" Avril, M. Curtel, capitaine, conduit un détache- 
ment au Dépôt. Il est nommé Chef de bataillon. 

Le Commandant Brancion, qui est à Puente de Orvigo, 
est chargé d'une opération du môme genre que les précé- 
dentes. 

c Un bataillon du 2" Régiment d'infanterie légère, écrit 
^|cr Avril) le Général Bonet à cet officier supérieur, se 
rendra demain à Puente de Orvigo pour occuper ce poste, 
d'où vous partirez le 3 pour Otero de las Dueiias, accompagné 
d'un délégué de l'Intendant chargé de la rentrée des contri- 
butions que vous devez protéger. Je vous charge d'établir 
militairement et dans un poste solide le bataillon que vous 
commandez, de ne faire que de très forts détachements, afin 
de ne pas les compromettre, d'assurer votre subsistance et 
par avance pour plusieurs jours. Je vous autorise à vous 
replier sur Léon, Puente de Orvigo ou Villadangos, si vous 
aviez à craindre des forces supérieures. 
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L'ennemi doit £lre à La Robla ou sur la roule des Asluries. 
J'ai donc besoin que vous me fassiez connaître sa force et ses 
dispositions, s'il est possible. Il m'importe aussi de savoir si 
les chemins du Puerto et le passage de la Mesa sont prati- 
cables pour la troupe. > 

En ordonnant celle reconnaissance, le Général Ronet ne 
faisait que préparer sa rentrée dans les Asturies jugée dès ce 
moment nécessaire pour assurer la droite de Tarmée et 
empêcher Tennemi de s'étendre le long de la côte jusque sur 
nos derrières. 

c II est indispensable de réocciiper les Asturies, écri* 
vaille Prince Rerlhier, Major-général, au Maréchal Marmont, 
parce qu'il faut plus de monde pour garder la lisière de la 
plaine jusqu'à la Biscaye que pour garder les Asturies. » 

Le duc de Raguse donne donc au Général Ronet l'ordre 
de rentrer dans celle province le plus tôt possible, en 
donnant à son mouvement un air oflensif contre la Galice. 

Celui-ci lui répond, 1*' Avril : 

• J'agirai dans les Asturies aussitôt que le temps le 
permettra. Je prie Votre Excellence de m'envoyer de la 
cavalerie et quelques bataillons que je rendrais dans un mois. 
L'expédition a été rendue publique à Rurgos comme à Valla- 
dolid. Aussi, je crains d'avoir des difficultés à surmonter. 
Mais comptez, Monsieur le Maréchal, que je ferai mon 
possible pour mériter votre confiance. 

Les troupes confiées à mon commandement sont 
employées & faire rentrer des contributions et des grains ; 
peut-être arriverai-je h faire un mois de solde. Les soldats 
sont couverts de mauvaises capotes, sans souliers : le pain 
est souvent mauvais. Il n'est pas étonnant d'avoir des 
déserteurs. 

J'ai l'honneur d'adresser à Votre Excellence les états 
de service de 20 officiers de la Division, pour le même 
nombre de décorations que Sa Majesté a daigné accorder 
aux militaires que je désignerais. > 

El le 5 Avril : 

c J'ai l'honneur de vous adresser les états des ofliciers. 
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sous-olTiciers et soldais qui se sont distingués. Ces militaires 
méritent la bienveillance de Votre Excellence et je la sollicite, 
persuadé que vous daignerez appuyer les demandes que je 
fais en leur faveur. Si tous ceux qui ont bien servi l'Empereur 
pouvaient être récompensés, je donnerais le contrôle de la 
Division. » 

Le 7 Avril, le colonel Boulhmy est toujours en colonne. 
Le Général Bonet lui écrit : 

c 11 est probable que l'ennemi fera sur vous quelques 
tentatives. Si votre opération est fmie, revenez près de moi 
ou près de Caillot. Ne vous disséminez pas, car l'ennemi 
pourrait en profiter pour se montrer: c'est ce qu'il a fait à 
Brancion. > 

L'afTaire à laquelle il fait allusion est rapportée dans la 
lettre suivante adressée au duc de Raguse: 
Combatd'Otcro c Un bataillon du 120* Régiment, envoyé dans le Gonsejo 

de Luna pour la rentrée des contributions, a été attaqué le 
6 à 8 heures du matin par environ 2,000 insurgés. Ce 
bataillon, qui avait 2 compagnies détachées, a fait tête à 
l'ennemi pendant une heure. Mais le désavantage du terrain 
et le nombre qui l'attaquait ont forcé cette troupe à la retraite. 
Nous avons eu 43 blesses et 4 morts. Cette aflaire, toute 
malheureuse qu'elle est, fait honneur au 120* qui a fait plus 
de mal à l'ennemi qu'il n'en a éprouvé lui-même. 

Il parait que des troupes nombreuses se sont portées 
dans les Asturies dont les Puertos paraissent bien gardés, 
surtout le défilé de Pajarès que l'ennemi défend jusqu'à la 
Pola de Gordon. 

Les vivres sont rares, les contributions difficiles à 
obtenir, les paysans fuient les villages. Je crains bien de ne 
pas pouvoir obtenir les 15 jours d'avance. 

Ce combat d'Otero, où 400 hommes du 120^ eurent à 
lutter contre 2,000 Espagnols et les battirent, fait le plus 
grand honneur au Commandant Brancion. Le Lieutenant 
Formy s'y distingua d'une manière toute particulière : à la 
tête de quelques voltigeurs, ce brave officier protégea le 
passage du pont et soutint la retraite momentanée de son 
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bataillon, donnant le temps aux équipages de filer et à la 
troupe de prendre position ; blessé d*un coup de feu au bras 
gauche, il ne se relira qu'après que son chef de bataillon 
Teut fait remplacer. 

Les sous-lieu tenants Regnaud et Godard furent égale- 
ment blessés. 
UitO«àOieru . Le Général Bonct écrit au Colonel Bouthmy le 11 

pour la renlréc Avril : 

c Monsieur le Colonel Bouthmy partira avant 10 heures 
avec 15 compagnies de son régiment pour Olero de las 
Duenas, accompagné des délégués de l'Intendant pour la 
rentrée des contributions dues par les conséjos environnants. 
Cette opération doit être la plus prompte possible, le pays 
étant mauvais et l'ennemi pou\ant réunir secrètement des 
forces pour attaquer les détachements qui seraient faits. En 
conséquence, le colonel Bouthmy est autorisé à se placer où 
il croira le mieux, sans prendre plutôt Otero qu'un autre 
village. Il pourra faire tous les mouvements et changements 
de position qu'il croira nécessaires. L*ennemi tenant la 
route des Âsturies depuis la Pola de Gordon jusqu'à Miérés, 
le Colonel Bouthmy prendra des renseignements sur la 
route de la Mosa et la facilité de passer ce puerto pour entrer 
dans les Âsturies, comme de tontes les routes qui y condui- 
raient. Comme il reste 3 compagnies du Régiment qui peu- 
vent conduire le gros des équipages, il semt peut-être bon 
de les laisser à Léon jusqu'à nouvel ordre. > 

c Informez-vous, écrit-il au capitaine Caillot à Mansilla 
(14 Avril), s'il ne se réunirait pas d'ennemis dans les environs 
de Sahagun. Interrogez les voyageurs, les arrieros, pour 
savoir les mouvements que font les insurgés des Asturies qui 
occupent les défilés de cette province depuis Campomanès, 
Pajarès, jusqu'à la Pola de Gordon, d'où on m'assure qu'ils 
font des détachements vers Bonar. > 

Cependant, le Maréchal Marmont, ayant réuni des 
vivres, a quitté Salamanque (!*' Avril) et pris l'oiïensive. La 
cavalerie légère et 5 divisions de l'armée pénètrent en Por- 
tugal, investissent Giudad Rodrigo et menacent Almeida. 
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Le 14 Avril, le Maréchal est vainqueur des Portugais 
au combat de Gunrda. II doit, en menaçant la ligne de 
retraite de lord Wellington, coopérer à la délivrance de 
Badajoz assiégé. Mais, à la nouvelle que Badajoz a été pris 
(nuit du 6 au 7 avril) et que l'armée anglaise a fait un 
mouvement pour repasser le Tage au-dessus d'Abrantës, le 
duc de Raguse, pour ne pas exposer son armée à périr ou à 
se disperser faute de vivres, se rapproche de ses dépôts sur 
la Termes et se retire dans ses positions du nord de 
l'Espagne. Le grand quartier-général rentre par Tamamès et 
Narres à Salamanque (26 avril). 

La S"* Division n'a pas quitté ses positions dans la 
province de Léon et sur TOrvigo, en observation de l'armée 
de Galice. 
Reconnaissance Le Général Bonet envoie une reconnaissance sur la 

sur la Pola de Gordon, dans la direction de Pajarès. 

Pola de Gordon j, ^^^j^ ,^ ^^ ^^^, ^^ j,^,^^^, ^^^^^^^^ . 

« J'enverrai demain voire prédécesseur à la Pola. Je 
désirerais qu'il pût avoir de vos nouvelles à la Robla, afiq 
d'être prévenu de ce qui se passe dans vos environs. Si 
l'ennemi ne peut arrêter votre mouvement, entreprenez de 
marcher sur la Pola de Gordon. Le mouvement serait 
meilleur sur Villamanin, mais le mauvais temps vous contra- 
rierait peut-être. Au reste, ce que vous ferez sera bien. Je 
vous donne encore le choix de venir vous établir sur la route 
de Léon à Pajarès. i 

Et au Général Gauthier : 

c Réunissez 5 compagnies du 119% la compagnie de 
voltigeurs du I^O^'et tous les chasseurs. Avec cette troupe» 
vous vous dirigerez sur la Robla, où le Colonel Bouthmy 
TOUS donnera de ses nouvelles. De là, vous vous porterez sur 
la Pola de Gordon. Le mouvement que vous faites a pour but 
de forcer l'ennemi à quitter les positions qu'il occupe. 

Si le Colonel Bouthmy faisait sa jonction avec vous, il 
pourrait s'établir sur la route depuis Buiza jusqu'à la Robla, 
pour forcer les conséjos environnants à s'exécuter et 
ramasser tout le bétail. Mais cette opération ne permettant 

32 



s. 



250 



Railrée 

ilôi soldant 

les 

CMiMMMneilU. 



pas un séjour long el les pluies s'y opposant, celle troupe se 
mettrait en marche le troisième jour pour rentrer, savoir : à 
Mansilla, tout le bataillon (S*) dont font partie les i compa- 
gnies qui s*y trouvent ; la compagnie Genel à Villaroane, 
enfin les 12 autres compagnies et TEtat-Major àVillamaftan. 

Si Monsieur Bouthmy ne porte pas sa troupe sur la 
route de Léon, après avoir relire du pays de Luna et envi- 
rons les contributions et bestiaux, il rentrera à Armina, d*oA 
il répartira les cantonnements. 

Vous rentrerez à Léon le 17 sans faute. > 

Il donne également Tordre suivant, 16 Avril. 

c Monsieur le capitaine Perrin partira de suite avec sa 
compagnie pour se rendre à la Robla, route de Léon, ofi il 
s'établira militairement ayant sa troupe dans une seule 
maison, afin d'être prêt à combattre. Il détachera à la nuit 
15 hommes et un officier à Taqueduc, route de la Pola de 
Gordon, pour tenir la communication avec ce cantonnement. 
Il préviendra M. le Général Gauthier de son arrivée et 
prendra ses ordres. » 

Enfin le capitaine Caillot est averti : 

c Le Bataillon (Commandant Fauchon) dont vous faites 
partie, va être réuni à Mansilla. Ce renfort vous donnera les 
moyens de vous procurer des vivres. Il serait bien avantageux 
de faire jus(|u'à 18,000 rations de biscuit pour votre 
Régiment. » 

La lettre adressée le 10 Avril au duc de Raguse nous 
donne le résultat de l'expédition : 

c Les insurges sortis des Asluries s'étaient portés dans 
Je Conséjo de la Tcrcia pour y vivre sans doute. Ce pays 
devant des contributions, j'y ai envoyé le 120*, que j'ai dû 
rappeler, n*ayant pu y vivre et ce temps ayant rendu le pays 
impraticable. > 

Le commandant Fauchon arrivé à Mansilla reçoit le 
22 Avril l'ordre suivant : 

c Au reçu de la présente, vous partirez avec votre 
troupe pour Sahagun, ou vous prendrez lee ordres du Colonel 
du 118% qui m'annonce quelque réunion de bandes; il a 
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besoin de secours. Gomme Mansilla doit toujours être gardé, 
vous y laisserez Monsieur Caillot avec 100 hommes les 
moins en état de marcher. 

Le colonel du il8« envoie une colonne de réquisition 
qui enlève des grains cachés dans les églises et fait conduire 
le convoi à Léon, sous escorte du bataillon de Monsieur 
Fauchon qui rentre ensuite à Mansilla. 

Le colonel Bouthmy, qui est à Yillamaiian, envoie éga- 
lement (24 Avril) 2 compagnies de son cantonnement au 
Général Garrié à Benavente, pendant une expédition que 
fait ce Général. 

Le 120'' ayant fait sur les guérillas une capture de sucre 
dans l'intérieur de ses postes, Tlntendcint-général décide que 
le tiei^ de celte denrée appartiendra au Régiment. 

Le l"**^ Mai, TEtat-major et le Bataillon Golas sont à 
Villamanan, le Bataillon Brancion est à Léon, le Bataillon 
Fauchon a Mansilla. 



LA DIVISION QUITTE LfiON 



ET RENTRE DANS LES ASTURIES (2- fois) 



Préparatifs de 
départ pour 
les Asturics. 



Le Maréchal Marmont, sur les instances de l'Empe* 
reur, pressait le départ pour les Asturies de la 8* Division* 
Le Général Bonct lui répond le 3 Mai 1812 : 

c Votre Excellence attend avec impatience la nouvelle 
que je marche sur les Asturies. Avant d'entreprendre cette 
expédition, j*estime qu'il est indispensable que les troupes 
destinées à Léon et Puente de Orvigo soient arrivées. Pour 
rentrer dans les Asturies, j'ai 12 bataillons. La Divison pré- 
sente 6,000 combattants environ^ que ce pays exige être 
réunis pour ne pas être battus en détail. Je vais donc me 
trouver sans rapports ni communications, puisque je ne puis 
tenir que Grade, Gijon, la Pola de Siero, Oviedo et la route 
de Gaslille jusqu'à Pajarës, d'où je ne pourrai pas communi- 
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qucr avec Léon si la province n'est pas occupée. Je me 
trouve à 30 lieues des troupes de la Province de Santander. 
Enfin, je n'ai pour celte expédition que les cartouches de la 
giberne, que je devrai compléter à 50 par ce qui existe i 
Léon. 

Je rappelle à Votre Excellence qu'elle m'avait promis 4 
bataillons pour Oviedo et la ligne jusqu'à Pajarès. Cette 
force m'aurait donné les moyens de chercher des vivres et 
d'entreprendre quelque chose sur l'ennemi qui ne manquera 
pas de se réunir. 

Avant d'entreprendre cette expédition, j'appelle encore 
rallcniion de Votre Excellence sur les inconvénients de 
m'envoycr dans les Asturics avec 6,000 hommes, sans espé- 
rance de recevoir promptement des munitions et isolé par de 
longs défilés des provinces de Santander et de Léon. Je 
demande des instructions générales dans le cas où l'ennemi 
se porterait en force sur moi. Je sollicite aussi la rentrée des 
4« bataillons, mes régiments n'ayant reçu aucune recrue 
depuis 26 mois. > 

Malgré les difficultés très réelles d'une pareille entre- 
prise, l'expédition a lieu et réussit pleinement, en grande 
partie grAre au respect qu'inspire à l'ennemi le 120* toujours 
en avant. Dans cette courte mais brillante campagne, la 
Division acquiert définitivement la réputation d'une troupe 
d'élite, à laquelle rien n'est impossible. C'est, précédée de 
cette renommée glorieuse, qu'elle va reprendre sa place à 
l'armée de Portugal. 

Le 14 Mai, le Général Comte Donet remet au Général 
Rémoud, gouverneur d'Astorga, le commandement de la 
Province. Il écrit au Général de I^marliiiièrei chef d'Etat* 
Major général : 

c Je vous adresse ci-joint l'état de tous les militaires 
proposés pour remplir les emplois vacants, ainsi que les 
mémoires de proposition individuellement. Je vous prierai de 
mettre sous les yeux de Son Excellence les services de 
Monsieur Chiganne, capitaine au 120*, proposé pour chef de 
bataillon. > 
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Ordres de El il cnvoie ses ordres de mouvement : 

niuuTcmciii. ^ Monsieur le Colonel Boulhmy : 

€ J*ai réuni le IS^"* à Yilladangos; cantonnez-vous dans 
les environs, pour partir demain 15. Je ferai partir le com- 
mandant Fauclion et Joannis du Bataillon Brancion pour 
Otero de las Duefias, où le Général Gauthier vous placera 
voire régiment et le 122^. Le 16, tout marchera. Je garde 
Levieux : s'il a des souliers ou quelque chose à vous envoyer, 
vous le recevrez ce soir. Vous m'aurez sûrement envoyé vos 
malades de Yillamanan. > 

A Monsieur le Général Gaulhier : 

€ Votre brigade i'cra demain un mouvement, d'après 
les ordres que j'ai donnés aux chefs des 120' et 122^ Régi- 
ments. Vous préviendrez Monsieur Fauclion et le capitaine 
Joannis d'êlre prêts à marcher après la soupe de 10 heures 
du malin. 

Je vous enverrai des instructions pour leur marche que 
vous dirigerez. Tenez jusqu'à demain le secret de votre 
départ. 

Vous emmènerez Claudel et tous les hommes malades. 
Il sera formé un contrôle de tous les hommes peu vigou- 
reux ; un officier en aura le commandement. Us serviront 
d'cscorle à l' officier-payeur, lorsque je lui donnerai l'ordre 
de partir. » 

Ordre de la Division. 

Léon, le 15 Mai 1812. 

La Division se mellra en mouvement demain à 4 heures, 
dans Tordre suivant: 

l'*' Brigade. — Chasseurs du 28'' et 4 compagnies d'élite 
(avant-garde), 2 bataillons du 118% 4 bouches à feu attelées, 
un bataillon du 118% le 119% l'artillerie à dos entre les 
1«' et 2' bataillons de ce régiment, l'ambulance et les équi- 
pages entre les 2' et 3% détachements des 15* et 25* 
Dragons. 

Le quartier-général sera en tête du 118% 

La 2' Brigade aux ordres du Général Gauthier a sa 
destination et direction. 
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Le Général de Divison lui écrit : 

< J'ai donné ordre à Monsieur le colonel Bouthmy de se 
rendre ce soir à Otero de Las Duefias avec ses 2 Bataillons 
et le i^\ Partez pour cette même destination avec le 
bataillon Fauchon et la compagnie Joannis. Prenez dans le 
28* les chasseurs dont vous aurez besoin. 

Le Iî0« Demain 16, vous dirigerez ces troupes sur les Âsluries 

Téoccop« Graiio en passant par le Puerto de la Mesa et arriverez le 18 de 

bonne heure à Gi*ado. Vous agirez pendant cette marche 
suivant les circonstances» puisqu'il me sera impossible de 
vous donner de mes nouvelles. Vous pouvez donc suivre, 
pour arriver à Grado, la route de S. Lorenzo et Quiros. Je 
marche demain sur Pajarès et Ovicdo, où je ne compte 
arriver que le 18 au soir» pour vous donner le temps de 
passer sur les derrières de Tennemi» s*il s*obstine à défendre 
les défilés de Pajarés. Du Quiros» vous détacherez un bataillon 
du 122* dans la Proaza» pour communiquer avec moi. 

Je vous réitère mes ordres pour la discipline et la bonne 
conduite. Ne laissez personne en arrière et défendez qu'aucun 
soldat quitte son rang sans laisser son fusil à son camarade. 
Soyez exigeant pour les officiers qui doivent y tenir la main. 

La subsistance devant fixer votre attention, vous ras- 
semblerez du bétail et des otages pour avoir du grain à 
Grade et y former des mag«isins. 

Dans la nuit de mon arrivée à Oviedo» je ferai allumer 
des feux sur les hauteurs. Je ferai tout pour communiquer 
avec vous, faites-en de môme. » 

Le Général Bonet arrive le 17 Mai à Miérès ; mais les 
mouvements que fait l'ennemi l'obligent à temporiser, avant 
de faire sa jonction avec le Général Gauthier. Le 18, il est & 
Oviedo; il charge (19 Mai) le 118** de garder la ligne de 
communication de Olloniégo à Pajarès et il écrit au Général 
Dubrelon, commandant la province de Santander: 

< Je suis entré le 18 à Oviedo et toutes mes anciennes 
positions sont occupées. Ce qui se trouve d'ennemis s'est jeté 
dans la Viana, pour être en correspondance avec Mendiiabal 
par la route d'Onis sur Potès. 
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Son Excellence m'a assuré que vous teniez à ma dispo- 
sition 2 trincadours et des munitions que je vous prie de 
m'expédier sur Gijon qui est occupé. » 

La colonne de gauche est également arrivée à Grado 
sans rencontrer de sérieuse résistance. 

c Le bataillon que je vous ai fait demander pour 
Lloriana recevra sûrement l'ordre de rentrer aujourd'hui 
près de vous, écrit au Colonel Bouthmy le Général Bonet 
(22 Mai). 

J'envoie l'officier du Génie à Grado, pour déterminer 
les ouvrages qui doivent être faits. 

Faites-moi connaître si les rivières du Nalon et de la 
Narcca sont grosses, s'il y a des ennemis à Gornellana et 
Pravia. Je voudrais être instruit des mouvements et projets 
des insurgés. » 
Colonnes Pour dégager Oviedo et purger le pays, le Général 

mobiles. Gauthier dirige une expédition sur Yillaviciosa et l'Infiesto 
avec des troupes du H8'' soutenues par le 419*. 

Le Colonel Bouthmy reçoit (5 Juin) une mission du 
même genre : 

€ Pour connaître d'une manière certaine ce qui se 
trouve dans le Tcbcrga et Quiros, faites partir demain 
Monsieur le commandant Fauchon avec 400 grenadiers ou 
voltigeurs, qui se dirigera sur Yillanueva, Yillamarin, d'où il 
descendra dans le Teberga et passera dans le Quiros. Il 
reprendra sa route en rentrant par le Proaza, Linarès et 
et Sama. Je désire son retour pour le 7 au soir. Vous recom- 
manderez à Monsieur Fauchon de ne rien donner au hasard, 
de rentrer plutôt s'il trouvait l'ennemi en force ; cette marche 
n'ayant d'autre but que de s'assurer de ce qui se trouve 
dans ce pays et de ramener des otages pour avoir des 
vivres. » 



LA DIYISION OUITTE LES ASTUIIES (3« fois) 

ET REJOINT L'ARMÉE SUR LE DUERO 



u Division L'cnnemi menaçant Oviedo, la Division se concentre. 

évKue Les mouvemenls nécessités par cette mesure sont d'ailleurs 

. ^ ^^ en concordance avec les nouvelles instructions du Général 

M relire vers 
Saounder. Bonet. 

(13 Juin 1812) € Le Colonel Bouthmy, écrit-il d*Oviedo le 1S Juin^ 

partira demain 14 de Grado et environs avec les % bataillons 
qui s'y trouvent pour être rendus à Oviodo, armes et 
bagages, à 7 heures du matin, 8 heures au plus tard. H 
marchera militairement et ne laissera personne en arrière 
de quelque régiment ou administration qu'ils soient. Les 
dragons, artillerie ou employés devront donc recevoir à cet 
eiïet les ordres de Monsieur le Colonel qui se fera précéder 
à l'avance par un officier pour annoncer son arrivée. La 
troupe fera de suite la soupe, recevra le biscuit et riz qui lui 
est destiné à Oviedo. > 

Ainsi, la 8* Division s'est mise en marche le 1S Juin 
pour rejoindre l'armée. Elle passe par la Pola de Siero, 
Cangas d'Onis, Lianes, Cumillas, Santillana, ToiTclavega et 
Sotillo aux portes de Santander. Elle se dirige alors directe- 
ment vers le Sud et arrive à la fin du mois à Reinosa et 
Aguilar. 

A Oviedo, le 14 Juin, le Colonel Bouthmy reçoit un 
second ordre : 

€ Vous partirez à 10 heures au plus tard avec votre 
Régiment, les dragons qui étaient & Grado, 2 bouches à feu, 
pour vous rendre à la Pola de Siero, détachant un bataillon 
à Norena. A votre arrivée et en partant, vous établirez votre 
troupe en état de combattre, si Tcnnemi se présentait. Vous 
vous ferez suivre par tous les détachements et militaires qui 
sont à Oviedo ou que vous trouverez sur votre route. Qu'on 
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Qu on n'oublie pas de poste. La roule à tenir ne permettant 
pas de voitures, les malades monteront les chevaux de 
MM. les officiers. > 

Le 120' continue par l'infieslo, Gangas d'Onis, et à 
partir de Lianes suit la route de la côte. 

c L'intention de Son Excellence Monsieur le Maréchal 
duc de Raguse étant d'occuper Reinosa et Aguilar del 
Campo, écrit (16 Juin) le Général de division au Général 
Gauthier, vous partirez de suite avec le 122* et vous vous 
ferez suivre par le 120* pour tenir les positions. Vous 
coucherez aujourd'hui à Arenas en passant par Poo, d'où 
vous vous dirigerez sur le Pont de Mier pour y passer la 
Deba, marcher sur Celis dans la vallée de Cabuerniga que 
vous remonterez pour arriver à Reinosa, d'où vous me rendrez 
compte de votre marche, s'il est possible. Vous m'écrirez de 
Celis à San-Vicente de la Barquera. Laissez à Onis un ofli- 
cier qui remettra à Monsieur le Golonel Bouthmy les instruc- 
tions que vous adresserez à ce chef. 

La cavalerie restera à Onis, où je lui donnerai des 
ordres. » 

Le 19 Juin, le Général Bonet est à Santander et écrit 
au Général Rey, gouverneur de Burgos : 

< L'évacuation de Léon, les mouvements des insurgés 
m'ont déterminé à quitter les Asturies. Pour remplir les ins- 
tructions de Son Excellence Monsieur le duc de Raguse, 
j'occuperai dans 2 jours Reinosa et Aguilar. Je ferai mon 
possible pour communiquer avec l'armée du Nord. • 

La Division Arrivé à Reinosa avec Tavanl-garde, il écrit le 24 Juin 

occupe Reinosa au Général Gauthier: 
c guiar. ^ j^ partirai demain avec les 118* cl 119" Régiments, 

3 bouches à feu, les dragons et les administrations militaires, 
pour m'élablir à Aguilar del Campo. 

Vous tiendrez position à Reinosa avec 2 bataillons du 
120* (1" et 2'), le 122', 4 bouches à feu, le 28* de chasseurs, 
les administrations espagnoles. Je vous enverrai à mon arri- 
vée, c'est-à-dire le 26, le bataillon de Monsieur Brancion : 

33 
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envoyez au-devant. Faites partir demain avec le 119* les 
compagnies du Bataillon Fauclion (3*), afm qu1l soit compIeL 

Dans la nuit du 26 au 27, vous ferez partir un 
bataillon du 122"* pour sVtablir militairement à Arena, afin 
de communiquer par Torrelavega avec Monsieur le Général 
Dubreton. 

Vous devez vous occuper sérieusement de la subsistance 
de vos troupes cl employer tous les moyens, même de 
rigueur, pour l'assurer. En cas de nécessité, ne laissez qu'un 
bataillon, rarlillerie et la cavalerie à Reinosa, et faites des 
sorties avec le reste. La santé des malades doit fixer voire 
attention. > 

Il nous faut ici, au nom du 120", donner un dernier 
adieu aux provinces de Santander et des Asturies que le Régi- 
ment ne devait plus revoir, mais auxquelles l'attachait pour 
toujours le souvenir de 4 années de dangers vaincus et de 
misère supportée avec constance. 

Le Général Bonet écrit le 29 Juin d'Aguilar dei 
Campo au Colonel du IIS*": 

c Partez de suite avec votre Régiment, un bataillon 
(S«) du 120* et 60 dragons pour vous porter sur Cervera, 
reconnaître le pays, battre Tonnemi si vous le rencontrez. 
Occupez-vous pendant celte marche à chercher des grains 
ou prendre des otages, pour que les habitants versent à 
Aguilar le plus toi possible ; vous pouvez em|)luyer pour cet 
objet le capitaine Chiganne. Vous rentrerez demain à 
Aguilar. > 

Le 30, au Général Gauthier : 

< Les eiïets destinés h la Division étant arrivésdeSantoàa 
à Reinosa, je vous engage à les y faire séjourner demain et 
à préparer de suite une expédition dans le pays en insurrec- 
tion, pour réunir un troupeau de beaux bœufs. La Division 
devant incessanunenl faire mouvement, vous ferez votre 
possible pour (|ue votre troupe ait au moins 4 jours 
d'avance en pain. Donnez Tordre au bataillon détaché à 
Arenas de rentrer pour le 2 au soir, car, suivant toute 
apparence, le 3 vous devez me rejoindre, si ce n'est plus tôt. 
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Ecrivez-moi en détail ce que vous aura fail connatlre 
Monsieur Rcnonvillc. > 

El le soir du même jour : 

c Ne perdez pas de temps pour rappeler le bataillon du 
122\ N'en perdez pas davantage pour réunir des bestiaux et 
avoir du pain. Je désire que vous arriviez le 2 à Aguilar, où 
je vous attends avec toute la troupe à vos ordres. Les choses 
pressent, soyez discret. Du pain et de la viande. » 

Le 1*' Juillet, le ISO'' qui a son Etal-Major et les 
bataillons Colas cl Brancion à Reinosa, le 3* (Fauchon) à 
Aguilar, compte, au moment de rejoindre l'armée et de 
rentrer en campagne, 62 officiers et 1,779 hommes présents. 

A celle date, la Division est organisée de la manière 
suivante: i'' Brigade, H8* et 120*; 2* Brigade, 1d9* et 
122*^ Régiments. Le 15 Juillet, la 1'* Brigade comprend les 
118* et 119% la 2* Brigade les 120' et 122", le Général 
Gauthier commandant ordinairement la 2® Brigade. 



VU DE LA GAIIPAGNE DE 1812 

A L ARMÉE DE PORTUGAL 



Opériiion5 (le La guerre avec la Russie paraissant inévitable, 

rarméc de Napoléon avait été obligé de rappeler d'Espagne une partie 
Portugal en j^ g^g iroupes. Lord Wellington, au contraire, avait reçu des 
renforts qui portèrent son armée à 50,000 hommes. Il réso- 
lut de prendre rorTensivc et de diriger son attaque vei*s le 
Nord, afm de menacer la grande route de Bayonne. 

Le 12 Juin, il traverse TAgucda et marche sur Sala- 
manque. 

Le Maréchal Marmont, prévenu des mouvements de 
Tarmée confédérée qui s'avançait par les trois routes de 
Ciudad Rodrigo, fail ses dispositions pour rassembler ses 
Iroupes et couvrir Salamanque. L'armée de Portugal occu- 
pait plus de 40 lieues de pays dans différentes directions. 



8« Division 
en le Diicro. 
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Wellington dcbouchant le 1G Juin sur Salamanquc, deux 
divisions^ la cavalerie légère et le Quartier-général français 
quitlenl dans la nuil celte villc^ dont les travaux n'étaient 
pas achevés, et viennent prendre position à Textérieur pour 
appuyer la défense de la place. Les 18, 20 et 21, cinq 
autres divisions et deux brigades de dragons entrent en ligne. 
Du 23 au 27, Tarmée manœuvre pour se placer sur le flanc 
droit de Tcnncmi et le menacer du passage de la Tormès. 
Le 28, Salamanque capitule au troisième assaut donné au 
fort Sl-Vincent par deux brèches ouvertes. 

L'armée, après avoir concouru à la vigoureuse défense 
des forts par des démonstrations auxquelles elle se trouve 
réduite en attendant l'arrivée des renforts, se met en mouve- 
ment le 28 pour prendre la ligne du Duero et y attendre les 
détachements des armées du Nord et du Centre, 
iiarciie de la La 8* Division, qui est le 1""' Juillet à Reinosa et à 

Aguilar del Gampo, marche par Ilerrera (le S), Pino del 
Campo (4), Palencia et Duefias (5), Valladolid (6) et rejoint 
l'armée le 7. Elle prend position d'abord à Robladillo (sud- 
ouest de Valladolid), puis le 8 à Villaan, le 10 à Tordesillas 
et le 15 à Yillalar. 

c Partez de suite, écrit le 1*' Juillet le Général Bonet 
au Colonel du 118^, avec votre Régiment et un bataillon du 
120*, les dragons et l'artillerie pour vous rendre ce soir à 
Ilerrei^a, où vous prendrez une position militaire. Occupez- 
vous de faire demander des vivres pour G jours, que vous 
ferez manutentionner. La viande restera sur pied et en cas 
de marche devra vous suivre. Ayez aussi des transports pour 
vos malades. Le capitaine Chiganne partira avec vous. 

Ne perdez pas de temps pour assurer la subsistance, 
votre troupe devant marcher le 3 dans l'après-midi au plus 
tard. » 

Il écrit également d'Aguilar au Général Gauthier : 

c Vous vous ferez remettre les sommes payées par les 
communes en remplacemonl de grains ou autres denrées, 
ainsi que les fonds existant dans la caisse du receveur des 
contributions. 
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Arrivez demain pour 6 heures du soir. > 

Et d'Herrera, le 3 Juillet : 

€ Vous m'enverrez de suite un bataillon et marcherez 
avec les 4 autres, les chasseurs, rartillerie, le parc et Tambu- 
lance, dans Tordre suivant, pour prendre position à Spinosa : 

2 Bataillons du 120'' couvrant la marche en tète et en 
queue de tous les équipages, parc et ambulance, plus les 3 
pièces à dos de mulets. 

Un bataillon du 122% la pièce attelée, les chasseurs, le 
1" bataillon du 122* faisant Tarrière-garde de la colonne. 

Mon quartier-général sera ce soir à Osorno, ou je 
prendrai position avec le 119 , les dragons, 3 bouches à feu 
et le bataillon du 122"^ que vous m'enverrez. 

Demain à 6 heures vous vous mettrez en roule dans le 
même ordre pour marcher sur Fromisla. 

Je laisse à Ilerrera le 118% plus le bataillon Fauchon 
pour (aire faire du pain. Occupez- vous, dès votre arrivée, de 
faire manutentionner et de vous procurer des vivres. » 

Le 4, le colonel du 118*, avec son régiment et le 3^ 
bataillon du 120% se porte de Ilerrera à Fromista. 

Le 5, il marche sur Amusco et Fuenle de Vatieparo, 
011 doit se trouver le Général de Division. 

Le Général Gauthier couche le 3 à Spinosa ; il part le 
4 pour Fromista, le 5 pour Fucntès et continue sa route 
d'après l'ordre suivant daté de Palencia : 

c Je partirai aujourd'hui (5 Juillet) à 3 heures avec le 
119% le 122% les dragons, toute l'artillerie, l'ambulance, les 
administrations et les équipages, pour coucher ce soir à 
Ducnas. Donnez des ordres, pour que les troupes qui ont 
marché avec vous, ainsi que votre ambulance et le parc, 
soient rendues à 3 heures sur la route de Duenas pour se 
réunir au 119*. 

Vous tiendrez position en avant de Palencia avec les 
118e, 120o et les chasseurs, d'où vous partirez demain à 
4 heures du matin pour vous rendre à Valladolid en passant 
par Duenas. Vous profiterez du temps pour vous faire fournir 
20,000 rations au moins de pain, du vin et de la viande 



— 262 — 

pour votre troupe. Si l'ordre de réquisition n*esl pas rempli, 
vous prendrez des otages de marcfue. 

Faites garder les portes de la ville ; tenez les troupes au 
camp : celte mesure est commandée par la présence de 
Tennemi. Que personne ne soit laissé en arrière. » 

Le 7 Juillet, le Général Gauthier reçoit un nouvel 
ordre du Général de division : 

c Établissez votre Quartier- général à Robladillo, où 
vous placerez militairement les 120*, 122* et les chasseurs. 
Vous ordonnerez au 118* de se rendre à Belliza, au 119* et 
au parc d*arriver à Villaan où j'étabiinii mon Quartier- 
général. Vous vous occuperez de suite d*oi*ganiser des déta- 
chements de faucheurs et batteurs afin d*assurer la subsis- 
tance. C'est dorénavant la manière dont vivront les troupes. 
D'après les instructions de Son Excellence, les troupes 
doivent être pourvues de vivres pour 10 jours, et c'est par 
les soins des colonels que les corps doivent s'approvisionner. 

Nous sommes en présence de l'ennemi et dans 4 
jours nous serons en opérations. 11 faut donc h&ter l'appro- 
visionnemenl pour ce temps. » 

Le Général comte Bonet écrit, en même temps, au 
Baron de Lamarlinière, chef de TEtat-major général de 
l'armée de Portugal : 

c Si Son Excellence désire que la 8« Division soit 
rendue le 10 & Tordesillas, je vous prie de me le faire 
savoir. > 

La Division reste à Tordesillas du 10 au 14 Juillet; le 
15, elle se porte à Villalar sur la roule de Toro. 
Opérations Le Maréchal Marmont, arrivé le 1*' Juillet à Rueda, 

de rarnée du ^jjijjiii \^^ ^ sq,| qiiartier-i;onéral & Tordesillas sur le Duero 
l«âul5Juillci . , . , 

jusqu au 14. 

L*armée réunie à Bueda, à Texception de la 1** Division 
qui Tavait devancée pour s'emparer du pont de Toro et 
entrer en communication avec la garnison de Zamora, se 
remet en manlic le 2 pour aller passer le Duero à Torde- 
sillas. Elle prend position sur la rive droite du Duero, 
observant les gués depuis Zamora jusqu'à Puente de Duero 
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et formant une masse de 3 divisions à Tordcsillas où s'éla- 
blil le grand-quartier général. 

Les 3^4,5 el 6 se passent à faire des dispositions sur la 
ligne et à porter des troupes sur la droite. L'arrivée de la 8* 
Division donne lieu à un nouveau placement, 4 divisions se 
trouvant réunies au gué de Polios. 

L'armée ayant ainsi reçu un renfort de plus de 6,000 
hommes et s'étant constituée une réserve de 10 jours de 
vivres, le Maréchal se décide a repasser le Duero et à marcher 
à l'ennemi. Mais il veut par des démonstrations surprendre 
ce passage et prendre l'initiative des mouvements. En consé- 
quence, son intention étant de passer au pont de Tordesillas, 
il se porte avec toute l'armée d'abord au gué de Polios, 
ensuite sur Toro. 

Le 15 Juillet, l'armée est réunie sur le Duero entre 
Toro et Tordesillas? placée de manière à faire croire qu'elle 
se portera plutôt sur Toro. 

Cette démonstration a lieu le 16, comme l'indiquent 
les deux dépêches suivantes du Général Bonet au Général de 
Lamartinière ; la première est datée de Yillalar : 

c Les gros équipages de Tarmée, ceux de la Division et 
le parc vont se porter à une lieue et demie sur la route de 
Toro et y feront halte, en attendant de nouveaux ordres. Ma 
Division est prête à marcher. Je vous envoie un aide-de- 
cainp pour prendre les ordres de Son Excellence Monsieur 
le Maréchal. > 

La deuxième est envoyée de Toro le soir du môme jour. 

< Le parc est les gros équipages de l'armée se mettent 

en marche de suite pour Tordesillas, en observant le plus 

grand silence, afin que l'ennemi ne s'aperçoive pas de ce 

mouvement (de retraite). • 

Opérations du Le Maréchal Marmonl a conçu le hardi projet de couper 

i5 au 31 Juillet à l'armée confédérée, qui est presque double de la sienne, 

ses communications avec Ciudad Rodrigo. 

Los démonstrations faites sur Toro réussissent ; elles 
attirent une grande partie des forces de rennemi sur ce 
point, tandis que l'armée française passe rapidement le 
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Ducro sur le ponl de Tanlesillas el marche pour empocher 
la jonction des corps ennemis ainsi «éloignés par no$ 
manœuvres. 

L'armée passe le Duero le 17 el le 18 ; elle s'avance en 
grande hâte pour séparer les deux colonnes qui manœuvrent 
au loin pour se réunir. On ne peut en atteindre Tarrière- 
garde que sur les hauteurs de Tautre côté du ruisseau 
Guarena. Le Général Clausel attaque cette arrière-garde. 
Mais l'armée a marché trop rapidement pour ne pas laisser 
beaucoup de monde en arrière, et le Maréchal ne veut pa$ 
permettre au Général Clausel de s'engager davantage. Celui- 
ci s'arrête près de Castrillo sur la Guerena. Toute l'armée 
prend position sur les plateaux très élevés de la rive droite 
de ce ruisseau. 

Le 19, les deux armées marchent parallèlement, sépa- 
rées seulement par le vallon étroit de la Guarena, l'une et 
l'autre sur deux colonnes pareillement disposées & se former 
pour combattre ; elles remontent ainsi la Guarena et elles 
prennent position vis-à-vis l'une de l'autre après deux heures 
de marche. 

Le 20, l'armée passe la Guarena et gagne l'ennemi de 
vitesse sur un plateau dont il voulait s'emparer. Déjà ses 
tètes de colonne y arrivent : on los canonne el on les force 
à changer de direction. Il est ainsi rejeté sur Salamanque, el 
l'année va prendre position sur les hauteurs de Babilafuente. 

Le 21 au soir, l'armt^e a passé la Tormès aux gués de 
Huerla et d'Encina cl marche pour gagner les bois el les 
hauteurs qui, sur celte rive, ofîrent des positions telles qu'en 
menaçant les communications de l'enneini sur sa ligne 
d'opérations on était encore maître des mouvements. La 
ville d*Alba et son pont sur la Tormès étaient gardés : par 
là, on se ménageait une retraite ; nous avions encore celle 
sur Aviia par Puente Congoslo. 

Le 22, larmoc marche pour s'emparer de la tète de la 
position, qui sont les hauteurs dites des Arapiles. Wellington, 
(Il JuiiUi wî) qui a passé la Tormès au pont de Salamanque, vient prendre 

position, le 22 au matin, au village des Arapiles, occupant un 
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des deux mamelons qui donnent leur nom au village. Il 
envoie une colonne s'emparer de l'autre mamelon situe à 
500 mètres plus loin, au moment même où le Général 
Bonet, qui commande Tavant-garde française, s'y établissait. 
Cette position est maintenue par la 8* Division, quoique 
vivement disputée par Tennemi. On y place des batteries ; la 
réserve d'artillerie s'y porte el fait grand ravage dans les 
rangs des Anglais. C'est à ce moment, sur le piton des 
Arapiles, que le Maréchal duc de Raguse est atteint par un 
éclat d'obus qui lui fracasse le bras droit. 

Le Général Bonet, que son rang d'ancienneté appelait 
au commandement de l'armée, est également blessé d'une 
balle à la cuisse. 

L'occupation des plateaux les plus élevés vers la 
gauche et les attaques réitérées de la 8* Division sur le 
village des Arapiles au centre avaient déterminé l'extension 
de notre ligne ; les divisions de droite étaient très éloignées, 
lorsque l'ennemi, réunissant toutes ses forces et les massant 
à la faveur d'un vallon qui nous cachait ses mouvements, en 
débouche avec impétuosité pour attaquer notre extrême 
gauche. Nos divisions de gauche débordées ne peuvent se 
maintenir et doivent, après de valeureux efforts, céder lu 
position, ainsi que la 8'' Division qui s'est disputé tout le 
jour avec l'ennemi le village des Arapiles. 

Déjà l'armée est en retraite, lorsque le Général Clausel, 
blessé lui-même, en prend le commandement. l\ rallie la 
gauche et le centre sur la droite et prend position sur les 
hauteurs en arrière d'Arriba. L'ennemi attaque cette position 
avec acharnement et y fait de très grandes pertes. Nos 
troupes ne la cèdent qu'à la nuit tombée et se retirent en 
bon ordre sur Alba de Termes. 

< Les pertes que l'ennemi avoue, dit le Général baron 
de Lamartinière dans son rapport, attestent assez la belle 
résistance que firent nos troupes contre des forces supé- 
rieures. Il accuse 6,000 hommes tués ou blessés. Les nôtres 
n'ont pas excédé les siennes sur le champ de bataille, y 

34 
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compris les prisonniers. Elles sont sensibles: le Général 
baron Thomières tué sur le champ de bataille, le Général 
de Division baron Ferrey mort 2 jours après des suites de 
ses blessures ; le Maréchal duc de Raguse, les Généraux de 
division comte Bonet, baron CLiusel, baron de Maucune ; les 
Généraux de Brigade Carrié blessé et pris dans rengagement 
du 18, Desgraviers blessé mortellement et pris. Menue blessé ; 
beaucoup de chefs de corps et d'officiers supérieurs blessés 
et pour la plupart restés au pouvoir de Tennemi. 

Le Général Clausel, quoiqu'il ait reçu une balle qui lui 
traverse le pied, a pris le commandement de l'armée. » 

VwmU Le 23, à la pointe du jour, l'armée passe la Termes au 

reiMsse la pont d'Alba et se retire sur Penaranda, marchant par divi- 

Tormès. ^j^^ ^^ masse, sur deux lignes. 18 escadrons anglais 
chargent notre arrière-garde; ils sont arrêtés par un feu 
nourri et bien dirigé de l'infanterie. 8 escadrons de l'armée 
du Nord paraissant dans ce moment sur le terrain repoussent 
les Anglais. Cette cavalerie, attendue depuis longtemps, arri- 
vait enfin avec 6 pièces de canon sous les ordres du Général 
Chauvel. L'ennemi ne poursuit pas plus loin l'armée, qui se 
retire ce jour-là à Florès de Avila et continue sa marche sur 
Arevalo, où l'on apprend l'arrivée tardive de l'armée du Roi. 

RttniiiR II fallait couvrir le Nord. L'armée se dirige sur Valla- 

sur V:iiij.iuiiii. dolid, où nous avions 2,000 malades, une garnison de 

2,000 hommes et le convoi de l'armée du Nord qu'on ne 
pouvait pas abandonner. WeUinglon se rejette sur l'armée 
du Roi. 

Bientôt cependant il faut évacuer Valladolid, et le 
convoi considérable des malades et des réfugiés est placé 
sous la garde de la S* Division. 

Une lettre du duc de Raguse au Ministre de la Guerre, 
j JL" .. datée de Tudela sur le Duero le 31 Juillet 1812, nous donne 

de nmuM tu 

Minittrt. des renseignements précieux sur la situation de la Division 
Bonet dans les Asturies, sur son retour à l'armée et sur la 
paît glorieuse prise à la bataille des Arapiles par le brave 
ISCff seul régiment cité dans ce rapport: 
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• La 8^' Division de Tarmée de Portugal occupait les 
Asluries. Ces troupes étaient complètement isolées de 
Tarmée. Par l'évacuation de toutes les provinces de Léon et 
de Benavente, elles se trouvaient sans secours et sans 
communication avec Tarmée du Nord, parce que d'un côté 
les trincadores, qui devaient venir de Bayonne, n'avaient pu 
être envoyés à Gijon, et que de l'autre le Général en chef de 
l'armée du Nord n'avait pas fait faire un pont sur la Deba et 
établir des postes. Cette Division n'avait pu emporter que 
très peu de munitions, faute de moyens de transport ; elles 
étaient en partie consommées, et elle ne savait comment les 
remplacer. Sa position pouvait devenir à chaque instant plus 
critique, si l'ennemi s'occupait d'elle sérieusement, tandis 
que, si elle restait ainsi isolée, elle demeurait tout à fait 
étrangère aux événements importants qui allaient se passer 
sur le plateau de Caslille. Le Général Bonet, calculant 
dans cet état de choses et considérant, d'après la connais- 
sance qu'il a du pays, qu'il est beaucoup plus facile d'y 
rentrer que d'en sortir, lorsque l'ennemi veut s'opposer à 
l'entrée ou au départ, se décida a évacuer cette province 
et à aller prendre position à Reinosa. Là, ayant appris 
que l'armée de Portugal était en présence de l'armée anglaise 
et qu'elle était au moment de combattre, il n'hésita pas à se 
mettre en mouvement et à la rejoindre. 

J'employai les journées des 13, 14, 15 et 16 Juillet à 
faire beaucoup de marches et de contre-marches qui trom- 
pèrent l'ennemi. Je feignis de vouloir passer le Duero à 
Toro et je débouchai par Tordesillas, en faisant une marche 
extrêmement rapide. Ce mouvement réussit très bien. Le 17, 
l'armée prit position à Nava del Rey. Le 18, les 2 divisions 
de l'ennemi arrivées à Tordesillas de la Orden furent vive- 
ment repoussées et repassèrent la Guarena. On dut arrêter la 
poursuite sur les plateaux de la rive gauche de cette rivière. 
Le 19, l'armée resta dans ses positions jusqu'à quatre 
heures du soir; elle prit alors les armes et défila par la 
gauche pour remonter la Guarena et prendre position en 
face del Olmo. L'ennemi suivit le mouvement. Le 20, l'avant- 
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garde franchit la rivière et prit pied sur Fimmense plateau 
qui se continue jusqu'à peu de distance de Salamanque. 
L'année anglaise prit un plateau parallèle. L'ennemi, ayant 
cru pouvoir nous devancer au village de Cantalpino, dirigea 
une colonne sur ce village, dans l'espoir d'arriver avant nous 
sur le plateau qui le domine et vers lequel nous marchions; 
mais son attente fut trompée. La cavalerie légère et la 8« 
Division qui étaient h la tête de la colonne marchèrent si 
rapidement que Tennemi fut forcé d'y renoncer. 3 à 400 
traineurs et quelques bagages tombèrent entre nos mains. Le 
soir, l'armée campa sur les hauteurs d'Aldea Rubia, ayant 
ses postes sur la Termes, et l'ennemi reprit la position de 
San Christoval. Le 21, je passai la Termes sur deux colonnes, 
établissant mon camp entre Alba de Tonnés et Salamanque. 

Le 22, l'ennemi se mil en mouvement pour occuper la 
position de Téjarès, qui était distante d'une lieue et demie de 
Salamanque. Il y avait entre nous et les Anglais des mame- 
lons isolés appelés les Arapiles. Je donnai l'ordre au Général 
Bonet de faire occuper celui qui appartenait à la position 
que nous devions prendre. Ses troupes le firent avec promp- 
titude et dextérité. L'ennemi fit occuper le sien, mais il était 
dominé par le nôtre à la distance de 250 toises. Je destinai 
le mamelon, dans le cas où il y aurait un mouvement 
général par la gauche, h être le pivot et le point d'appui de 
droite de toute l'armée. Le Maréchal Marmont prenait ses 
dernières dispositions, quand, à 4 heures 1/2, un boulet 
creux l'atteignit, lui fracassa le bras droit et lui fil deux 
larges blessures au côté droit. Le Général Bonet, à qui reve- 
nait le commandement comme Général de division le plus 
ancien, fut blessé quelques instants après. A 5 heures, 
l'ennemi alta(|ue avec impétuosité notre gauche encore mal 
formée. Les divisions françaises conibattenl avec valeur, 
mais elles agissent sans ensemble et sans méthode. L'ennemi 
dirige alors ses attaques sur Arapiles que le brave 120* 
défendait; il en est repoussé, laissant plus de 800 morts sur 
la place. 

Enfin, l'armée se replie, évacue le plateau et se retire 



— 269 — 



Alouveinoiils de 
la 8e Division. 



Perles à la 

bataille des 

Arnpilcs. 



à la lisière du bois, puis sur Alba de Tonnés sans être 
inquiétée par Tennemi. Noire perle s'élève à 6,000 hommes 
hors de combat; nous avons laissé 12 pièces de canon qui 
étaient démoulées. Les ennemis ont perdu 5,200 hommes, 
.dont 3,200 Anglais. 

Le 23, l'armée fit sa reirai te d'Alba de Tormès sur 
Pefiaranda, en prenant sa direction vers le Duero. 

Le Général Clausel a le commandement en chef. Je ne 
saurais trop faire l'éloge de la valeur avec laquelle les géné- 
raux et colonels ont combattu. Je dois faire mention parti- 
culière du Général Bonet, dont au surplus la réputation est 
faite depuis longtemps. » 

La S"" Division avait passé le Duero le 17 et la Tormès 
le 21. A la bataille du 22, elle s'empare du mamelon for- 
mant la tôle de la position ; puis, chargeant sur les lignes 
anglaises, elle attaque le village des Arapiles, le dispute à 
l'ennemi, et lui prend un drapeau. Le 120'' se dislingue 
particulièrement à la défense du mamelon, devant lequel 
plus de 800 Anglais trouvent la mort. 

La Division, après avoir fait sa retraite en bon ordre, 
suit celle de l'armée jusque dans la vallée de l'Esgueva. Elle 
est le 31 à Pcdrosa dcl Ucy sous les ordres du Général Foy. 

L'armée s'était retirée par Florès de Avila, Arevalo, 
Olmedo, Aldeamayor, Tudcla de Duero où l'on s'arrêta trois 
jours, Esquevillas et Torlolôs. 

A la bataille des Arapiles, livrée par 35,000 Français 
à Tarmée confédérée forte de 50,000 hommes, dont la moitié 
anglais, les pertes de l'armée française avaient été plus 
considérables que ne l'indiquent les rapports du Maréchal 
Marmont et de son chef d'Etat-major. 

La perte totale de l'armée, tant à la bataille que dans 
la retraite, est de 394 officiers et 12,041 sous-olficiers et 
soldats tués, blessés, prisonniers ou disparus, de 1,200 
chevaux, 12 bouches a l'eu cl 2 aigles. 

La 8' Division a perdu, pour sa part, 1,580 hommes, 
dont 49 officiers blessés et 11 tués. 

Les états de situation n'accusent que 62 tués et 59 
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prisonniers pour le 120*. Mais le Régiment fit en réalité des 
pertes plus sérieuses, qui, tout en étant sensibles, sont 
cependant à peine en rapport avec Timportance du rôle 
joué dans cette journée par le 120* qui fut constamment 
engagé: 6 officiers blessés, le capitaine Caret^ l'adjudant- 
major Ferrin^ les lieutenants Claudel et Guidet^ les sous- 
lieutenants DesbtUssons et Legout; 158 sous-officiers et 
soldats tués ou prisonniers, 1 32 blessés, 1 7 disparus ; total 
— 312, plus 146 blessés soignés aux hôpitaux français. 

Le Général Comte Bonet blessé quitte Tarmée et la 
Division, qu*il a commandée pendant 4 ans avec tant de 
distinction, et après un fait d'armes qui lui vaut une citation 
particulièrement élogieuse. 

Le colonel Boutlimy cite et propose pour la croix 
d'officier de la Légion d'Honneur les commandants Brandon 
de Daguet et Fauchon et pour celle de chevalier le capitaine 
Lépine^ l'adjudant-major Minault, les capitaines Beauchamp 
et Carel^ le lieutenant Formy (1). 

Par suite des pertes, les régiments vont être formés à 
2 bataillons et même & un seul et les cadres des bataillons 
supprimés renvoyés en France. Exceptionnellement, le 120« 
conserve ses 3 bataillons. 

De nombreuses nominations comblent en partie les 
vacances qui existent dans les cadres. 
Wciiin^iofi L'ennemi ayant occupé Valladolid le 30 Juillet, Tarmée 

«îA t^^M\ ^^ P^i'l^B*'^' se relire sur Burgos. Lord Wellington, laissant 

alors deux divisions en observation sur le Duero, se rabat 
sur Ségovie pour gagner Madrid. Le roi Joseph, impuissant 
& défendre sa capitale, se replie sur Tolède derrière le Tage, 
puis sur Valence où il se réunit à l'armée d'Aragon. 

Wellington fait son entrée à Madrid le 12 Août. Deux 
jours après, le Retire capitule : le Colonel Lafond, premier 
chef du 120*, y est fait prisonnier. 

Par la prise de Madrid, le Maréchal Soult se voit 
contraint d'évacuer l'Andalousie. Il opère sa retraite à 

(I) l^Uifs el iiu'inuin*5 de prouosiliuiis — Anaexc \\^ VIU 
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travers la Murcie et fait sa jonction dans le royaume de 
Valence avec l'armée du Roi et celle du Maréchal Suchet. 

L'armée de Portugal n'avait pas été suivie dans ta 
direction de Burgos. Elle prend position pendant 8 jours 
dans les vallées de l'Arlanza et de rArlanzon, qui lui oiïraient 
des vivres en abondance dont les troupes avaient un excessif 
besoin, surtout au point de vue du rétablissement de Tordre 
et de la discipline. Elles n'en continuent pas moins à vivre, 
comme elles le font depuis longtemps, par leurs propres 
moyens, c'est-à-dire de maraudes et de réquisitions journa- 
lières, entraînant souvent le pillage et quelquefois l'assassinat. 
Le Général Clausel cherche à réprimer ces désordres. 

On parvient à rallier beaucoup de fuyards. Nos pertes 
en hommes égarés ou restés en arrière excèdent, en effet, de 
beaucoup celles qu'on avait faites le jour de la bataille. 
L'armée se trouve ainsi ramenée à 20,000 hommes d'infan- 
terie, 2,000 chevaux et 50 pièces de canon. 

Le convoi des blessés et malades avait été escorté par la 
T"" Division et conduit à Burgos. 

Les 1^* et 8* Divisions et la cavalerie légère, placées à 
Lerma, font de fréquentes reconnaissances pour s'assurer 
des mouvements de l'ennemi. On apprend que le gros de son 
armée marche sur Madrid et qu'il n'est resté du côté de 
Cuellar que 40 à 12,000 hommes. 

Alors, le Général en chef résout de reprendre l'oiïensive 
et de marcher sur Valladolid, pour tàther de ravitailler ou 
de retirer les garnisons d'Astorga, Zamora, Toro et Tordesillas, 
faire des vivres et reprendre enfîn une attitude qui remonte 
le moral du soldat. A Palcncia, on trouve des établissements 
de mouture magnifiques. La bande de Martinez évacue cette 
ville à l'approche de nos troupes. L'armée de Galice en fait 
autant, dès que l'avant-garde se présente devant Valladolid. 

Pendant cette période de 15 jours, la 8* Division suit, 
à Tarrière-garde, le mouvement de l'armée. Elle est le 2 et 
le 3 Août à Roa sur le Duero. Elle est alors portée vers le 
nord, dans la direction de Burgos, et se trouve le 3 à Sotillo, 
les 4 et 5 à Lerma sur TArlanza. 
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Reportée vers Toiiest, elle est les 6 cl 7 à Tordomar, 
les 8, 9,10 et 11 à Palenzuela, le 12 à Mngnz près de Palencia; 
les 13 et 14, elle est à Villamaria; elle marche la nuit et 
arrive le 15 à Valladolid. 

Dans les reconnaissances des premiers jours, le 120* a 
perdu S hommes tués et 37 prisonniers. 

Le 15 AortI, le Ri^gimcnl, que commande toujours le 
colonel Bouthmy et dont les bataillons sont aux ordres de 
MM. Colas capitaine, Brancion et Fauchon commandants, 
compte 65 officiers et 1,866 hommes présents. 

Le Général Chauvel, placé à la 1'* Brigade, prend le 

commandement par intérim de la Division, dont reiïectifest 

de 196 officiers et 4,482 hommes de troupe. 

OpAritioiis II l^'i^ partir le 20 Août un régiment pour Simanras, un 

du «5 au 30 autre chargé de faire rentrer des vivres pour Tapprovision- 

^^^^' nement de Valladolid; l'autre brigade (120* et 122*) forme 

la garnison de cette ville. 

Les quartiers généraux restent à Valladolid. 

Le Général Foy avait pris le commandement des troupes 
qui devaient marcher pour secourir Astorga et les places du 
Duero. Malheureusement, Astorga, réduite par la famine, 
avait capitulé le 19 ; Tordesillas se rendit. Quant à la gar- 
nison de Toro, elle se rallia au Général Foy, qui dégagea 
Zamora et poursuivit jusqu'en Portugal la division portu- 
gaise qui avait investi celte place, laquelle fut définitivement 
évacuée. 

Cette diversion à 40 lieues en arrière de l'ennemi el 
une forte reconnaissance poussée sur Tudela dégagent 
l'armée. Le général baron Clausel profite de ce moment 
pour remonter la discipline et régulariser la distribution des 
vivres, dont il forme môme une réserve de 15 jours. 

C'est alors que la reconstitution de l'armée nécessite, 
par suite de l'abaissement des effectifs, la réduction du 
nombre des bataillons. Les 118*, 119* et 122* sont ramenés 
& 2 bataillons, les cadres du 3* partant pour la France. 
Le 120* reste seul de la Division formé à 3 bataillons. Son 
effectif est, à la date du 1'' Septembre, de 1810, dont 66 
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officiers et 1399 liommes présents, 6 officiers et 339 hommes 
absents, détachés ou aux hôpitaux, et de 26 chevaux. 



RETRAITE DE L'ARHfiE DE VALLADOLID 



SUR BURGOS ET SUR PANCORBO 



Wellington Wellington, étonné par l'altitude offensive de cette armée 

se reporte Je Portugal qu'il a cru pour longtemps hors d'état de rien 

T^p *.^Tr ^^^^^V^^^^^^^y quitte Madrid le 4®' Septembre pour marcher 

qui se relire. ^^^ Valladolid, laissant un corps en observation sur le Tage, 

L'armée de Portugal se retire alors parla vallée de la Pisuerga 
et celle de l'Ârlanzon. Elle opère en onze jours, du 7 au 17 
Septembre, une retraite lente et méthodique pour se porter de 
Valladolid sur Burgos, ne mettant jamais entre elle et l'ennemi 
que la distance de portée de canon, dédaignant de couper 
les ponts et manœuvrant toujours par échelons. Elle fait 
enfin si bonne contenance qu'elle ne perd ni un homme ni 
une voiture de bagages. 

Les deux armées étaient en présence le 16 Septembre. 
L'ennemi avait fait filer une forte colonne sur la rive gauche 
de l'Arlanzon, qui occupait le 16 au soir les hauteurs de 
Torrepadiern, à gauche de Gelada occupé par notre arrière- 
garde. Le 17 au matin, l'ennemi manœuvrant sur notre 
flanc gauche, le Généra] en chef se porte sur le plateau en 
avant d'Estcpar, où est venue se placer l'arrière-garde pen- 
dant la nuit. Les têtes de colonnes débouchent par la grande 
route, ayant en avant d'elles la cavalerie précédée de son 
artillerie légère : celle-ci s'avance hardiment sur la chaussée 
et fait un feu assez vif sur notre arrière-garde qui se replie^ , 
tandis que des colonnes d'infanterie et de cavalerie anglaises 
et espagnoles manœuvrent pour nous tourner. 

L'armée formée en trois colonnes, l'infanterie sur les 
ailes, l'artillerie avec la division de dragons au centre, se 
retire dans le plus grand ordre et sans faire aucune perte 

35 
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sur les hauteurs de droite et de gauche de la grande roule, 

une lieue en avant de Burgos. 

Evacuition Celle ville élait occupée par des troupes de Tarmée du 

de Durgos. I^ord. Lorsqu elle fut enlièremenl évacuée, le mouvement de 

^ ^ ^' l'armée commença, les 5*" et 8* Divisions restant sur les 

hauteurs en avant du fort, jusqu'à ce que tout eût filé et 
que le Général Clausel eûl vu arriver la lèle des colonnes 
ennemies. 

Il était 9 heures du matin (18 Septembre). Les colonnes 
françaises se réunissent dans la. plaine de Gamonal, une 
demi lieue en arrière de Burgos, et là Tannée fait halte. Elle 
continue ensuite sa marche en colonnes par division, ayant 
18 pièces d'artillerie légère à Tarrièrc-garde. 

L'ennemi ne poursuit pas, et l'armée vient prendre 
position à Monasterio, laissant son arrière-garde au-delà des 
hauteurs qui séparent le versant du Duero de celui de 
l'Ebre. 

Le lendemain 19, l'armée continue sa marche sur 
Briviesca, où elle trouve une partie des renforts qui lui 
venaient de la Division de réserve et où elle s'établit pen- 
dant 3 jours, l'arrière-garde à 2 lieues en avant de cette 
ville. C'est là qu'une brigade de la 8* Division eut une 
affaire brillante avec 3,000 hommes de troupes espagnoles : 
los voltigeurs français se précipitèrent sur les ennemis, en 
luùrenl un grand nombre cl firent 122 prisonniers. 
L*ann6« i>rtiiMi Cependant, l'armée ne pouvait pas rester dans cette 

dtï$ position : il fallait faire des vivres et les moyens de moulure 
manquaient ; on dut se rapprocher de l'Ebre. Elle vient 

tic ii"*Tii>o *^'^*'^ prendre des canlonncmenls, parlie dans la vallée du 

Tiron, parlie dans celle de TOca, ayant en avanl cl à portée 
les 5*" cl 8* Divisions à Briviesca pour observer l'ennemi ; le 
quartier-général au centre de ces positions à Pancorbo. 

En môme temps, des reconnaissances poussée^ sur 
tous les points le 29 et le 30 rencontrent des partis anglais 
et espagnols (|iii sont Iros niallrailés et poussés uu loin. 

Lord Wellington, renlorcé pur l'armée espagnole de 
Galice sous les ordres de Castanos, avait occupé Burgos le 
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18. Mais, au lieu de poursuivre à outrance l'armée de Por- 
tugal, il entreprend le siège du cli&teau qui, vigoureusement 
défendu par le Général Dubreton, Tait échouer toutes ses 
attaques et le retient pendant plus d'un mois sous ses murs. 
Mouvcmciiu Pendant toute cette retraite de Valladolid à Burgos et 

à Briviesca, la 8* Division a fait partie de l'arrière-garde, 
sous les ordres du Général de division Baron de Maucune ; 
elle suit tous les mouvements de la 5"* Division et vient 
s'établir avec elle à Briviesca. 

Le 15 Septembre, elle est à Celada. Le 17, elle fait 
Tarrièrc-garde de la colonne, marchant par la rive droite de 
TArlanzon ; elle quitte la grande route pour gagner les hau- 
teurs sur lesquelles elle bivouaque au-dessus de Villalorque, 
à une lione en avant de Burgos. Le 18, elle couvre l'évacua- 
tion (le Burgos, placée sur les hauteurs en avant du iort ; 
elle se retire ensuite par la droite en tournant le fort et vient 
se réunir à l'armée en avant de Gamonal; elle va le soir 
prendre position à Quintanapalla, le 19 a Castil de Peones, 
le 22 à Briviesca où elle cantonne. 

Le Général de brigade Chauvel commande la Division» 
le Général Gauthier la brigade ; celui-ci prend pour aide-de- 
camp M. Cheruel, lieutenant au 120% légèrement blessé le 
20 dans un petit engagement à Alconcero. 

Le capitaine Lépine remplace le capitaine Colas à la 
tète du 1" Bataillon du Bcçiment. 

Le 1*' Octobre, le grand quartier-général est toujours 
à Pancorbo. Le 4, le Général de division Comte Souham 
revenu de congé prend, en qualité de plus ancien, le com- 
mandement en chef de l'armée de Portugal ; le Général 
Baron Clauscl, qui l'a si bien conduite depuis les Ârapiles, 
rentre à sa Division (2'*). 
RecfMaiisiBCfi. L'armée reste établie jusqu'au 16 dans son cantonne- 

ment sur rOca et le Tiron, en avant de l'Ebre et des gorges 
de Pancorbo. Il n'y a d autres mouvements que des recon- 
naissances. C'est-ainsi que Tavant-garde, commandée par le 
Général Baron de Maucune et composée des 5« et 8* Divi- 
sions et de 400 chevaux de cavalerie légère, pousse sur la 
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grande route de Burgos jusqu'à Monasterio ; rcnnemi est 
repliô avec perte de plus de 200 hommes. 



L'AlHfiB SR REPORTE DE L'EBIB 8UB LE DUERO 

Par suite des renforts arrivés de France, l'efTeclir de 

l'armée de Portugal est, au milieu du mois d'Octobre 1812, 

d'environ 57,000 hommes, dont 42,000 présents sous les 

armes, et de 10,000 chevaux. 

llùiivcmenu Du 15 au SO Octobre, la 8* Division fait toujours partie 

de la Division, jg l'avant-gardc ; elle va de Briviesca le 18 à Quintanavides; 

^ 1812) ^"^ ^^^ le 19 à Monasterio, les 20 et 21 en position sur les 

hauteurs entre Monasterio et Quintanapalla, le 22 à Cimanës 
et Villalon, le 23 à Villadrigo, le 24 en avant de Magax, la 
25 en face de Yillamuriel, les 26, 27 et 28 devant Cabezon, 
le 29 à San Miguel dcl Pino, les 30 et 31 à Tordesillas. 

Le grand quartier-général suit à peu près le même 
itinéraire et s'établit également à Tordesillas. 

Ces mouvements sont expliqués par l'abrégé suivant du 

RAPPORT 
sur les marches et opérations de l'armée de Portugal entre 
• l'Ebre et le Duero du 17 au 31 Octobre 1812. 

L'armée de Portugal, après avoir passé sur la rive 
droite de TEbre et dans la vallée du Tiron assez de temps 
pour se remettre de ses fatigues, incorporer des renforts 
envoyés de France et se former des approvisionnements de 
vivres, s'est ébranlée de tous ses cantonnements le 17 
Octobre, dans le but de faire lever le siège du ch&teau de 
Burgos entrepris depuis le 17 Septembre et revenir prendre 
position sur le Duero. Monsieur le Général comte CafTareili, 
commandant en chef l'armée du nord de l'Espagne, a voulu 
avoir part à ces opérations, en marchant lui-même & la tète 
de 2 divisions d'infanterie vX d'une brigade de cavalerie. 

Le Quartier général fut transféré le 1 7 de Pancorbo à 
Briviesca. Le 18, l'avanl-garde, commandée par M. le Géné- 
ral baron de Maucune et composée des 5" et 8* Divisions et 
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de celle de cavalerie légèi^e, occupe Casiil de Peoncs, Quin- 
tanavides et Sanla Olalla, d'où les avant-postes ennemis 
furent rejelés sur Monasterio. 

Le 19, 16 compagnies d*élite et 300 chevaux, sous les 
ordres du Général Gauthier, délogèrent Tennemi de Monas- 
terio. Le gros de Tarmée avança par la vallée de TOca. Le 
Quartier-général s'établit à Castil de Pcones. 

Le 20 au matin, Tavant-garde déboucha de Monasterio. 
Le Général Maucune avait ordre de reconnaître les forces 
qui couvraient le siège de Burgos. Il enleva avec beaucoup 
d'élan le village de Quintanapalla, fil contenir par un corps 
détaché les forces qui occupaient El Olmos et aller insulter 
de très près le camp ennemi qui prit les armes. 

Le général en chef faisait des dispositions le 21, pour 
s'emparer du plateau d'EI Olmos ; mais l'armée anglaise 
décampa dans la nuit du 21 au 22. Le Général Maucune se 
mit sur sa trace, traversa Burgos en ramassant des traînards 
et des déserteurs, poussa une reconnaissance sur la route de 
Lerma, où fut prise une pièce de 8, et continua à marcher 
sur celle de Valladolid.il y rencontra l'arriëre-garde ennemie 
couverte par 9 escadrons et 4 pièces de canon. Ces esca- 
drons furent chargés, rompus à plusieurs reprises et rejetés 
sur San Mamès. 

Ainsi fut levé le siège du château de Burgos, après 35 
jours d'investissement, 6 assauts et une défense aussi bien 
entendue qu'intrépide. Lord Wellington y perdit un temps 
précieux et les fruits de la victoire des Arapiles. 

L'armée, réunie le 22 entre Burgos et San-Mamès, 
marchera le 23 sur deux colonnes. L'arrière-garde de 
l'ennemi fut rencontrée en position sur le rio Hormnza, et sa 
cavalerie fut culbutée. L'armée venait de faire huit lieues, 
son avant-garde manœuvrant et la cavalerie combattant 
toujours; elle passa la nuit à Villadrigo. 

L'armée continua à marcher le 24 à la pointe du jour. 
L'arrivée rapide de l'avant-garde interrompit les travaux 
commencés à Quintana del Puentepouren couper le pontet 
ne donna pas le temps à l'ennemi d'en entreprendre à celui 
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de Torqiiemada, où la supériorité de notice feu el quelques 
compagnies de voltigeurs mirent fin à une vive canonnade 
On fil 2G0 prisonniers. 

L'armée se porta sur Mngaz, y passa la nuit et se mil 
en marche le 25 à la pointe du jour. L'ennemi voulut 
défendre le passage du Carrion cl les hauteurs de Duenas ; 
le village de Villamuricl fut le théâtre de sanglants combats. 
Pendant ce temps, le Général Gauthier attaqua le ponl de 
Tariego sur la Pisucrga. Ce pont fit explosion au moment 
d'être forcé. La coupure ne fut pas telle que Tinfanlerie n*y 
put passer ; les voltigeurs la franchirent et prirent 50 Ecos- 
sais. A droite, le Général Foy s'était emparé de Palencia. 
L'ennemi, nous voyant maitrcs des débouchés et craignant 
d'être devancé à Tordesillas et à Cabc/on, se retira sur ce 
dernier village dans la nuit du 20, après avoir fait filer ses 
bagages sur Valladolid. Le pont de Duenas ayant été promp- 
tement rétabli, l'avant-garde et les divisions de tôle prirent 
position sur les hauteurs do Cuvillas de Santa-Marta et de 
Quinlanilla. 

Le 27, on s'assura par une reconnaissance qu'il était 
impossible d'enlever le pont de Gabozon déjà miné et situé 
au pied d*une position formidable ou l'ennemi avait ses 
principales forces. L'avant-garde et les 2 divisions de 
l'aruioo du Nord eurent Tordre de Tubserver. Le Quartier- 
général était à Cigales. 

Le 28, on s'empara du faubourg de Valladolid et dd 
Simancas. 

Le 29, deux explosions aux ponts de Cabezon et de 
Valladolid signalèrent la retraite de l'ennemi sur la rive 
droite du Duero. Le Général en chef fil aussitôt marcher 
l'armée, la droite se portant sur Toro, la gauche appuyée à 
Valladolid. 

Le 30, le Quartier-général s'établit & Tordesillas et 
l'armée ennemie prit position en face sur les hauteurs de 
Rucda, où elle travailla aussitôt à se couvrir de retranche* 
ments, après avoir rompu tous les ponts du Duero. 

Là (ut suspenitue la marche de l'armée de Portugal, 
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qui n'avait pour mission que de se rapprocher des armées 
du Genlre el du Midi, tout en suivant et harcelant 
Wellington. 

L'armée de Portugal étant établie en position inatta- 
quable sur le Duero, le Général Comte CalTarelli quitte 
Cigales le 3 Novembre, pour rentrer sur le territoire de son 
commandement. 

Pendant les marches rapides que les troupes viennent 
de faire, elles ont vécu avec la réserve de biscuit, de farine 
et de viande qu'elles s'étaient procurée dans leurs cantonne- 
ments près de TEbre. Cette réserve étant actuellement éptii- 
sée, on sera obligé pour vivre d'employer les moyens mis en 
usage jusqu'à ce jour. 

Les armées Le Maréchal Soult, partant d'Âlmanza, s'avançait en 

«lu Midi effet sur le Tage par la route d*Alicante à Madrid, pendant 

f'i I u Unirc l'armée du Centre marchait de Valence dans la môme 

sr rapproclirul ^ 

lie celle direction. Ces mouvements, concertés avec la marche offen- 
(ic Toriugni. sive de l'armée de Portugal, décidèrent la retraite de l'armée 

confédérée. Wellington battit en retraite jusque sur la 
Termes, en faisant sauter les ponts du Carrion, de la 
Pisuerga et du Ducro, suivi de près par le Général Souham, 
dont l'avant-garde eut plusieurs succès brillants et lui fil 
perdre 4,500 hommes, dont 2,000 prisonniers. Le Général 
français, voulant retarder une action générale jusqu'à l'arri- 
vée des armées du Midi et du Centre, s*arr6ta quelque temps 
sur le Duero. 



L4R11ËE FR4NÇ41SE RENTRE A SAL4HANQUE 

Mouvements Le 1" Novembre, le 120^ est à Tordesillas : !•' bataillon 

lie la Division, capitaine Lépine; 2» bataillon, commandant Brancion; 

3* bataillon, capitaine Dambly, remplaçant le commandant 

Fauchon. 

Dans la premièi*e quinzaine de Novembre, la marche en 

avant est reprise. Le 7, les 5* et 8^ divisions, sous les ordres 
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EvèitmenU 

ilu 7 au 15 

«lovembre 4111. 



du Général de Maucune, parlent de Tordesillas et vont cou- 
cher à Médina del Gampo, le 8 à Ganlatapiedra, le 9 à 
Babilafuentey le 14 en position en avant de Valdenuerque» 
le 15 à Salamanque. 

Dans celte période de huit jours Je 120* perd 3 hommes. 

Le grand Quartier général suit à peu près le même 
itinéraire et s'établit le 15 à Mozarbes, en avant et ao sud 
de Salamanque. 

Ges mouvements donnent lieu aux événements sui- 
tanls : 

L*arméc ajant passé le Duero le 7 à Tordesillas, sa 
jonction se fit le même jour «^ Médina del Gampo avec celles 
du Gentre et du Midi, le Roi d'Espagne ayant son Quartier 
général à Arcvalo. 

Le 8, l'avant-garde arrive à Babilafuente. Le 9, le 
Quartier-général s'établit à Viloria. L'armée du Midi arrive 
en vue d'Âlba de Tormès occupé par l'ennemi, qui couvre 
également la ville de Salamanque. 

On reste 4 jours dans l'inaclion. 

Le 18 au soir, l'armée du Midi passe la Termes au gué 
de Galisancho. Gelle de Portugal est mise le 14 au matin, 
par décision de Sa Majesté catholique, sous le commandement 
en chef du Général Drouct, comte d'Erlon, venu de l'armée 
du Maréchal Soull ; elle traverse la rivière un peu au-dessous 
d'Alha le soir et dans la nuit. L'ennemi s'est retiré, après 
avoir fait sauter le pont, laissant au château une garnison de 
300 Espagnols. Le Quartier général s'établit à Valdenuerque. 

Le 15, l'armée de Portugal se porte en avant de 
Mozarbes sur les hauleurs, près du champ de bataille des 
Arapiles. De \h, on voit défiler l'arrière-garde ennemie. A la 
nuit tombante, il lui est ordonné d'aller occuper Salamanque. 
Gomme il pleut à flots et que l'obscurité ne permet ni de 
mouvoir rncilement ni d'établir les troupes, on ne fait entrer 
dans la ville (|ue l'avant-garde composée des 5* et 8* divisions 
et de la cavalerie l(^gère. Le lendemain matin, les autres divi- 
sions y sont appelées. On l'ait un très grand nombre de 
prisonniers. 
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Dans l'après-midi du 15, l'armée du Midi est à San 
Tome de Rosados, celle de Portugal restant à regret à Sala- 
manque, au lieu de devancer Tennemi à Tamamès et de 
couper sa communication avec Giudad Rodrigo. 

Du 15 ail :jo Le 16 au matin, le reste de cette armée vient rejoindre 

Novcmhrr Tavant-garde à Salamanque el toutes les troupes prennent 
position sur les plateaux de la rive gauche de la Tormès. 

Le 17, Sa Majesté catholique passe la revue de l'armée 
de Portugal. Le 18, les pluies continuant, l'armée prend des 
cantonnements étendus, la 8*" Division restant à Salamanque. 
La cavalerie continue à poursuivre l'ennemi et à ramasser 
des prisonniers. 

Le 19 et le 20, les troupes s'établissent dans leurs 
cantonnements. 

Le 21, l'armée ennemie se retirant au-delà de l'Âgueda, 
la nôtre commence son mouvemeut pour aller occuper les 
provinces de Zamora, Benavente, Toro, Yalladolid, Palencia 
et Salamanque. Dans celle-ci restent les 5* et S" Divisions et 
un régiment de cavalerie légère gardant la ligne de la 
Tormès. 

Le 22, les Divisions se dirigent vers leurs nouveaux 
emplacements. Le 120"^ occupe Salamanque, où est établi le 
Quartier général du Général de brigade Chauvel, comman* 
dant la Division. 

Le 23, le Quartier général de larmée quitte Sala- 
manque, se rendant à Valladolid par Toro. 

Les 24, 25 et 26 les mouvements continuent. Le grand 
quartier général est établi à Valladolid. 

Les 27, 28, 29 et 30, les divisions s'établissent dans les 
provinces qu'elles doivent occuper. 

Dans la province de Salamanque, l'armée a trouvé 
d'assez grandes ressources en grains et en légumes. L'admi- 
nistration est parvenue à faire distribuer de 25,000 à 30,000 
rations de pain par jour. Il a été fait S distributions de 
rhum trouvé dans le pays. 

36 
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BU Pendant la première quinzaine de décembre, l'occu- 

^ '* pation continue; les divisions s'étendent pour subsister. 

rei8i2 ^^ S' Division occupe Salamanque, Ledesma, Médina 

del Campo; le 130* à Ledesma sur la Tormès. 

Le Quartier général de la Division reste à Salamanque, 
et le Général Gauthier est avec le 120* à Ledesma. 

Le Régiment a comme chefs de bataillon MM. Lépine, 
capitaine, Brancion et Fauchon, commandants. Son efleclif 
est de 1,744 hommes, dont 355 aux hôpitaux. 

Le 11» le Général comte Reille, aide de camp de 
TEmpereur, prend le commandement de l'armée de Portu- 
gal, en remplacement du comte d'Erlon appelé au comman- 
dement de l'armée du Centre à Madrid. 

Du 16 Décembre à la fin du mois, les troupes ne font 
d'autres mouvements que ceux nécessités par la correspon- 
dance , qui est toujours aussi difTicile. Elles sont continuelle- 
ment en marche par détachement, tant pour les escortes 
que pour taire rentrer les contributions. Toute réquisition, 
si elle n'est appuyée par des baïonnettes, reste sans eflet. 

Pour assurer la subsistance des troupes jusqu'à la 
récolte suivante, le Général en chef, sur la proposition de 
l'Ordonnateur, prescrit de former sur certains points des 
approvisionnements en denrées qui seront requises dans le 
plus court délai possible, et dont le prix sera imputable sur 
les contributions en deniers des derniers mois de 1819 et 
en déduction des sommes dues. Un grand magasin est formé 
à Salamanque, sous la direction du commissaire des guerres 
de la Division. 

Le 31 Décembre, la 1^ Division (Raron Foy) évacue la 
province de Rcnavente, pour aller prendre des cantonne- 
ments dans celle d'Avila, où elle remplace des troupes de 
l'armée du Centre. 



CONTROLE NOMINATIF 

DE MM. LES OFFICIERS DU iW RÉGIMENT D'INFANTERIE 

à la date du 1" décembre 1812. 



No- 


(les 


Noms cl IVénoms. 


Grades. 


Mutations et Mouvements. 


Bons 
EUl- 


Cies 
l»j«r 


Boulhmy Joseph 


Colonel 




icr 
20 


9 

p 


Andréossy Maxime 
Itmiiciuii Louis 


Chef de Bon 


Rn congé de convalescence du 
1 G Janvier, mort le 23 par retfct 
(Pun naufrage dans la traversée 
de Gijon «^ St-Ander. 


3o 


9 


Fauchon François 


» 




lor 


9 


Fcrriii Louis 


Adi*-Major 




2e 


» 


5linaiilt Nicolas 


» 




3o 


9 


Ilorric Lcoii 


» 




BUt-1 


lijtr 


Lcvicux Jean 


Officier-Payeur 




» 


» 


Salât Antoine 


i»' Porte-Aigle 




» 

icr 


» 

9 


Fauvcl Marcellin 


Chirurgien-Mo' 
Cliir«n-Aide 


Emploi vacant du W Octobre 
par le départ de M. Pcrriii pour 
le Dépôt. 


2« 


9 


Grand val Jeii-larie 


* 


Parli pour le Dépôt le 20 No- 
vembre. 


3« 


» 


Hélic Guy-Marie 


» 




l^r 


9 


Doubée Jcan-Bap»« 


Sous-Aide 




2p 


» 


Guinscr François 


» 




3o 


» 


Ucllon Ilippolyte 
5lahc Armand 
Claudel Pierre 

Ilorric Prosp^r 
Lcpine Jacques 


» 
Capitaine 
Lieutenant 

Snns-Licutcnnnt 
Ciipitaine 


A l'hôpital du 4 Août à Burgos 
passé au Dépôt par suite d*eva- 
cuation. 

• 




iro 


Vial Pierre 


Lieutenant 




^er 1 


i 


Dcsbui^sons ïïiff^fit 
DroDchat Aimé 


Sous-Lleutenant 
Lieutenant 


A PhôpiUl du 4 Août h Burgos 
(blessé) passé au Dépôt par éTa- 
cuation a'hôpital. 






9 » 

Ricoin Jacques 
Carel Auguste 


Capitaine 

Sous- Lieutenant 
Capitaine 


Emploi vacant du i«r Septem- 
bre par suite du départ ae M. 
BcrUn pour le Dépôt. 




3-! 


Paqucl Jean-Claude 
1 Golardé Grégoire 


Lieutenant 
Sous-Lieutenant 


Détaché hors la division du 17 
Octobre. 
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N«« des 



Noms et prénoms. 



ier 



ftli» 



I 



Heiionville Georges 
Lelliuilier Paul 
Riblet Jean-Pierre 
Cunnci Jacques 
Aliunnl l^ierre 

Pat;uier FraiM'ois 



Vucaiice François 
€in« { Papaud Micliol 
Kieiïer Joseph 
iDambly Victor 



itr 



2< 



2e 






Aveline Jean 
Ijaroslc-I^'jrange 
François Louis 
RegnavU Ia>i**s 



3* 



4« 






fthr» 



Qnrt 



Se 



Ir» 



2« 



> 



Maillard Denis 
Rourliut Jean 
Kieiïer Je;in 
Martin Paul 
Ricliardin Pierre 
Godanl Jacques 
Joannis Pierre 

Formy Jean 
Caillcl Malhiiriii 
(billul Pierre 
Belle FitiK'uis 
Plaqael Alexandre 
I^'preux Etienne 
lA*lMiiil('c Jean 
llcrlin Jean 
Chiganne André 
Henaud Ju:>epli 
Trutriu Martial 
Itocquart Jos(*pli 
De4:lais>é Aa^^uste 



i* ( [k'aucliamp 

Gagne Philibert, 
liounet Jean 




Gapita!ue 
Lieutenant 
Sous-L'eutenani 
('«apilaine 

LieuteiMut 

Sous- Lieutenant 

Capitaine 

Lieutenant 

Sous- Lieutenant 

Capitaine 

Lieuten.'uit 

Sous-Lieutenan; 
Capitaine 
Lieutenant 
Sous- Lieutenant 



Capitaine 
Lieutenant 
Sous- Lieu tenant 
Capitaine 
Lieulejianl 
Sous-Lieutenan| 
C^i'ùtuine 
Lieutenant 
Sous-Limteiuint 
(liipilaine 
Lieuteniint 
Sous- Lieutenant 
Capitaine 
Licutemint 
Soufi^lJeutennnt 
Capitaine 
LifutiMiant 

Sous-Lieutenant 
Capitaine 

Lieutenant 
Suus-Lii'utenant 

Cipilaine 
Lieutenant 
Sous- Lieutenant 



Mutations et Mouvemeals. 



Dt^aclié hors la division du i3 
Octobre. 



Emploi vacant du 6 Octobre 
par la mort de M. Robin. 



A riiApita! du 7 Avril à Mon 
(blessé passé au DépAt par suite 
d*évacuation d*hA|»itpl. 



KmpUi \acant du i^ DIceM- 
lire iKir la promotion de M. Re- 
naud au grade de lieutenant. 
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No* des 


Noms et Prénoms. 


Grades. 


Mutation et Mouvements. 


Bon» Cios 

A la suife 


' Mossol Jean 
[ Bernelle Baptiste 
' Magnien Nicolas 
Guidel Adrien 


Capitaine 
Licnfeiiant 
Soiis-Liciitcuant 
Lieutenant 


A rhôpital du 4 Août à Bufgos 
(blessé) passé au Dépôt par 
suite d'évacuation d'hôpital. 



GAHPAGNE DE 1813 



Evénements généraux du commencetnent 

de Vannée iSiS. 



Ëvcucmcuts 

particuliers en 

Janvier 

et Février. 



Les désastres de la campagne de Russie, la défection 
de la Prusse, les dispositions équivoques de rAutriche et des 
Etats de la Confédération du Rhin rendaient la situation bien 
difficile en Espagne. Le roi Joseph restait commandant en 
chef des troupes françaises, ayant le maréchal Jourdan 
comme Major général. Le Maréchal Soult avait été rappelé. 
Plusieurs corps repasseront successivement la frontière pour 
se porter en Allemagne. La force totale des troupes fran- 
çaises dans la Péninsule se trouva ainsi réduite à environ 
200,000 hommes présents sous les armes, dont 32,000 à 
Tarmée du Midi, 12,000 à celle du Centre, 32,000 à celle 
de Portugal, 10,000 à celle du Nord. 

L'armée anglo-portugaise, postée sur les frontières du 
Portugal, comptait 65,000 hommes, auxquels il convient 
d'ajouter 50,000 hommes de troupes espagnoles organisées 
en trois corps et agissant de concert avec elle. 

Les deux partis restèrent tout l'hiver à s'observer, sans 
rien entreprendre. 

Pendant le mois de janvier, les troupes de l'armée de 
Portugal ne font d'autres mouvements que pour la corres- 
pondance et pour la rentrée des contributions. Des colonnes 
mobiles continuent aussi à donner la chasse aux guérillas. 
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Les mesures prises pour rapprovîsîonnemenl de 
l'armée commencent à donner des résultais. Malheureose- 
ment, la nécessité de faire escorter tous les convois entrave 
ou ralentit le transport des denrées et surtout empêche les 
communes de verser dans les magasins militaires les denrées 
qu'elles doivent fournir. Néanmoins, on est parvenu, sur les 
points où l'administration française est chargée du service, à 
fournir régulièrement aux troupes ce qui leur est nécessaire ; 
dans les lieux où il n'y a pas d'administration française, les 
autorités civiles sont chargées d'assurer le service, moyennant 
un prix déterminé par ration de chaque nature. Les contri- 
butions en argent ne rentrent qu'avec beaucoup de difficultés. 

Dans le courant de Février, il n*y a pas davanUige de 
grands mouvements. Des colonnes mobiles battent les 
guérillas partout où elles peuvent les joindre. 

Le 120% qui occupe Salamanque et a même compo- 
sition, compte 57 officiers, 1,312 hommes de troupe 
présents et 22 chevaux. Il a 3 officiers et 283 hommes à 
l'hôpital ; il a passé 30 hommes l\ la Garde impériale. 

Les distributions de vivres et de fourrages se font assez 
régulièrement. Le service de la viande se fait plus difficile- 
ment. On fait fabriquer du biscuit à Salamanque et à Médina 
del Campo pour la Division, afin que les troupes en cas de 
mouvements puissent en emporter avec elles pour 5 ou 6 jours. 
EviiMiDciiu l^ar décision de Ttlmpcreur en date du 12 Mars, les G* 

•0 Mars 1813. et 7* divisions sont dissoutes et leurs régiments passés à 

d'autres divisions de l'armée de Portugal ou envoyés à 
l'armée du Nord pour y être attachés définitivement. 

L'armée se trouve ainsi ramenée à 6 divisions dlnfan- 
terie, plus les 2 divisions de dragons et de cavalerie légère. 
Par suite de cette nouvelle organisation, la 8* Division 
devient G' Division ; elle occupe les mêmes cantonnements. 
LaDivisioo Le 16 Mars, la 6*" Division quitte la province de Sala- 

l'éiabiii manque pour se rendre, savoir : le 11 8*' de Ledesma à Toro, 
le 110' de Ledesma h Ziimora, le 120*" de Salamanque à 
Valladolid, et le 122** de Médina del Campo à Valladolid et 
Tordesillas. Le Quartier général de la Division s*établit à 
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Toro ; le Général Gauthier esl à Zamora. 

Le 120% comme les autres régiments de la Division, 
est formé à 2 bataillons : 1'% Dambly; 2% Yocance, capitaine. 
L'eiïectif du régiment n'est plus que de 33 officiers, 
i,259 hommes et 17 chevaux présents, 122 hommes aux 
hôpitaux. Il a été réduit à ces chiffres par suite d'une dimi- 
nution de 249 hommes et 5 chevaux, dont 115 hommes et 
5 chevaux passés au dépôt et destinés à la Garde impériale, 
103 partis pour la France comme cadre du 3* bataillon à 
reconstituer ; 19 sont morts et 2 ont déserté. 

M. Brancion de Raguet part pour la France le 19 Mars 
pour y ôtre promu au grade de Major en second, en 
exécution des ordres du Ministre. M. Dambly, capitaine au 
120% a été promu chef de bataillon au Bégiment. 

Le Roi Joseph a quitté Madrid le 17 avec sa garde 
française et espagnole et a transporté son quartier général à 
Valladolid. Le 25, il détache sur Vitoria les 1'% 2' et 3' 
divisions d'infanterie de l'armée de Portugal. Ces divisions 
doivent se rendre à l'armée du Nord et aider le Général 
Clausel à purger la Biscaye et la Navarre des bandes qui les 
infestent. Le quartier-général, les 4" et 5' Divisions ne font 
pas mouvement. 
Evèiicmenis du Le l""' Avril, les 1'% 2' et 3*" Divisions sont en marche 

ieraui5 Avril p^^^, l'armée du Nord, la ¥ Division occupe toujours la 

province de Palencia, la 5"" celle de Salamamque, la & est à 
Valladolid, Toro et Zamora. 

Le 120^ est cité dans l'ordre du jour suivant du 
Général en chef: 

c Le 7 Avril, M. le Général Boyer eut une aiïaire 
brillante à Valencia de don Juan. Ge général, ayant appris 
qu'un bataillon de volontaires de Castille, fort de 500 hommes, 
était descendu de la haute Cea pour passer l'Esla à Valencia 
et se joindre à l'armée de Galice, prit les dispositions néces- 
saires pour atteindre cette troupe. Il partit de Rio Seco avec 
8 escadrons de dragons et 200 hommes du 120* de ligne. Le 
bataillon de volontaires surpris à Valencia fut complètement 
pris ou tué. > 
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La Division Le 14 Avril, le comte Reillc donne Tordre suivant au 

occupe Palencw jjaron de Lamarlinière, chef de TEtai-major général : 

c L'armée du Midi occupe Salamanque, Médina, Toro 
et Zamora, et toutes les troupes de Tarmée de Portugal qui 
s'y trouvaient sont en mouvement sur Rio Seco. 

La 1"* brigade de la 6' Division, aux ordres du Général 
Gauthier, ira relever le Général Kririon dans la haute pravince 
de Palencia, et la S* brigade de cette division occupera la 
partie basse de cette province. » 

En conséquence, les régiments de la 5* Division quittent 
leurs emplacements, où ils sont relevés par une division de 
l'armée du Midi, et se dirigent vers le Duero. 

A la G"" division, la l'"* brigade se rend à Carrion (14 et 
15 Avril). Les 120'' et 122" restent quelques jours encore à 
Valladolid et se rendent ensuite à Palencia. 

i Etat-major — colonel Bouthmy à Palencia 
190* j 1" Bataillon — commandant Dambly à Rio-Seco 
( 2« Bataillon — capitaine Vocance à Palencia. 
Mouveniciiu iiii Le Quartier-général de Tannée se transporte de Valla- 

i5iu 30 Avril, d^ij^i j^ Palencia. 

Le 19, la 1"* brigade (118* et 119*) de la 6< Division 
part de Carrion pour se rendre ix Saldafias ; le 27, la môme 
brigade part de Saldafias pour Astudillo. 

c Je reçois Tordre, écrit (23 Avril) le comte Ilcille au 
baron de Laniartinii^re, de placer une brigade pour établir la 
communication de Torquemada à Burgos et la couvrir. Je 
suis, en conséquence, obligé d'abandonner la haute pro* 
vince de Palencia et de n'occuper que Carrion. Veuillez bien 
donner Tordre au Général Gauthier de venir du côté d' Astu- 
dillo avec ses deux régiments. > 

La 4"* division d'infanterie quitte ses cantonnements 
pour se rendre à l'armée du Nord, où elle doit être déta- 
chée par ordre de TEmpereur, de môme que les 3 premières 
divisions. 
RéiluciioD I,e 30 Avril, la O*' Division compte seulement 117 offi- 

dei fffetiifs. ^j^^^ ^^ gy^j soldats combattants. Elle a son quartier- 
général à Carrion avec son artillerie; les 118* et 119* régi- 
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nicnls sonl à Asludillo, le I^S"" est à Palencia. Le 120% 
diminué de 28 hommes passés a la Garde el 4 à la gendar- 
merie, a l'état-major el son 1*' bataillon à Palencia, le 2'' à 
Carrion. 

Les cadres du S"" bataillon du 120" et des 2° bataillons 
des autres régiments sont partis pour la France. Dans ces 
conditions, le 120*" n'a plus que 42 officiers et 1,209 soldais 
présents sous les armes, avec 2 oITiciers et 80 hommes à 
rhôpilal. 

€ Les 118% 119* et 122* ont été réduits à 1 bataillon^ 
écrit le Général Reillc, et le cadre du 2" a été envoyé en 
France. J'allcnds les 4' bataillons de ces régimenls et celui 
du 120% ainsi que les délachements appartenant au 5* batail- 
lon de ces corps que le Général L'Huillicr a fait entrer en 
Espagne el qui, d'après les ordres de l'Empereur, doivent 
rejoindre de suite leur régiment. » 

Les 4'' bataillons n'étant point arrivés à l'armée, il a 
fallu en eflel, à la date du 15 Avril, afin de pouvoir envoyer 
de suite un cadre de bataillon en France, incorporer, pour 
les 118% 119*^ el 122% le 2* bataillon dans le 1«': ce qui fait 
qu'au lieu d'avoir en Espagne les l**" et 2* bataillons, ces 
régiments auront le l*"*" el le 4*. 

Le 120' seul a envoyé le cadre de son 3* bataillon et 
est rcslé formé à deux bataillons, l"*' el 2\ 
Subsisbncc. Pour la subsistance, la partie de la province de Palencia^ 

occupée par l'armée de Portugal, est divisée en cantonne- 
ments. Les communes qui les composent doivent pourvoir 
directement à la subsistance des troupes et en outre verser 
dans les magasins de l'administration militaire à Palencia 
des denrées pour le service du quartier-général. Mais ces 
versements ne s'elTectuent qu'avec beaucoup de lenteur et 
suffisent à peine pour les besoins journaliers. Aussi, dans 
l'état présent, l'armée n'a plus d'approvisionnement de 
réserve. 

En ce qui concerne rhabillcment, les effets déposés 
dans les magasins de Yalladolid ont été remis aux corps 
auxquels ils appartenaient. 

37 



CONTROLE NOMINATIF 

DE IIM. LES OFFICIERS DU 120' RÉGIMENT D'INFANTERIE 

(deux premiers bataillons) 1" Mai 1813. 



N»» des 



B»" 



Ci«» 



2< » 






» 
» 



IUl4bjw 

» » 



a* 



» 



Noms ri IViSnoiiis. 



Uuiilliiiiy Joseph 
Dumlily Victor 



Forrin lA)iiis 
Minaiilt Nit^oliis 



Le vieux Jean 

Bessun Jttaii-Fr* 

noul>ée Jt*an-Ba|)*« 
Giiinser François 
B<*lloui lly|)polyte 
Muillurd Denis 



- . Hicolli Jaci|iies 

HcTlranil Jeaii-Dapli<: 
ViKrauci" François 

ior 



Vial Pierre 
.M.iihieu Ktienne 



\ 






b'Ilinilier Paul 

I Lerler C«*ori;es 
Furm\ Jean 



3* 



' DiM'onnuwk Cormillt> 



llrnonxilli' (leor^es 
•i« \ lliirrir l*rn>|M'r 

r.ainlK.*iliii Jeaii-Bapi« 



Grades. 



Colonel 
Gicf de non 

» 



Adj^-Major 



&lntalious el Uuuveuaeals. 



Officier-Payeur 
Chirurgien-Mor 

Cliir«'»-Aido 

Sous-Aide 

Capilaine 

Lieutenant 

SiMis-lJeulenant 

d))ilaini^ 

Lieutenant 
Soub-Ueutenant 

Capitaine 

Lieutenant 
Sous-Lieutenant 

Capitaine 

IJeutcnanl 

Sous-Lieulonant 

('«ipilaine 
Liriitmant 

Sous-Lieutenanl 



Emploi vacant du 13 Mars par 
la promotion de M. Bnmcionau 
grade de Major en 2*. 



Passif kU if CM du «• »•• 
connue capitaine de if cbsste 
le itf Avril. 



Emploi vacant par la retraite de 
M. I*errin. 

Venu de Tarmée du Nord le 
16 Avril. 



Venu de la 3« C^* du 2« IH* li: 
10 Avril. 

Venu de la S« Ci* du \f \^ où 
il était sous-licu|( le M\ AvriL 

Venu du |N*tit Etat-Maior oii il 
i^tail adjudt-sous-ofir le 16 AvriL 

Veini de la 2« C»« de gn'na- 
diers le 16 Avril. 

Venu de la 2« C*« du i» B«» oA 
il ^tait S4'r(;ent-maîorle 16 AvriL 

Vemi de la 4« C»« du 1« B^ où 
il ^tait lieutenant le 16 Avril. 

Kniploi vacant. 

Venu de la 4« O* du l*' Bm où 
il était si-ruent le 16 Avril. 

Venu de la 2* C^ de voltr* où il 
était lieutenant le 16 AvriL 

Emploi vacant par la prone- 
tion de M. Cagne pa;»é capiuine 
à la suite le 16 Avril. 

Venu de la 4« O* du î« n«« oii 
il était scr>;ent le 16 AvriL 

Venu de la I « t> de greu" où il 
était sous-lieuleiiani le 16 AvriL 

Venu de U 3» C^ du l*' B*» où 
il était sergent-major le 16 Avril. 
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Ko« des 



i 



T«l|r8 



6r<^'» 



2o 



2e ^ 



40 



MirJ 



A la suite 



Noms et prénoms. 



CarcI Auguste 
Alagnien Nicolas 
Uil»let Pierre 
Ccncl Jacques 

KielFer Joseph 

K le (Ter Jean 

Minault Nicolas 
i^^ \ Aveline Jean 

Perville Alcxaiiilrc 



LH-icosle-Lagrange 
» » 

Coslel Louis 
Li'lioi<lec Jean 

Dossevillc René 



Martin Paul 
Godard Jacques 

Uurcnt Jean-Bap*« 

Jiiannis Pierre 
Gaillet Mathurin 

Uond Louis 

Gagne Philibert. 

Pajiaud Mirliel 

François Louis 

Bicliardin Pierre 



Gradins. 



Gapitaine 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

Gapitaine. 

Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

Gapitaine 

Lieutenant 

Sou»-Lieutennnt 

Gapilaine 
Li eutenant 

Sous-Lieutenant 

Gapitaine 

Lieutenant 
Sous-Lieutenant 

Gapilaine 
Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

Gapitaine 
Lieutenant 

Sous-Lieutenant 

Gapitaine 



Mutations et Mouvements. 



Venu de la 3« G*« du U^ Bon 
le 16 Avril. 

Sous-Lieutenant de la même C** 
promu lieutenant le 1G Avril. 

Venu de la i» C»« du !«' B®" 
le 16 Avril. 

Venu de la Iro Gî« de volti- 
geurs le 16 Avril. 

Sous-Lienlenant à la même Gi« 
promu lieutenant le 16 Avril. 

Venu de la 3« O^ du 2c B*»» le 
16 Avril. 

Venu des adjudanls-majon du 
récinient le 16 Avril. 

Venu des sous-lieutenants de la 
mi^nie Gio \v. 10 Avril. 

Venu du petit Kfat-major où il 
était adji-sous-oiïr le 10 Avril. 

Emploi vacant par la nomina- 
tion de M. François pronuicapi- 
tiiine a la suite le 16 Avril. 

Venu de la 1 rc C'c de voll tueurs 
OH il élait Sf!rgi-niajor le 16 Avril. 

Venu de la l'c C'c de vollig»* où 
il était lieutenant le 16 Avril. 

Emploi vacant. 

Venu de la 4* G'o du 2« B»»» où 
il était sergent le 16 Avril. 

Venu des sous-lieutenants de 
la même G'e le 16 Avril. 

Venu de la 2c G^c de grcn" où il 
était sergent le 16 Avril. 

Venu des sous-lieutenants de 
la même G'c le 16 Avril. 

Venu de la 4» G»c du Iw B^» 
où il était sergent le 16 Avril. 

Venu de la 3« G»« du icr B»» 
où il était Lieutenant. 

Venu de la 2» C»« tic grtna- 
diers où il était Lieutenant. 

Venu de la 2^ G^c du ?• B»n 
où il élait Lieutenant. 

Venu de la 4® Gie du 2e B^n où 
il était Lieutenant le 16 Avril. 



Evénements du Le 3 Mai, le Général Reille, qui est encore à Valladolid, 

mois de Mai. q^^q\q Fordrc suivanl au Général de Lamarlinièie. 

c La G"" Division occupera Burgos et Briviesca. Son 
quartier-général sera à Bui^os. Le général do division de 
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Lamarliniëre, qui va en prendre le commandement, aura le 
commandement supérieur de la province. Il s'occupera de 
protéger la communication de Pancorbo et, s'il est néces- 
saire, celle de Miranda à Burgos. > 

Le Général Baron Boyer est nommé chef de TEtal- 
Major général de l'armée de Portugal, en remplacement du 
Baron de Lamarlinière passé au commandement de la 6« 
Division. 

La division de dragons et une brigade de cavalerie 
légère ayant reçu Tordre de rentrer, l'armée se trouve 
réduite à deux divisions d'infanterie (les 5* et 6") et une brigade 
de cavalerie légère, soit 447 ofTiciers et 14,674 hommes 
présents sous les armes, avec 2722 chevaux et 35 bouches à 
feu. Rlle a ainsi envoyé à l'armée du Nord plus de 35,000 
hommes et 6,000 chevaux; 8,000 hommes environ sont aux 
hôpitaux. 

La 6* Division est constituée, à la date du 15 Mai, de la 
manière suivante : 

Général Gauthier, commandant provisoirement la Divi- 
sion. Quartier général à Carrion. 

Dans la province de Palencia, le V bataillon du iiS"" est 
à Astudillo, celui du 119^ à Asludillo également, celui du 
i22« à Palencia. 

PnV'iils sous les nrmes 

Emplacemeiils 



i20< 

Colonel 

Doullmiy 



l«r lU" Daiiibly, um^ 
2« » Vocaiice, ca^. 
A* » Pral » 

3 O** du 5«» IJo». 



PnV'iils sous les nrmes | 


Offitirni 


Soldats 


20 


G20 


1» 


589 


12 


438 


5 


487 



Palencia 

Carrion 

Bilbao, Durtngu, 
Elorio. 

Sl-ScHiastien el U 
I*aMage 



Le 4* Bataillon a l'ordre de rejoindre, ainsi que les 
•compagnies du «V dont les cadres doivent rentrer. 

Avec les blessés et malades aux hôpitaux, reflectif total 
du Régiment est de 2,442. 

Les 4' bataillons et 3 compagnies des 5* bataillons des 
trois autres régiments ont également Tordre de rejoindre. 

Ces détachements compris, le total général de la 
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Division est de 8,591 hommes et 159 chevaux, avec 
4 canons de 4 et un obusier de 6 pouces. 



RETRAITE SUR VITORU 



Opérations 
générales. 



Â la fin du mois de Mai, lord Wellington prend TolTen- 
sive et s'avance en personne sur Salamanque qu'il occupe le 
26. Bientôt après, toute l'armée anglo-portugaise se trouve 
réunie à Toro sur la rive droite du Duero. 

Le roi Joseph évacue successivement Madrid et Valla- 
dolid, pour concentrer ses troupes sur la grande route de 
Burgos, et prend position le 9 Juin en avant de cette ville* 

Wellington fait une démonstration d'attaque le i% mais 
continuant à manœuvrer au nord, il passe le Carrion à 
Palencia et s'avance sur la Pisuerga, d'où il menace les 
communications de l'armée française. Le roi Joseph est 
ainsi contraint de battre en retraite sur l'Ebre. 11 évacue 
Burgos (13 Juin). 

Le 12 Juin, écrit de Miranda (16) le Maréchal Jourdan, 
chef d'Elat-Major de sa Majesté catholique, au Ministre de 
(13 Juin 1813) |j^ Guerre, l'ennemi s'est présenté devant M. le Général en 

chef comte Reille en position en avant de Burgos. M. le 
comte Reille fut prévenu de la marche de Tennemi et il fît 
ses disposilions pour se retirer sur les troupes de l'armée du 
Midi, en arrière de l'Arlanzon, par le pont de VillabunieL II 
aurait même pu effecluer sa retraite sans tirer un coup de 
canon, mais il voulut obliger l'ennemi à montrer ses forces. 
Ce général reconnut en efTel un corps d'environ 
25,000 hommes de troupes anglaises; après quoi, il 
commença son mouvement. L'ennemi le suivit: il s'engagea 
une canonnade sans résuUat sérieux. 
Retraite gg^ Majesté prit alors la résolution de porter l'armée sur 

de l'armée sur ,,„, 

l'Ebre. > Ebre. 
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Le 13, les troupes se réunirent en arrière de Burgos et 
vinrent s'établir en échelons sur la route de Briviesca, 
l'avant-garde à Villafria. L'ennemi rentra à Rurgos, mais 
il ne porta ses avant-postes qu'à Gamonal. 

Le 14, l'armée défila par Briviesca et vint s'établir dans 
les villages situés entre l'Oca et les montagnes de Pancorbo. 
Une forte avant-garde resta en avant de Briviesca, où Sa 
Majesté établit son Quartier -général. On n'aperçut point 
Tenhemi. 

Le 15, les troupes restèrent dans les mêmes positions, 
cherchant à se procurer des subsistances. Le Roi porta son 
Quartier-général à Pancorbo. 

Les généraux commandant en chef ayant représenté au 
Roi qu'il élait impossible do faire subsister l'armée dans la 
position qu'elle occupait, Sa Majesté s est décidée à étendre 
davantage les troupes. En conséquence, M. le comte Reillo 
est en marche pour se porter sur la rive gauche de l'Ebrc, 
du côté d'Ëspcjo par Puente Larra. Le Comte Rcille a réuni 
à lui la Division de M. le Général Lamartinière, qui était à 
Briviesca. > 

Le 16, le défaut de vivres oblige do porter l'armée sur 
l'Ebre. La Division de Lamarliniùre est h Kspejo, Bei*guenda 
et Sobron. 

On est dans Tincertitude, au Quartier-général français, 
sur les projets de rcnnemi, qui dirige une forte colonne sur 
notre droite dans la direction de Rilbao. 
Wellington En elTet, pendant que le Roi Joseph s'attend à 6tre 

prend attaqué de front, Taile gauche et une partie du centre de 
«... '^" ® l'armée confédérée traversent TEbre aux ponts de San 
Martino et de Fucnte de Arenas et prennent la route de 
Rilbao. Le Roi, ayant eu connaissance de ce mouvement, 
détache le 18 Juin le Général Reille pour prévenir l'ennemi 
à Ordufia. Mais, vers Osma, les troupes de l'armée de Por- 
tugal rencontrent les Anglais qui les forcent de rétrograder. 
Conbaid'Osma Ges opérations font l'objet du rapport du comte Reille 

(18 Juin 1813) au Roi, daté de Zuazo de Alava, 10 Juin : 

€ Votre Majesté m'ayant ordonné de marcher dans la 



— 295 — 

direclion de Bilbao, pour m'opposer à un corps ennemi qui 
menaçait de se porter sur celle ville, je fis partir hier (18) 
de Tuesta la division Sarrul pour prendre position au défilé 
d'Osma et je me dirigeai sur le même point avec la Division 
Lamartinière et 3 régiments de cavalerie légère. J'avais 
envoyé Tordre au Général Maucune de quilter Frias et de 
venir me rejoindre à Osma. En arrivant à Osma, je vis 
arriver sur Yillalba les colonnes anglaises, que je reconnus 
être fortes de 3 divisions d'infanterie et une de cavale- 
rie. Sachant, de plus, qu'un corps ennemi débouchait sur 
mes derrières, j'ordonnai la retraite sur Espejo. Je trouvai, 
en cfTet, dans celle localilé la tôle de la division Maucune 
qui avait eu à lutter contre 3 colonnes anglaises. 

Je vins hier au soir prendre position en arrière de 
Salinas de Âfiana, et ce malin (19) avant le jour je me suis 
porté à Subijana de Morillas, pour empêcher l'ennemi 
d'arriver sur Yiloria. A 1 heure après-midi, les troupes 
anglaises ont débouché sur plusieurs colonnes par les routes 
d'Osma et d'Àfiana. J'ai fait prendre une position intermé- 
diaire par la division Maucune, et, avec les divisions Sarrut 
et Lamartinière, j*ai défendu pied à pied le terrain jusqu'à la 
grande route. Tous les mouvements se sont exécutés avec le 
plus grand ordre par l'habileté des généraux. 

L'ennemi a dû perdre beaucoup de monde, ayant été 
obligé de faire avancer à chaque instant des masses pour 
enlever nos positions successives. Nous avons eu environ 
80 hommes tués ou blessés. 

Larmée Le roi Joseph a abandonné la ligne de l'Ebre et 

se concentre à continué SOU mouvement de retraite. Il s^arrête le 20 Juin 
* ^"* dans la petite plaine de Vitoria, à une lieue en avant de 
celte ville. Des distributions sont faites aux trois armées 
concentrées sous Vitoria. L'armée de Portugal reçoit 
10,000 rations de pain, 15 quintaux de riz, 150 fanègues de 
légumes secs, 20,000 rations d'eau-de-vie, plus une grande 
quantité de tabac à fumer et à priser qui se trouvait déposé 
à la Douane. 
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Le 21, a lieu la balaillc (1) 
RappoH tur les Le rapport résumé du Chef d'Etal-Major de l'armée de 

opérations Portugal, Général baron Boyer, nous permet de suivre jour 
depuis le S6 Mai ^^^ ^^^^ j^^ événements militaires depuis le 26 Mai jusqu'au 

20 Juin 1813 : 

c Le 26 Mai, le Général en chef est parli de Valladolid 
pour se porter sur TËsIa, d'après l'avis que l'ennemi diri- 
geait des forces sur la rive droite do cette rivière. 

Le 27, le Quartier-général arrive à Rio-Seco. 

Le 28, à Valderas, où le Général comte Reille réunit 
toute la cavalerie de l'armée de Portugal et marche le 29 
sur Benavente. Les renseignements pris dans cette ville sont 
que l'ennemi a des forces considérables entre la Tera et le 
Duero. Des reconnaissance acquièrent la certitude que 
l'armée anglaise est sur TIEsla. Le 29 au soir, le Général 
revient sur la rive gauche de cette rivière et le Quartier- 
général s'établit à Scresinos. 

Le 30, il est transporté à Villalpando. 

Le 31, le Général en chef apprend que l'ennemi est 
entré à Salamanque, a passé TEsIa et se dirige sur Zamora. 
Les troupes de l'armée rétrogradent sur Valladolid, en 
suivant le mouvement général des autres armées et conser- 
vant toujours rcxtrème droite. 

Le 1'^ Juin, le Quartier-général est à Villagarcia, le 2 à 
Rio-Seco, le 3 à Palacios, les 4, 5, 6 et 7 à Palencia. Le Roi, 
dont le Quartier-général était à Torquemada, profite de cet 
instant de repos pour venir passer en revue ce qu'il y a de 
troupes réunies aux ordres du Général comte Reille. 

Le 7, départ de Palencia pour Astudillo. 

Le 8, à Castroxeriz. 

Le 9, les troupes de l'armée de Portugal ont joint la 
grande route en avant d'Kstepar. Le Roi fait placer les autres 
armées en arrière de ce village. M. le comte Reille reçoit 
l'ordre de tenir position à Kstepar, jusqu'à ce que l'ennemi 
s'y présente en force. 

(1) R.i|i|ioil du Maréchal Juiirdaii au MiiiUlro de la (•ucrre sur Ici 0|)éralioas 
en Espagne pfitdaiil les six premiers mois de l'année 1813. — Annexe 09 9. 
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Les 10 et 11, l'armée reste en position à Eslepar. 

Le i% Tarmée anglaise se porte sur nous par les villages 
dllornillos et d'Isar. L'ennemi, après s'être massé à Hor- 
nillos, traverse la vallée et passe sur la rive gauche de 
THormaza. Le Général en chef par une démonstration force 
l'ennemi à montrer ses forces, et l'on reconnaît 40 escadrons 
de cavalerie et 3 divisions d*infanterie anglaises. La retraite 
est alors ordonnée par le pont de Yillabuniel. Les troupes 
restées à Estepar se retirent par la grande route, non sans 
être inquiétées. 

Le môme jour, les 3 armées se mettent en mouvement 
pour se retirer par la grande route sur Briviesca et Pancorbo. 
Celle de Portugal passe los journées des 13, 14 et 15 Juin à 
Santa Olalla et Busto; dans cette dernière position, elle 
observait et gardait les débouchés de Posa et d'Ona. 

Le 16, l'armée de Portugal reçoit l'ordre de se porter 
sur Puente Larra dans la vallée de l'Ebre: on traversa 
Pancorbo et Ton se dirigea par la grande route de Bilbao* 
Frias fut occupé par la division du Général Maucune, qui 
avait ordre de surveiller les mouvements de l'ennemi que 
Ton croyait en marche par Médina del Pomar dans l'intention 
de tourner l'Ebre et de venir gagner la grande route de 
Bilbao à Osma. 

Dans cette incertitude, le Roi ordonne au Général Reille 
de partir le 18 avec les 4« (1) et 6* divisions et une brigade 
de cavalerie légère, pour se porter sur Orduna et de là sur 
Bilbao, et d'y rallier la Division Foy. 

Le 18, Tarméc anglaise débouche sur Yillalba avec 
3 divisions d'infanterie et une de cavalerie. Les 4* et 6* 
Divisions étaient déjà à Osma, défendant ce débouché. 

Toutes les divisions de l'armée sont attaquées par des 
forces considérables; elles se réunissent à Espejo: les 4* et 
G"" Divisions ont perdu 107 hommes. Le soir, l'armée va 
prendre position en arrière de Salinas de Anana. 

Le 19 au malin, l'armée se dirige sur Subijana de 

(1) Le 17, la A^ Division (Samit) a rallia l'armée de Portugal. 

38 



de Vitorii. 
t\ Juiftl813) 
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Horillas et y arrive de bonne heure. A midi, renDemi se lait 
voir, débouchant des routes d'Osma et d'Anana. Les 4^» 5* et 
6* Divisions de l'armée de Portugal disputent le terrain pied 
à pied jusqu'à la grande route de Castille. » 

Ce journal est complété par le 

RAPPORT 
du Général Comte Reille sur la bataille de Viloiîa. 

Bauiiie € A la suile du combat d'Osma, je vins prendre position 

le 19 Juin, à la pointe du jour, & Subijana de Morillas, avec 
les 4% 5* et 6* Divisions d'infanterie et la cavalerie légère. 
L'artillerie, qui n'avait pu passer par Salinas d'Anana, s'était 
retirée par Puente Larra et Miranda sous l'escorte de la 
division de dragons. 

A une heure et demie de l'après-midi, l'armée ennemie 
déboucha sur Subijana en plusieurs colonnes. Je me repliai» 
suivant les instructions reçues, en défendant le terrain de 
position en position pendant 4 heures de combat. La retraite 
fut exécutée par échelons et dans le plus grand ordre sur 
Nanclarès, oii je passai la Zadorra deux heures avant la nuit. 

Les 3 armées se trouvaient ainsi réunies à Vitoria. 

Sa Majesté donna l'ordre à l'armée du Midi de s'établir 
à cheval sur la grande route en avant d'Ariniz, l'armée du 
Centre en seconde ligne, l'armée de Portugal en troisième 
ligne, une division sur le plateau de Zuazo et les deux autres 
sur les plateaux qui sont & gauche de la route. 

Le 20, les armées restèrent dans la même position. 

Une reconnaissance dirigée sur Mui*guia, route de 
Bilbao, rencontra à une lieue et demie de Vitoria un corps 
espagnol . 

D'aprcs des ordres reçus le 20 au soir, le Général Sarrut 
quitta le camp à 1 heure du matin avec sa Division (4^ et 
alla prendre position à Aranguiz pour observer la route de 
Bilbao. Le Général Maucune partit pour escorter un grand 
convoi dirigé sur la France et comprenant toutes les personnes 
qui se trouvaient & la suile de Tannée. L'infanterie de l'armée 
de Portugal se trouva ainsi réduite à 7,000 hommes. 
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La G"" Division élail à la hauteur de Zuazo, observant 
la direction de Murguia. 

Vers 8 heures, des colonnes ennemies se montrèrent 
sur les crêtes qui étaient à gauche. 

Vers 11 heures, de fortes colonnes ennemies débouchè- 
rent sur Aranguiz. Je fis rapprocher la 6* Division d'Arriaga 
et je plaçai ma cavalerie face à la rivière. A midi, ces 
colonnes attaquèrent Aranguiz de front, tandis que d'autres 
cherchaient à tourner ce village par les hauteurs qui sont à 
sa droite. Une vive fusillade s'engagea sur le iront de la 4* 
Division, qui se replia dans le meilleur ordre sur Arriaga. 

Les Anglais, qui avaient sur le plateau environ 
16,000 hommes d'infanterie, couronnaient toutes les hauteurs 
et faisaient des dispositions pour forcer le passage de la 
rivière. Je portai de suite la 6* Division, que j'avais rappro- 
chée d'Arriaga, sur Gamara mayor : une brigade fut placée 
dans le village et l'autre resta en arrière du pont en réserve. 

Les colonnes ennemies descendirent le plateau, 
attaquèrent avec la plus grande vigueur Gamara-mayor et 
emportèrent le village. 

Le Général Lamartinière fit repasser le pont, que 
l'ennemi passa à son tour ; il fut pris et repris plusieurs 
fois (i). Mais l'ennemi, étant écrasé par le feu d'une batterie 
placée sur la hauteur et qui prenait d'écharpe le village, ne 
put jamais parvenir à déboucher et éprouva de grandes 
pertes. 

L'ennemi attaquait avec la même vigueur le pont 
d'Arriaga; il arriva plusieurs fois jusqu'au milieu, mais il fut 
toujours forcé à la retraite. 

Pendant que tout cela se passait à la droite et que 
toutes les attaques y étaient repoussées, le centre et la 
gauche battaient précipitamment en retraite sur Yiloria. Un 
aide de camp du Roi vint me prévenir que l'on se dirigeait 
sur Salvaticrra. 



(1) Au ponl de Gamara maiyur, la fusillade la plus Yiire s*eiigagea; il y eut 
sept charges consécuUves : le pont était encombré de cadavres. 
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A 7 heures, le Général Menne, remplaçant le Général 
Sarrut) blessé à mort, ramena avec assez de difficultés la 
4* Division en arrière de Betofio. La Division Lamartiniëre 
et Tartilleriei abandonnant Gamara-mayor, prirent les 
devants dans la direction indiquée. Les régiments traver- 
sèrent le bois en arrière du village et se retirèrent en bon 
ordre au milieu de l'ennemi qui les débordait, en traversant 
le village d'Arbulo. La retraite continua jusqu'à la nuit. Les 
troupes furent de nouveau reformées. Après une demi-heure 
de repos et avoir fait prendre des cartouches dans des 
caissons abandonnés, l'armée se dirigea sur Alegria où se 
trouvaient déjà des troupes des autres armées. Elle prit le 
bivouac dans cette vallée, et le 23 au matin elle se porta sur 
Salvatierra où se trouvèrent réunies les deux divisions 
d'infanterie, la cavalerie, deux pièces et 21 voitures 
d'artillerie qui avaient filé avec la 6* Division. Je restai en 
position à Salvatierra jusqu'à 9 heures du matin, pour ne 
laisser personne en arrière, et continuai ensuite le 
mouvement par la vallée d'Araquil. 

Je vins coucher à Huerte près de la Cunza. 

Le 23, Sa Majesté m'ayant donné l'ordre de me rendre 
sur la Bidassoa par San Estevan, je quittai le Quartier 
général à Irurzun et partis avec les deux divisions, 
600 hommes de cavalerie et les chevaux d'artillerie. 
L'ennemi clant maître de Tolosa, les troupes prirent par les 
montagnes et descendirent dans la vallée de Bastan. Je vins 
bivouaquer à Juansaras. 

Le 24, je me rendis à S. Estevan et j'y fis séjourner 
les troupes le 25, pour donner le temps de ferrer les che- 
vaux. Je me rendis ce même jour de ma personne à Yéra et 
le 26 à Irun. 

Les troupes vinrent le 26 à Véra. 

Je ne puis terminer ce rapport, sans rendre aux troupes 
de l'armée de Portugal la justice qu'elles méritent pour la 
bonne conduite qu'elles ont tenue dans cette bataille. La 6^ 
Division, d'abord obligée d'abandonner Gamara Mayor, l'a 
repris plusieurs fois, et le Général de Division Lamartinièrey 
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ainsi que le Général Gaulhier ont conduit ces attaques avec la 
vigueur qui les caractérise. Le Général Sarrut a été blessé 
mortellement, en défendant le pont d'Arriaga contre tous les 
eiïorts de l'ennemi. » 

Ainsi, dans cette bataille où 55,000 Français avaient 
eu à lutter contre 90,000 hommes, Anglais, Portugais et 
Espagnols, larmée de Portugal n'avait pas été vaincue. 
Attaquée dès le matin par la gauche ennemie, commandée 
par le Général Graham et comprenant deux divisions d'infan- 
terie anglaise, une division portugaise, une division espagnole, 
une division de cavalerie, elle maintint cnergiqucmcnt ses 
positions sur la Zadorra. < 11 nous fut impossible, dit Welling- 
ton lui-môme dans son rapport, de passer les ponts, jusqu'à 
ce que les troupes, qui avaient marché par la grande route 
de Vitoria, eussent chassé l'ennemi au-delà de cette 
ville. » (1) 

Le rôle de la 6* Division fut particulièrement brillant. 
Après la prise des hauteurs, une colonne anglaise s'était 
portée en avant de Gamarra Mayor ; elle fut accueillie par le 
feu bien soutenu de la Division Lamartinière, qui occupait 
les dehors du village. Cette colonne (ut bientôt suivie d'une 
seconde, ces deux colonnes étant soutenues par de fortes 
réserves placées en arrière et au pied de la pente de la 
montagne qu'elles avaient franchie. La 1'* brigade de la 6^ 
Division fut enfin repoussée du village par les masses de 
l'ennemi, qui jeta même quelques hommes sur la rive gau- 
che de Zadorra. Ces Anglais furent rejetés sur le village par 
la 2"" Brigade dont les tirailleurs y entrèrent. Enfin, malgré 
tous ses eiïorts, l'ennemi ne put réussir à déboucher de 
nouveau du pont. 

A la bataille de Vitoria, les pertes sont à peu près 
égales de part et d'autre. Les alliés ont même un plus 
grand nombre de morts et de blessés, environ 5,000. 
Mais l'armée française est désorganisée; elle n'a ni pain 



(1) Elirait d'un rapport de la 2« DiviuoH de Dragons sur TafTaire de Vitoria. 
— Annexe n« X. 
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ni artillerie: 150 pièces de canon, 400 caissons, 1,500 voi* 
lures de bagages, le trésor et les équipages du roi Joseph 
sont tombés au pouvoir du vainqueur. 

Les pertes du 120* avaient été peu considérables : 
H. Magnien, sous-lieutenant, tué; MM. Carel^ Ferrin et 
Formy^ capitaines, blessés. 

L'armée française, arrivée & Salvalicrra, se divise en 
deux colonnes (22 Juin) : celle de droite (Centre et Midi) 
prend la route de Pampelune, celle de gauche (Portugal 
et Nord), celle de Tolosa. Le Général Reille doit rallier les 
divisions de son armée et les garnisons de la Biscaye et 
du Guipuzcoa. Le Général Foy, détaché & l'armée du Nord, 
se dirige également sur Tolosa, pour défendre les défilés 
et la roule d'Irun. 

Le 23, le Général Reille continue sa marche sur 
Tolosa, l'armée du Centre restant à Irurzun pour soutenir 
Tarmée de Portugal ; l'armée du Midi va à Pampelune, d'où 
le Roi rappelle à lui le Général Clausel. 

Lord Wellington suit nos troupes, pendant que 
Castanos avec 25,000 Espagnols marche par la grande 
route de Viloria. 

L'ennemi étant arrivé îx Tolosa, l'armée de Portugal se 
rejette (24 Juin) sur St-Estevan. Après un jour de repos, 
elle se dirige sur Irun par la vallée de la Bidassoa et 
parvient à Vera. 

Le 27, le quartier général est transféré de Yera à Irun. 
Les A" et 6* Divisions ont l'ordre de prendre position en 
arrière de Véra sur une ligne très forte déterminée par les 
positions connues sous la dénomination de redoute de la 
Bayonnelte et du Commissari, la gauche appuyée à la 
montagne de la Rhune et la droite se prolongeant vers le 
territoire français au village de Biriatou. 

Le Général en chef a fait reconnaître la position en 
arrière du pont d'Irun pour les troupes qui auraient à 
défendre le passage de la Bidassoa. Les sapeurs du génie 
préparent les communications qui partent des différents 
mamelons et contreforts de la position et vont joindre la 
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grande route; on prépare aussi les moyens de détruire 
promplement le pont de bois et de faire sauter la tour qui 
défend ce point de passage. 

Le 25 Juin, les armées du Centre et du Midi se sont 
également dirigées vers la frontière, la première par les 
vallées de Lanz et d'Elizondo, la deuxième par le col de 
Sl-Jean Pied de Port. 

Les Anglais s'étant arrêtés devant Pampelune, les 
opérations se trouvent suspendues momentanément de ce 
côté. 

Au 1"^ Juillet 1813, l'armée de Portugal a son 
quartier général à Urugnc (roule d'irun à St-Jean de Luz) 
et comprend les 1'% 4'', 5* et 6* Divisions d'infanterie, plus 
une division composée de troupes appartenant à l'armée du 
Nord et une brigade de cavalerie légère. 

L'effectif de l'armée est d'environ 25,000 hommes. 

Le 120* compte 44 officiers, 1,942 hommes et 
10 chevaux. 

A cette date, le Général Foy rallie l'armée à Irun. 

Le 2, la Division du Général Maucune vient prendre 
position sur la hauteur de Biriatou, se lie avec la 6"^ Division 
qui occupe Vera, la 4^ restant sur la position de la 
Bayonnette. La 1"* et la Division provisoire formée des 
détachements de Tannée du Nord passent le pont de la 
Bidassoa et occupent les hauteurs de la rive droite. 

Le 3, l'ennemi arrive avec de grandes forces et 

10 pièces de canon devant le pont de Béhobie. Le Général 

Foy (ail sauter le fortin de la tête du pont et détruit le pont 

par le feu. 

Formation de Par décret impérial du 6 Juillet, l'armée de Portugal 

rarmée ^gj réunie à celles du Midi, du Centre et du Nord, pour 

(6 Juillet) former la nouvelle armée d'Espagne. 

Le Général Gauthier commande toujours la 1"^ brigade 
de la Division de Lamarlinière composée des 118* et 
120* Bégiments. 

Le 120% Colonel Boulhmy, a reçu 1,005 hommes et 
4 chevaux, qui portent l'efTectif des présents à 51 officiers» 
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1932 hommes et 21 chevaux. Il est formé à trois balaillons : 
l*' bataillon, Dambly; 2*, Bajon; 4% Cabal. 

La 2* brigade, Général Chauvel (en congé en France), se 
compose des 119* et 122*. M. Vocance est chef de bataillon 
commandant le 119*. 

Les régiments, à l'exception du 120*, sont à deux 
bataillons, 1*' cl 4*. 

« J'ai fait rejoindre leurs régiments aux 4^ bataillons, 
écrit le Général comte Reille au Ministre, et, ce IraYail 
d'incorporation fait, les cadres en excédent se rendent à 
leurs dépôts respectifs. » 

Le 6, il fait établir par le génie des petits retranchements 
en avant des positions de la Croix des Bouquets et de Berd et 
sur tous les points les plus favorables à la défense. Il fait aussi 
réparer les anciennes redoutes du camp au-dessus d'Hendaye. 
Ces travaux continuent jusqu'au 15. La 6* Di\ision occupe 
la position de Berd. 

Le 12, elle est placée sur le revers méridional du col de 

Ycra, occupant par des postes ce village, la montagne de la 

Bayonnetle et la route de Vera à Sare. 

Le Le 13 Juillet, le Maréchal Soult, duc de Dalmatie, prend 

llar^dial Souli |g conimandemcnl en chefdes armées impériales en Espagne 

^ j.*. i et aux Pyrénées. Il établit son quartier-général à Bayonne. 

de Panii/v. H Irouvc l'arinéc française sur la frontière des Pyré- 

(i3Jiiilioi) nées, en imposant encore, quoique battue, par la fière 

contenance de quelques divisions, à l'ennemi qui n'ose 

poursuivre ses avantages et mettre le pied sur le sol français. 

Bientôt, par sa fermeté et son activité, il achève de rétablir 

l'ordre et une bonne oi^anisalion. 

L'armée française compte encore 90,000 hommes, dont 
70,000 présents, 11,000 chevaux et 100 bouches à feu ; plus 
les garnisons des places de Bayonne, Saint-Jean-Pied-de- 
Port, Navarreins, du chftteau de Lourdes en France, de 
Pampehine, Sanlona et Saint-Sébastien en Espagne. L'infan- 
terie est divisée en trois corps de trois divisions chacun; il 
y a en outre une division de réserve et deux divisions de 
cavalerie. Le commandement de l'aile droite est donné au 
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liculcnanl-géncral comlc Rcillc; le liculcnanl-géncral comle 
d'Erlon a le conimandemenl du Centre et le lieulenanl- 
général baron Clausel celui de Taile gauche. Le due de 
Dalmatie se tient à Ascain, ayant pour chef de TËtat-major 
général le lieutenant-général comle Gazan et pour sous-chef 
le général de brigade baron Boyer. 
Coniposiiion de L'^ii^ ^^^^^^ ^^^^ j^ quarticr-général est h Urtubie, 

comprend la i'® Division (Général Baron Foy) à St-Jean 
Pied-de-Port, la 7<^ Division (Général Baron de Maucune) au 
camp de la Croix des Bouquets près d'HendayeJa 9* Division 
(Général Baron de Lamartinière) au camp du col de Yera. 

i"* Brigade — Baron Mennc : 2* léger, H8* et 119® de 
ligne. 

2' Brigade — Baron Gauthier : 120* et i22«. 

Lei90' Régiment, colonel Bouthmy, se compose de 4 
bataillons, MM. Dambly, Bajon, commandants. Caillot capi- 
taine et Cabal commandant. L'eflcctif est de 65 officiers et 
2484 hommes de troupe, dont 53 officiers et 1,647 hommes 
présents sous les armes, plus un détachement du S"" bataillon 
dans la vallée d'Aspe. 

Les autres régiments de la Division sont formés à 2 
bataillons. 

UelTcctif total de la 9" Division est de 233 officiers 
et 8,007 hommes, dont 196 otficiers et 5,803 hommes 
présents. 

Lord Wellington a établi son quartier-général à Lezaca, 
en face de Vera. Son armée est forte de 90,000 hommes^ 
savoir 60,000 Anglo-Portugais et 30,000 Espagnols. 

Les Espagnols gardent la ligne de la Bidassoa depuis 
Vera jusqu'à la mer. L'armée anglaise s'étend en arrière, de 
Pampelune à Saint-Sébastien. 
^^_ • Le 14 Juillet, le Maréchal Soult passe la revue des 
troupes aux ordres du Général Comte Reille. 
rôfrensïvc. C'est le 16 qu'il donne l'ordre général d'organisation 

de l'armée. 

Le 20, il fait paraître un ordre ayant pour objet de 
réprimer l'indiscipline, de rétablir le bon ordre, de faire 
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cesser la maraude et le pillage, enfin de faire respecter les 
personnes et les propriétés. 

La 2* brigade de la Division Lamartiniëre avait un poste 
avancé sur la montagne de Larriga qui est située entre celle 
de la Rhune et Echalar. Ce poste est obligé de se replier le 
15, à l'approche d'une colonne anglaise forte d'environ 
i,500 hommes, non sans emmener prisonniers un officier 
et plusieurs hommes de la légion de Brunswick. 

Il ne se passe rien d'important jusqu'à la An du mois. 
Les pluies et le mauvais état des chemins relardent les 
opérations ; des ponts ont été emportés par les eaux. 

Le Maréchal Soult se propose de reprendre rolfensive. 

Il veut tourner la droite des Anglais par la route de 
Saint-Jean Pied-de-Porl à Pampelune, dégager les places de 
Pampelune et de Saint-Sébastien et obliger l'ennemi à 
repasser l'Ebre. Le 23 Juillet, il donne les derniers ordres 
de mouvement. Le 24, les dispositions préparatoires sont 
faites sur toute la ligne. Le 27, à 4 heures du matin, le 
mouvement est général. 
Combau devant Le Général Glausel débouche de St-Jean Pied de Port 

PainpciuDc. ^^^^ gçg jPQjg divisions et s'empare d'un point élevé défendu 

r^T 9tt #0 aI 

30 Juillet 1813) P^^ l'avanl-gatde de l'armée anglaise. Un brouillard épais qui 

devance la nuit l'oblige de remettre au lendemain l'attaque 
du plateau d'Âltobiscar que l'ennemi occupe en avant du col 
de Ronccvaux avec trois divisions d'inlantcrie cl une brigade 
de cavalerie. 

Le Général Reille, qui marche à la droite du Général 
Clausel, devait s'emparer du plateau de Linduz, d'où il eût 
coupé les communications de l'ennemi; mais l'obscurité due 
au brouillard et la difficulté des chemins l'empêchent 
d'ariivcr à temps. 

De son côté, le Général Drouel d*Erlon attaque le col 
de Maya, oii se trouvent trois divisions anglaises sous les 
ordres du Général llill ; il s'empare de celte position après 
un combat assez vif et poursuit l'ennemi dans la direction du 
col de Bélatle. 

c Les troupes montrent, dit le Maréchal Soult» 
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beaucoup d'ardeur et les généraux un grand dévouemenl. y> 

L'ennemi évacue pendant la nuit sa position de 
Roncevaux. Il s'est aussi relire de celle de Linduz, devant 
laquelle est le comte Reille avec les divisions de l'aile droite. 

A la pointe du jour (26), les troupes se mettent en 
marche. Mais un épais brouillard empêche le Général Reille 
de continuer l'attaque des débouchés de la vallée de Bastan ; 
il vient s'établir en arrière de Linzoin. Les Généraux Glausel 
et d'Erlon continuent leur marche sur Pampelune. 

Le 27, les divisions du Général Glausel poussent 
l'ennemi jusqu'à Zabaldica, celles du Général Reille opérant 
leur mouvement par la rive gauche de la rivière Engui. 
L'ennemi se relire à Zubiry et vient prendre position sur 
toutes les hauteurs qui commandent les débouchés des 
diverses vallées aboutissant à Pampelune, notamment sur la 
montagne d'Oricain et au village de Iluarte. 

Renforcé des troupes espagnoles qui bloquent Pampe- 
lune, il occupe cette position avec 30,000 hommes, dont 
12,000 Anglais. Pour la reconnaître, le Maréchal engage 
quelques troupes. Les divisions françaises se déploient, quand 
un violent orage oblige de remettre l'attaque au lendemain. 
Pendant la nuit, lord Wellington a le temps d'arriver avec 
quatre divisions anglaises, dont celle du Général Ilill, qui 
s'est dérobé au comte d'Erlon. 

« Aujourd'hui (28 Juillet), écrit le Maréchal Soult, il 
parut nécessaire de faire attaquer la montagne d'Oricain, le 
lieutenant -général Glausel prenant la position à revers, 
pendant que les Généraux Maucune et Lamartinière l'atta- 
queraient de front. Le mouvement a commencé à 1 heure de 
l'après-midi. Toutes les troupes désignées pour l'attaque 
devaient s'ébranler au même instant. Mais, par suite d'un 
excès d'ardeur, il n'y eut pas l'ensemble voulu. Gependant, 
tous les corps se sont conduits avec une valeur remarquable. 
Plusieurs lignes anglaises ont été renversées et presque 
anéanties. En présence de rentrée en ligne de deux nouvelles 
divisions anglaises, l'attaque ne fut pas poussée plus loin, et 
les divisions reprirent leurs positions. La perte de l'ennemi 
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est considérable. Nous avons eu 1,800 hommes hors de 
combat, dont 250 tués. 

Le comte d*ErIon était avec les divisions du Centre à 
Elizondo. y 

Le 29, les armées restent en présence. Les deux tiers 
de Tarmée confédérée sont réunis en avant de Pampclune. 
Le comte d'Erlon, passant par le col de Bélatle, est arrivé k 
Ostiz. 

Le 30, vers 6 heures du matin, Tennemi commence à 
tirer d'une batterie établie sur le plateau de Sorauren, 
en même temps qu'il fait attaquer ce village qui se trouve au 
pied de la montagne d'Oricain; mais il est vigoureusement 
repoussé par la Division Maucune. Le feu se calme sur ce 
point et celui des tirailleurs s'étend sur le front des 
divisions de l'aile droite. 

Deux divisions anglaises, qui essaient de déborder 
notre droite, sont complètement repoussées par les divisions 
du comte d*Ërlon. 

La route de Pampelune à Tolosa par Irurzun est libre. 
Malheureusement, les troupes des Généraux Reille et 
Glausel éprouvent des revers. Les Divisions Maucune et 
Conroux sont forcées à Sorauren. Leur retraite amène un 
mouvement en arrière des autres divisions de l'aile droite 
et de laile gauche, qui se replient par la vallée de Lanz et 
prennent position à Ulague. 

Le mouvement se continue le lendemain (31) par le col 
de Belattc, Elizondo et le col de Maya. 

I..es divisions du centre se retirent sur St-Estevan; à la 
nuit elles se remettent en marche, se dirigeant sur Echalar. 
L'armée L'armée se réunit, le 1^ AoAt, au col d'Echalar et 

reprend tes reprend ses anciennes positions. 

.??*!!*"'.«. Cette vaine tentative nous avait coûté 1,900 hommes 

tués, 8,500 blessés et 2,700 prisonniers. 

Le 3 Août, les divisions des Généraux d'Erlon et 
Glausel sont concentrées, la droite s'appuyant à la montagne 
de la Rliune, la gauche à celle de Montdarrain. 

Le Général Reille se dirige sur St-Jean de Lux avec les 
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7« et 9* Divisions ; dans quelques jours, ces divisions 
doivent être reportées sur la ligne de la Bidassoa, 
actuellement occupée par les troupes de la réserve. 

L'ennemi concentrant des forces dans la vallée de 
Bastan et sur les hauteurs comprises entre les cols de Maya 
et d'Echalar, les T et 9'' divisions se portent (7 Août) sur la 
Bidassoa depuis Ilendaye jusqu au col de Yera, pour relever 
les troupes de la Réserve. La Division de Lamarlinière va 
occuper les positions du col de Vera. 

Jusqu'à la fin du mois, la 9* Division tient les hauteurs 
(|ui dominent Vcrai sa gauche appuyée à la montagne de la 
Rhune et sa droite vers Biriatou ; la T Division défend les 
positions depuis ce point jusqu'à la mer. 

Des renseignements officiels et plus particuliers à la 
Division et au Régiment nous sont donnés par le 

RAPPORT 
sur les opérations de l'aile droite, commandée par le Général 
Comte Reille, depuis le 20 Juillet jusqu'au 30 Août 1813. 

< Conformément aux ordres de M. le Maréchal duc de 
Dalmatie, les trois divisions de l'aile droite quittèrent leurs 
positions sur la Bidassoa dans la journée du 20 Juillet, après 
avoir été relevées par les troupes de la Réserve, et se mirent 
en marche par Saint-Jean de Luz et Cambo pour se rendre 
à Saint-Jean Pied-de-Port. 

Un temps afTreux et les mauvais chemins retardèrent 
ce mouvement, et les troupes ne purent arriver que le 22 
très tard dans les cantonnements qui leur avaient été assi- 
gnés en arrière de Saint-Jean. 

Les Régiments devant emporter pour 4 jours de vivres 
d'avance, il leur fut distribué de la farine : ils s'occupèrent 
de la confection du pain dans la journée du 23 et la matinée 
du 24. A midi, les divisions devaient quitter leurs cantonne- 
ments pour aller bivouaquer dans les positions d'Arrola. 
L'encombrement qu'il y avait à Saint-Jean Pied-de-Port et 
le temps nécessaire pour distribuer aux troupes deux jours 
de pain de plus, comme l'ordre venait d'en être donnée 
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retardèrent beaucoup le mouvement, et les divisions ne 
purent aller qu'à une lieue du point assigné. 

Le 25 avant le jour, la 1^ division se mit en marche 
sur Linduz en prenant par les crêtes, immédiatement suivie 
des T et 9* divisions. A deux heures, la tète de colonne 
se heurta contre Tavant-garde d'une colonne anglaise qui 
gravissait la hauteur d'Achistoy et lu repoussa à la baïon- 
nette. Les difTicultés des chemins étaient telles, qu'à 5 
heures seulement les l'* et 7* divisions étaient réunies. Il 
était trop tard pour songer à attaquer et à tourner le flanc 
de l'ennemi. De plus, un épais brouillard nous ayant enve- 
loppés, il devint impossible de faire aucune disposition, 
d'autant plus qu'il était près de 7 hcunis lorsque la l'* bri- 
gade de la 9** Division arriva ; quant à la 2% elle fut obligée 
de bivouaquer à une demi-lieue en arrière. 

Les reconnaissances faites avant le jour ayant rapporté 
que l'ennemi avait abandonné le plateau de Linduz, j'y 
portai de suite les divisions et j'envoyai des troupes sur 
Ibagnelte et Roncevaux qui les trouvèrent évacués. 

M. le Maréchal m'ayant prévenu qu'il se portait sur 
Espinal avec les divisions de Taile gauche, je me rendis 
directement sur ce point. Ce jour-là 26, les divisions de 
l'aile droite bivouaquèrent entre Biscarret et Linzoain où 
était le quartier-général. L'ennemi se retirait devant nous. 

Le lendemain ^7, à 5 heures du matin,je reçus l'ordre 
de me diriger sur Pampclune, en suivant la rive gauche de 
la rivière Rngui, pendant que l'aile gauche suivrait la grande 
route sur la rive droite de cette rivière. Je descendis la vallée 
d'Erro, que je quittai à une demi-lieue au-dessous de ce 
village pour m'élevcr sur les hauteurs qui séparent cette 
vallée de celle de Zubiry. Je marchais dans la direction de 
Iluarte. Comme les sentiers étaient très étroits et que j'étais 
impatient d'arriver, je laissai à la hauteur d'Illierdos la 1~ 
division continuer ce mouvement et je fis faire à chacune des 
T cl 9^ divisions tète de colonne à droite, pour prendre 
dans la vallée et arriver le plus promptement possible à 
Yros, où étaient déjà les troupes de l'aile gauche. 
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La 1'* division reçut Tordre de faire quelques démons- 
trations en face de Huarle ; la 9« fui placée sur deux lignes 
sur la rive gauche à la hauteur de Zalbadica ; la 7» releva 
une division de gauche à Zabaldica et sur la hauteur en 
arrière. 

Le 28, à la poinle du jour, la 7* Division releva sur 
la hauteur en face de la montagne occupée par les Anglais 
les troupes de Taile gauche et une brigade de la 9'' releva 
la 7c à Zabaldica. 

L'aile droite devant faire une attaque générale sur la 
position anglaise, je me portai à Zabaldica pour faire 
exécuter à la 9* division Tattaque qui la concernait et je 
donnai Tordre au Général Foy de faire des démonstrations 
sur la droite de Tennemi. La 7* restait aux ordres directs 
du Maréchal. 

Vers une heure, pendant que les colonnes se formaient 
au-dessus de Zabaldica, trois pelotons de nos tirailleurs 
gravirent la montagne sans ordre et furent ramenés. Le 
Général Gauthier, ayant ses colonnes formées, monta avec 
beaucoup de régularité, arriva jusque sur la position, culbuta 
un régiment portugais et tint pendant quelques minutes et 
presque à bout portant devant les troupes anglaises qui lui 
étaient opposées ; mais, soit désavantage de position, soit 
fatigue d'avoir gravi une côte aussi difficile, nos troupes ne 
purent tenir et furent obligées de redescendre à mi-côte où 
elles se reformèrent; elles s'y tinrent en posiUon. Je reçus 
Tordre de suspendre Tattaque. Cette affaire uous coûta une 
cinquantaine de morts et plusieurs centaines de blessés. 

Le 29, les troupes restèrent dans leurs positions, mais 
les vivres commençaient à manquer. Le soir, elles reçurent 
Tordre de faire un mouvement dans la nuit, pour passer sur 
la rive droite de la rivière. A peine les troupes étaient-elles 
dans cette position, que Tennemi fit déboucher plusieurs 
colonnes sur Sorauren et sur les hauteurs voisines. La 
9'' division fut vigoureusement attaquée. Les divisions de 
Taile gauche étaient massées du côté d'Ostiz et celles du 
centre marchaient sur Lizasso. 
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Cependant je faisais soutenir la 9" division, que je 
renforçais par des troupes qui passaient en arrière de la 
grande hauteur qu'elle occupait sur la rive droite. L'ennemi 
menaçant la retraite sur Lanz, en occupant le contrefort qui 
forme le défilé en arrière de Sorauren, j'ordonnai le 
mouvement rétrograde. Celte retraite de position en 
position par les hauteurs s'excula facilement pour les 
troupes des i'* et 9* divisions, avec assez de désordre pour 
celles de la T"". Je reformai les troupes à la hauteur de 
Burutain. 

Après avoir été une heure dans cette position, comme 
des colonnes anglaises s'approchaient, je donnai l'ordre au 
Général Foy de se diriger à mi-côte sur Lanz, et avec le 
restant (7* et O'' Divisions) je descendis dans la vallée pour 
marcher sur Olague et Lanz. Je fis halte à Olague, où je me 
rejoignis au Général Clausel, et vins ensuite prendre position 
entre ce village et Lizasso. 

Le Général Gauthier, avec une partie de sa brigade, 
s'était égaré à la suite du Général Foy dans la direction des 
Aldudes. Il se reporta sur Lanz le lendemain et, ne m'y 
trouvant pas, il se retira par le col de Bélatte sur Elisondo, 
d'où, après une affaire qu'il eut avec une colonne anglaise, 
il revint sur Ainhoé par le col de Maya. 

Je partis de mon hivouac le 31 à 3 heures du matin. 
Je me portai de Lizasso par le col de Dona Maria sur 
St-Kstevaii et je disposai mes troupes sur la route d'Elisondo 
de manière à soutenir la retraite et à arrêter l'ennemi. 

A la nuit tombante, je me rendis à Zumbilla en faisant 
toujours l'arrière-garde. A 2 heures et demie du matin, je 
fis paitir le ISO' Ucgimeni de LitjuCy avec ordre d'éclairer la 
marche de la colonne dans la vallée de la Tiidassoa et de 
prendre position au point où on la quitte pour se rendre à 
Echalar. Je fis suivre ce régiment par la division de dragons, 
à la suite de laquelle marcheraient le restant des troupes de 
la 9" division, les blessés, les équipages et enfin la 
7" division. 

Dans cette marche, la tête d'avant-garde rencontra au 
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poDl d'Yansi une embuscade qui, ayant fait feu sur l'avant- 
garde, occasionna un mouvement de recul des dragons. Le 
120'' chassa Tennemi et le força à se retirer sur les hauteurs. 

Un demi-quart de lieue plus loin, 200 ou 300 ennemis 
placés à mi-côte liraient sur la route. Je les contins par le 
feu de quelques compagnies du 120* placées sur les hauteurs 
opposées, pendant que d'autres compagnies montaient sur 
celles qu'ils occupaient afin de les en chasser et de rétablir 
la communication. 

L'infanterie prit position entre Echalar et les Palon- 
niéres, surveillant les chemins de la Bidassoa et la route 
d'Elisondo. 

Le reste de Tarmée arriva successivement à Echalar. 

Le 2 Août au matin, les troupes de Taile droite prirent 
position sur les hauteurs des Palonniëres et se prolongèrent 
par leur droite au rocher d'Yvanleli. Dans la soirée, sur 
l'ordre du Maréchal, elles vinrent camper dans le bassin de 
Sare, de manière à garder les routes de Vera et d'Echalar. 

Le 3 au matin, relevées par les troupes de l'aile 
gauche, elles vinrent à St-Jean de Luz, où elles attendirent 
l'ordre de reprendre les positions du col de Vera et de la 
basse Bidassoa. 

Dans cette campagne de huit jours, un grand nombre 
d'hommes avaient quitté les rangs par suite d'un affaiblis- 
sement du moral résultant du défaut de nourriture. 
Beaucoup rejoignirent leurs corps. En général, les soldats 
ont montré beaucoup d'ardeur, mais peu de ténacité, i 
Pertes (lu 120c Les pertes de la 9* Division, et particulièrement du 

(25 Juillet - 120% dans les sanglants combats devant Pampelune, avaient 
2 Aoui 181 ) ^1^^ ^j.^g sensibles, surtout en officiers. Ainsi, sur 10 officiers 

tués et 16 blessés, le Régiment en eut à lui seul 8 tués e^ 
7 blessés : MM. Genety Lacosle-Lagrangej Leboidec^ Pérès^ 
capitaines, Avcliney Dosey de Plainville.MeulcntxnlSy Gailleiy 
Malletnond, sous-lieutenants, tués ; MM. JoanniSy capitaine, 
Pervilléy sous-lieutenant, et cinq autres officiers, blessés. La 
journée du 28 Juillet avait été la plus meurtrière pour le 
120*, qui y avait perdu environ 40 hommes tués et plus de 

40 
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300 blessés, dont beaucoup moururent des suites de leurs 
blessures. 
ComUai 4u A la fin du mois d'Août, Teuncmi reçoit des renforts. Il 

*'*"•* ^•'*^*' n*en travaille pas moins à se retrancher, et il arme de 

canons les ouvrages qu'il élève pour défendre les principaux 
débouchés. 

Le 30, la 0^ division française est établie h Diriatou. 

Pour dégager Sl-Sébaslien assiégé depuis la retraite de 
Viloria et vivement pressé par l'ennemi, le maréchal Soult 
se propose de faire attaquer par les divisions du comte 
Reille, soutenues par le reste de l'armée, les positions du 
camp St-Martial et les hauteurs d*Oyarzun. 

c Hier matin, 31 Août, écrit de St-Jean de Lux le duc 
de Dalmatie au Ministre de la Guerre, j'ai attaqué Tennemi. 
Le comte Reille a passé la Bidassoa anx gués qui sont au- 
dessous de Diriatou. Il s'est emparé d'une position isolée qui 
est en bas de la montagne St-Martial, où il a formé les 7* et 
9* divisions, et disposé ses colonnes pour attaquer la ligne 
ennemie. 

La 9« Division, commandée par le Général de Lamtr- 
liniëre, devait attaquer la droite de cette ligne. Une brigade 
de la 7« division avait ordre de gagner la gauche ennemie 
par le contrefort qui se détache du Mont St-Martial et vient 
aboutir à la Didassoa entre Diriatou et le pas de Béhobie. 

La 2** brigade et la division de réserve appuyaient ce 
double mouvement. 

La division de Lamartinière et la brigade de la T Divi- 
sion ne purent forcer le camp ennemi de St-Martial. Parve- 
nues aux deux tiers de la hauteur, ces deux colonnes furent 
ramenées par les corps ennemis et repoussées jusqu'à la 
Didassoa. 

Le Général Clausel, qui avait passé la rivière au-dessous 
de Vera, ne put progresser, pendant que le comte d'Erlon 
était atta(iué vers Urdache et Sare par des colonnes qui 
cherchaient à tourner notre gauche. 

Il fallut repasser la Didassoa. 

J'ai maintenu jusqu'à la nuit les T et 9* divisions, ainsi 
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que la Réserve, sur la rive gauche, gardant la position déta- 
chée du Mont St-Martial et soutenant divers engagements 
contre des colonnes ennemies. 

Nos pertes, sans être aussi considérables que celles de 
Tennemi, sont cependant très sensibles, car elles portent 
principalement sur les officiers: les Généraux Lamartinière, 
Menne, Rémond et Juge ont été blessés ; deux colonels sont 
tués, 4 autres colonels et plusieurs chefs de bataillon sont 
blessés, ainsi que plus de 100 officiers. 

Je vais donner provisoirement le commandement de la 
9« Division au Général Thouvenot. 

Le peu de soins que Ton porte dans les formations, 
Tirrcflexion avec laquelle les colonnes s'engagent et se disper- 
sent en tirailleurs sans se ménager ni réserve ni point 
d'appui, sont, avec la disproportion du nombre, les princi- 
pales causes de finsuccès de nos attaques. 

Il faudra beaucoup de peine et de fréquents exemples 

de sévérité pour rétablir dans l'armée l'ordre et la précision 

dans les mouvements qui doivent diriger la valeur du soldat 

et assurer des succès. • 

Pertes Les divisions du Comte Reille, qui avaient eu à lutter 

des Français, contre 30,000 hommos, eurent à elles seules 2,700 hommes 

hors de combat. La Bidassoa, grossie pendant la nuit par 
des pluies, rendit leur retraite fort difficile. 

La 9° division avait fait des pertes cruelles, surtout en 
olfjciers, ceux-ci ayant dû donner l'exemple et se prodiguer 
pour arrêter la déroute du soldat : le baron de Lamartinière^ 
son brave et si distingué général de Division, blessé, mort à 
Rayonne le 6 Septembre par suite de ses blessures ; le baron 
Menne, commandant la 1'^ brigade, blessé : il dut quitter 
l'armée le 2 Septembre et rentrer en France. 

Au 120e, furent tués dans cette fatale journée le colonel 
Bouthmy, dont le mérite supérieur et les qualités sérieuses 
étaient hautement appréciés du régiment et de l'armée, le 
commandant Bajon^ les capitaines Aubry, Lelhuilier, Mail-- 
lardy Ric/iardin^ Denonville ; furent blessés le commandant 
Damblt/j les capitaines Prat et Roquart^ les lieutenants 
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Pcrvillé et Reine, le sous-lieutonant Blanc, d'autres encore. 

Situation Le 30 Août, avant le combat de Si-Martial, le quartier- 

le u Division, général était à Urugne, A la 9* division, le 2« léger el le 

^bil^ltSr ^^^' ^*^*®°* ^" ^^'"P d'Urugne. le H9-,au col des Poiriers, 

le 122* au camp du Calvaire. Le 120*, comprenant les 4 
bataillons Dambly, Bajon, Caillot et Cabal, était au camp de 
Biriatou, avec 53 ofnciers et 1,410 bommes présents; de 
plus, 17 officiers et 544 bommes du 3* bataillon sont déta* 
chés dans la vallée d'Aspe. Depuis le 15 Août, le régiment 
a subi une diminution de 165 bommes. Enfin, près de 1,000 
sont aux bôpilaux. 

Les divisions reprennent, le 2 septembre, les positions 
qu'elles occupaient avant le dernier mouvement. 

Le général de brigade Baron Thouvenot, commandant 
à Bayonne, prend le commandement de la 9* division, en 
remplacement du Général de Lamartinière blessé mortelle- 
ment. 

Le 120* a perdu S officiers supérieurs, le colonel 
Boutbmy et le commandant Bajon tués, le commandant 
D ambly blessé et rentré à Tintérieur. 

Le 30 Septembre, M. Guillot, major, a pris le comman- 
du Régiment qui est ainsi composé à la date du 16 : 

MM. Guillot, major, commandant le Régiment 
1*' Bataillon Cagne, capitaine 
120* {2* — Martin, capitaine 

3* — Faucheron, commandant 
4* — Cabal commandant 

Il compte 16 officiers et 1,429 bommes présents au 
camp de Bordagain, 15 officiers et 545 bommes dans la 
vallée d'Aspe. Outre les tués de la bataille, le Régiment a 
encore perdu 11 bommes morts des suites de blessures. 
Mais les renforts venus du dépôt ont réparé ses pertes. 

Il en est de même des autres régiments de la Division, 
qui n*a plus à reflectif que 186 officiers et 5,735 hommes 
présents. 

Les Généraux Thouvenot et Gauthier ont établi leur 
quartier-général à Gamieta. 
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Chute de AbaDdonnée à ses propres forces, la garnison de Sainl- 

st-Sébaitien. Sébastien fait une défense héroïque. Après 59 jours de Iran- 
<8 Septembre) ^y^^^ ouverte et 5 assauts, contrainte de se retirer dans le 

château cl réduite à 1,200 hommes, elle capitule enfin, après 
avoir fait perdre près de 6,000 hommes à Tenncmi. 

Lord Wellington, qui a été rejoint par une division 
anglaise et deux fortes divisions espagnoles, se trouve à la 
tète de 134,000 hommes. Le Maréchal Soult ne reçoit qu'un 
faible renfort de 16,000 conscrits. 

c Aussi écrit-il au Ministre de la Guerre : 

Je dois me borner à une guerre purement défensivCi 
Jusqu'à ce que je sois en état, par une augmentation de 
forces proportionnée à celles de l'ennemi, de reprendre 
Toflensive et de frapper un coup décisif. En attendant, je 
fais perfectionner les ouvrages de défense et j'en fais élever 
d'autres sur les points principaux de la frontière, ainsi qu'un 
grand camp retranché en avant de Bayonne. » 

Il donne Tordre au Général Foy de mettre Saint-Jean 
Pied-de-Port en état de défense et d'établir autour de cette 
place un camp retranché. 

On construit à Cambo une double tête de pont sur la 
Nive. 

L'ennemi continue également à se retrancher. 

(( Il est de la dernière importance, écrit encore le duc de 
Dalmatie (24 Septembre), que l'armée d'Espagne soit payée 
de sa solde. Tous les généraux, les chefs de corps et la 
troupe la demandent à grands cris pour soulager leurs 
besoins, je dirai même leur misère. Il est dû jusqu'à 27 
mois à certaines divisions. Le paiement de 3 mois à tout le 
monde suffirait à peine pour le remplacement des objets 
indispensables. > 

Dans la seconde quinzaine de Septembre, le Général 
Thouvenot est nommé commandant supérieur de la ville et 
citadelle de Bayonne et est remplacé dans le commandement 
de la O"" Division par le Général de brigade Boyer, venu de 
l'Etat-Major général. 

La situation de la Division a peu changé* 
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Le 3* Ralaillon du I^O", avec 15 officiers et 
545 hommes, passe à la garnison de Bayonne, laissant 
momentanément 4 oificiers et 105 hommes au camp de 
Bordagain. 

Conbat de la Le 7 Octobre, Wellington, profitant de ses avantages^ 

^'* prend l'offensive sur toute la ligne, 

des Bouqiels. 

7 Octobre 4tt3) ^ mouvement donne lieu à un combat qui fait Tobjet 

de la lettre suivante du comte Ucille au duc de Dalmatic : 

c IjCS rapports m'ayant rendu compte qu'on apercevait 
des mouvements dans les camps ennemis, je donnai Tordre 
aux troupes de la 9* Division de se former en avant de leur 
camp. L'ennemi s'étant porté sur la Croix des Bouquets, 
j'y envoyai la 9* Division. La T Division était à la montagne 
de Louis XIV. 

Une division anglaise passait la rivière à côté du pont 
de Béhobie, une autre passait les gués au-dessus d'IIendaye, 
soutenues par une troisième division anglaise et le 4* corps 
espagnol. I^a Croix des Bouquets fut attaquée de front et par 
les pentes qui viennent du côté de la mer. La ^ brigade de 
la 9* division n'était encore qu'au village d'Orogne. 

L'ennemi s'étant rendu maître de Birialou et de la 
montagne du Rocher, le 118* et les troupes de la 7* Division 
se retirèrent. La retraite se fit sur Orogne par les deux 
routes, et les troupes furent reformées au camp des 
gendarmes, oii le Général Gauthier avait pris position avec 
sa brigade. » 

Le Maréchal Soull rend compte en ces termes au 
Ministre de la Guerre : 

c L'ennemi a attaqué ce matin nos positions de droite. 
Il a forcé le passage de la Bidassoa et s'est emparé de la 
position de la Croix des Bou(iuets, ainsi que de celle de la 
Bayonnelte. Les 7* et S"" divisions ont fait une belle 
résistance, mais elles ont dA céder à la grande supériorité 
numérique des ennemis. La 9* Division, qui était en réserve 
au camp près d'Orogne, n'a pu arriver assez à temps pour 
soutenir la 7* ; cependant elle s'est en partie engagée. 
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L'ennemi a aussi altaqué la montagne de la Rhune ; mais il 
n'a pu s'en emparer. 

Notre perte est extrêmement forte. » 

IjSl 9^ Division n'était arrivée au bas de la Croix des 
Bouquets, que lorsque l'ennemi en était déjà maître. 
Cependant, elle s'engagea et facilita le mouvement rétro- 
grade de la 7"" division. Les troupes firent bonne contenance 
et se retirèrent en arrière d'Urugne, pour s'appuyer aux 
ouvrages du camp retranché de Rordagain. 

Le i20e a eu un tué et 3 blessés. 

La journée du 8 Octobre est tranquille à la droite. Nos 
avanl-postes sont en avant d'Urugne et dans le vallon d'Olet 
aux débouchés du col de Vcra. 

Le 9, l'ennemi n'entreprend rien : il s'occupe d'élever 
quelques ouvrages sur les hauteurs de la Croix des Bouquets 
et d'Hendaye. De son côté, le Maréchal Soult fait perfec- 
tionner ceux du camp retranché de Bordagain qui couvrent 
le faubourg de Ciboure. En face de la droite, depuis la mer 
jusqu'au pied de la Rhune, l'ennemi a 3 divisions anglaises 
et 3 divisions espagnoles dirigées par lord Wellington en 
personne. 

Ces trois journées des 7, 8 et 9 Octobre rendent 
l'ennemi maître de tout le cours de la Bidassoa. L'armée 
française se trouve plus concentrée qu'elle ne l'était aupara- 
vant, en se rapprochant de la deuxième ligne de défense 
établie sur la Nivelle. 

Pendant tout le mois d'Octobre, les armées continuent 
à se fortifier dans leurs positions. Le mauvais temps contrarie 
les opérations. 
Siiuaiion Le 16, le 24^ de Ligne remplace à la 9^ division le 119« 

au 16 Octobre, passé à la 6* division. 

Le Général Boyer est à Urtubie, le Général Gauthier k 
Urugne. 

MM. Guillot, major, commandant le Régiment. 
^^^ , !•' Bataillon Dambly, commandant. 
2« — Bontat, — 
4« — Cabal. — 
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Le 120* est au camp près d'Unigne. Le S"" bataillon est 
parti pour Bayonne. 

A cette date du 16 Octobre, un changement se produit 
dans l'armée ennemie. La garde royale anglaise est portée sur 
les hauteurs en avant d'IIendaye, d'où elle envoie ses grand- 
gardes et postes en face de ceux de la 9* Division, qui 
continue à occuper la première ligne. 

Le 29, la brigade du Général Gauthier relève les 
troupes de la Réserve au camp d'Urtubie el dans les 
ouvrages de la batterie des Gendarmes, Touvrage d'Ascainr 
la redoute de Ste-Groix, etc. 

Le S* bataillon du 120* à Bayonne est à reiTecUr de 
20 ofOcierset 641 hommes. 

Les travaux des retranchements sont poussés avec 
toute l'activité possible. Les ennemis se retranchent aussi de 
leur côté, mais leurs mouvements annoncent qu'ils se 
préparent à nous attaquer. Le mauvais temps continue et 
retarde les opérations. 

La garnison de Pampelune, faute de vivres, se rend le 
31 Octobre à Tarmée espagnole. 

Wellington fait de grands préparatifs d'attaque. 

Le 6 Novembre à midi, les bataillons de 1^ ligne de la 
9« division sont relevés par ceux de 2* ligne. 

Le 10, le Général Gauthier reçoit l'ordre d'abandonner 
avec les 3 bataillons du 120* les ouvrages du col de Camiéta, 
de Biquibirictn, Rcchcnca, Ste-Anne et de venir passer sur 
les ponts de St-Jean de Luz pour se former en arrière de 
cette ville. 11 doit fiiire enlever tontes les cartouches d'infan- 
terie qui existent dans les magasins et veiller à ce qu'on 
détruise les pièces en fer et leurs afTiUs qui se trouvent dans 
les forts. 

Le morne jour l'attaque a lieu. 

c Ce malin au point du jour, écrit le Maréchal Soult, 
l'armée a été attaquée sur toute la ligne. Les 7* et 9* divi- 
sions, ainsi (|uc la division de réserve, qui étaient sur les 
hauteurs de Sare et d'Ascain, ont parfaitement défendu leurs 
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positions. L*ennemi n'a pas obtenu le moindre avantage sur 
elles, bien qu'il fût en force supérieure. 

Mais les divisions du lieutenant-général Clausel, qui 
occupaient les hauteurs en arrière de Sare et deux redoutes 
en avant, ont été forcées et rejelées au-delà de Saint-Pé. 

Par suite de réchcc du centre, le comte d'Ërlon débordé 
a dû abandonner la position d'Ainhoé et se replier dans la 
direction de Gambo. 

Je ne crois pas pouvoir me maintenir sur la Nivelle et 
je me propose de prendre demain position, la droite à 
Bidart et la gauche à Arauns. Mais il est probable que je ne 
m'y arrêterai pas et que je continuerai le mouvement sur 
Dayonne, où je laisserai les troupes nécessaires pour occuper 
le camp retranché, et ensuite j'irai prendre position à la rive 
droite de la Nive sur les hauteurs de Gambo où je serai à 
égale dislance de Bayonne et de St-Jean Pied-de-Port. 

Pour contrebalancer la différence des forces, je vais 
concentrer mes troupes et manœuvrer désormais en armée. > 

La journée du 10 Novembre nous avait coûté environ 
4,000 hommes hors de combat, dont le Général Gonroux de 
Pépinville et beaucoup d'officiers. La 9® division avait perdu 
seulement un tué et 7 blessés, le 120* un blessé. 

Forcée de battre en retraite, l'armée française prend 
position le 11 entre Bidart et Arauns. Mais le front étant 
encore trop étendu et l'ennemi déployant des colonnes et 
faisant mine d'attaquer, le Maréchal donne des ordres pour 
que l'armée prenne position sur les plateaux en avant do 
Biarritz et d'Anglet jusqu'à la Nive. 

Le 12, l'armée se rapproche de Bayonne, où le duc de 
Dalmatie établit son quartier-général. Les divisions de l'aile 
droite prennent position à Anglet et sur le plateau de Biar- 
ritz ; celles du centre et de l'aile gauche s'établissent en 
avant du camp retranché. 

Le quartier-général du comte Reille est à Biarritz, celui 
du général Boyer à Lesterlo, celui du Général Gauthier en 
au 9 Décembre avant d'Anglet. Le colonel Nicole, arrivé à Anglet le 12 

41 
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Novembre, pi*end le commandement du 120 à la place du 
Major Guillot, qui partie 13 pour le Dépôt. 

L'ennemi se porte en force sur Ustaritz, où il essaie de 
rétablir les ponts sur la Nive. Il atta(|ue également, mais en 
vain, la tète de pont de Cambo. 

Les divisions du Comte d'Erlon se portent à VilleTran- 
que et vers Gambo, pour défendre le passage de la Nive et 
pour soutenir le général Foy placé à Textréme gauche. 

Les 13, 14 et 15, le temps est si mauvais qu'il est 
impossible aux ennemis de faire le moindre mouvement. 

Le 16, l'armée se concentre en avant de Bayonne. 

Le 18 au matin, le comte Reille envoie 4 bataillons en 
reconnaissance dans la direction d'Arcangues, afin de pro- 
téger un fourrage. Cette petite opération donne lieu i un 
échange de coups de fusil. 

Le mauvais temps contrarie les opérations de l'armée. 
Les rivières sont débordées et les routes considérablement 
dégradées, de sorte qu'aucun convoi ne peut arriver. Depuis 
5 jours, on ne peut donner que la demi-ration de pain ; on 
y supplée par un peu de farine. 

Lord Wellington a transporté son quartier-général de 
Saint-Pé à Saint-Jean de Luz. 

Le 19, en face de notre droite, les ennemis manœuvrent 
sur les hauteurs de Bidart et du château de Barouillet en 
avant d'Arcangues. Leurs postes ont été doublés. 

Le 22, un parti de 300 Anglais venant de Bidart se 
porte sur Biarritz pour fourrager. Le Général Gauthier, qui 
occupe la campagne de Pucho, envoie aussitôt quelques 
compagnies du 120^ pour lui couper la retraite, pendant que 
d'autres compagnies entrent dans Biarritz. Les Anglais 
s'échappent précipitamment, laissant entre nos mains SI 
hommes et 30 chevaux ; ils ont en outre plusieurs tués et 
blessés. Le 120' ne subit aucune perte. 

Le Maréchal Soult reçoit, le 24 Novembre, Tordre 
d'envoyer à Tintérieur vingt cadres de bataillon, dii sur 
Bordeaux et dix sur Montauban, pour y recevoir des cons- 
crits destinés à former une armée de réserve. Le cadre de 
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CCS nouveaux bataillons (ô"" Bataillon) est fixé à 18 officiers 
et 96 sous-officiers, caporaux et tambours. Le 120* est désigné 
pour fournir le sien. 

Dans les derniers jours de Novembre et les premiers 
de Décembre, malgré le mauvais temps et la saison avancée, 
il y a des mouvements dans l'armée ennemie qui parait se 
diriger sur Ustaritz. Ces mouvements annoncent que Tennemi 
a l'intention de se porter en avant et de passer la Nive. 

Les ouvrages du camp retranché et de la place Bayonne 
avancent rapidement. 

A la 9* division, le Général Menne rentré guéri a 
repris le commandement de la 1'* brigade. 

Dans la dernière période de quinze jours, le 120^ a 
perdu 2 tués et 1 prisonnier. 

Le 3* bataillon à Bayonne est à l'effectif de 17 offîciers 
et 732 homme?. 

< Le 5 Décembre, écrit le Maréchal Soult, l'armée a 
célébré l'anniversaire du couronnement de l'Empereur. Le 
matin, au point du jour, une salve de 100 coups de canon 
l'a annoncé, et à midi, au moment du Te Deum, une autre 
salve a eu lieu. Toute l'armée a été sous les armes depuis 
11 heures jusqu'à 2 : les Généraux ont passé leur division 
en revue ; les troupes formant la réserve et la garnison de 
Bayonne étaient formées sur les glacis de la place, où j'ai 
été moi-même les passer en revue, après avoir assisté avec 
i'Etat-Major de l'armée et les autorités civiles à la messe et 
à la cérémonie du Te Deum. J'ai remarqué avec une grande 
satisfaction le contentement des troupes et l'émulation des 
jeunes conscrits qui feront de très bons soldats, si on a le 
temps de les instruire. » 
Combat devant Le 9 Décembre, après un mois d'hésitations, lord 

Bayonne. Wellington reprend l'offensive. Il attaque à la fois devant 
^^b^^isn"' Anglet et sur le front de la Nive. Il passe celte rivière à gué 

et par les ponts rétablis de Cambo et d'Ustaritz. Les divisions 
françaises se replient d'un côté sur les hauteurs de Ville- 
franque, de l'autre sur les ouvrages avancés du plateau de 
Biarritz. 
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Le lendemain 10, le Maréchal SouU attaque avec la 
masse principale de son armée la partie de l'armée ennemie 
qui est restée sur la rive gauche de la Nive devant le camp 
retranché de Bayonnc. Mais l'ennemi, Tavorisé par l'avantage 
du terrain, maintient ses positions. La nuit arrête les mouve- 
ments de l'armée française, qui ont été considérablement 
entravés par le mauvais temps et les difTicultés de la marche. 
Le 11, les armées conservent les mômes emplacements. 
Un engagement partiel a lieu sur le plateau de Barouillet. 

Dans la nuit, un régiment de Nassau et un bataillon de 
Francfort passent à l'ennemi. Pour éviter de pareils faits, on 
dissout et on désarme les troupes étrangères qui sont envoyées 
à l'intérieur. 

Le \% le Maréchal, laissant traîner le combat sur le 
plateau de Rarouillet, ramène par les ponts de Bayonne la 
plus grande partie de son armée sur la rive droite de la Nive, 
pour attaquer les divisions ennemies qui l'occupent, les rejeter 
sur la rive gauche et dégager la route de St-Jean Pied-de-Port. 
L'action décisive a lieu le 13. L'attaque réussit d'abord; 
mais Wellington, arrivant avec de fortes réserves, rétablit le 
combat. 

Cette affaire sanglante, qui coûte à l'ennemi 8,000 
hommes, termine la campagne de 1813 sur les Pyrénées et 
marque la première étape de l'envahissement de la France. 
Rapport. Le rapport suivant du comle Rcille, adressé au Maréchal 

duc de Dalmalie, nous donne quelques détails sur la part 
particulière prise par la 9* division aux combats livrés devant 
Bayonnc par l'aile droite dans les journées des 9, 10, 11 et 
12 Décembre 1813. 

c Le 9, à 7 heures du matin, l'ennemi attaqua les 
deux brigades des 7« et 9^ divisions, qui formaient la ligne 
des avant-postes. C'est principalement par la grande roule 
et celle de Beyrits (Biarritz) que l'ennemi fil avancer ses 
forces. Le Colonel du iSO'j avec les deux premiet^s bataillons 
de son régiment, défendit assez longtemps Pucho et la 
brigade de Monlfort la roule de Beyrits. Mais l'ennemi ayant 
employé à celte attaque plus de deux divisions anglaises, nos 
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deux brigades se replièrent en bon ordre sur le plateau de 
fieyrils. Notre perte daus cette journée a été de 4 à 500 
hommes hors de combat. Celle de l'ennemi a dû être beau- 
coup plus considérable, parce que nos troupes ont presque 
toujours combattu à couvert de haies et de fossés. 

Le 9 au soir, je reçus Tordre de Son Excellence le 
Maréchal pour attaquer le lendemain l'ennemi sur les hau- 
teurs de Plaisance et à Anglet avec les 7* et 9"^ divisions, 
pendant que le restant de l'armée déboucherait sur le 
plateau de Bassussary et déborderait l'ennemi. 

Le 10 au matin, je me portai sur les hauteurs de Plai-^ 
sance avec la 9^ division et de là sur Pucho pendant que la 
l"" marchait par la grande roule. L'ennemi était dans ses 
positions de Barouillet. 

Les divisions de gauche s'étant emparées du plateau, je 
portai toute la 9'' division en avant par la tête du marais. 

Les premières troupes ayant été repoussées au château 
de Barouillet, le Maréchal m'ordonna de le faire attaquer. Je 
chargeai de cette opération la l'"" brigade de la 9'' division 
soutenue par la 2\ Les troupes attaquèrent franchement et 
pénétrèrent dans les taillis. Mais les diflicullés du terrain 
ayant arrêté leur élan, elles ne purent chasser l'ennemi des 
tranchées qu'il occupait et elles vinrent se reformer sur le 
plateau. 

Le Maréchal m'ayant ordonné de faire une nouvelle 
attaque sur Barouillet, le Général Gauthier avec la ^'^ brigade 
de la 9"* division se porta directement sur le centre, soutenu 
ù droite et à gauche par des troupes de la 7* division et de 
la l''^ Cette attaque se fit avec tout l'ordre que le terrain 
permettait de conserver et avec élan. Mais l'ennemi, ayant 
fait avancer les réserves qu'il avait derrière le bouquet de 
boiS| nous en chassa. Les trois brigades se maintinrent 
quelque temps dans le champ où elles étaient formées ; mais 
elles furent enfin obligées à la retraite. 

Dans ces deux attaques, nous eûmes assez grand nombre 
de tués et de blessés. On a tué beaucoup de monde à 
l'ennemi à coups de baïonnette. 
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D'après les ordres de H. le Maréchal, je fis replier à la 
nuit tombante la 1** division sur Pucho et la 9* sur le pla- 
teau en avant de l'étang, et je laissai une ligne de postes 
fournis par la 7* division en face de Barouillet. 

Le 11 au matin, vers les 8 heures, Tennemi fit avancer 
une brigade qui força les postes à se replier sur la grande 
route. 

Le Maréchal m'ayant fait donner l'ordre de porter des 
troupes en avant, je dirigeai la 9" division sur le plateau de 
la Croix vers la gauche, soutenue en arrière par la l** divi* 
sion. La 9* division attaqua l'ennemi avec beaucoup de 
vigueur, le culbuta, lui tua et blessa beaucoup de monde et 
lui fit ISO prisonniers. 

Les 3 divisions passèrent la nuit sur les positions. 

Le 12 au matin, l'ennemi fil des dispositions d'attaque, 
et, lorsqu'il eut massé ses troupes dans les taillis, il fit avancer 
ses tirailleurs. Les nôtres les reçurent très bravement et les 
empêchèrent de gagner du terrain. 

Le soir, je reçus ordre de faire passer la Nive à la 
l'* Division, de tenir la 9* à Reyrits prête à marcher au 
premier ordre et d'occuper Beyrits et une chaîne de postes 
en avant avec la 7\ Ce mouvement fut exécuté de suite. 

Les pertes des 7° et 9' divisions, dans ces quatre jour- 
nées, sont de 61 officiers lues ou blessés et 1,300 sous-offi- 
ciers et soldais. » 

Pendant la balailledu 1S, la droile reste tranquille dans 
ses positions. 

Perles iiu i20o D'après un état orTiciel, les perles éprouvées dans les 

journées des 9, 10, 11, 12 et 13 Décembre 1813 étaient 
pour l'armée d'Espagne de 5,914 hommes, sur lesquels 
4,600 blessés ; pour la 9* division seule, de 1,121 hommes^ 
dont 6 officiers tués et 35 blessés ; pour le i^ Régimenh 
de 542 hommes et 19 officiers, dont 3 officiers tués, 15 
blessés, 1 prisonnier, et 36 hommes tués, 423 blessés, Vi 
prisonniers, 61 disparus. 

Le 120* a donc supporté la moitié des pertes de 1» 
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divison composée du 2' léger, des 24% 118% 120' et 122* 
de ligne. 

Les 3 officiers tués sont : MM. Dagènes, capitaine, 
Costet et Riblet, lieutenants. Parmi les blessés, citons les 
capitaines Pagnier, Formy (5^ fois) et Horric de Beaucaire^ 
les lieutenants Bertrand^ adjudant-major, Bell^ Coculet et 
Desfontaine^ les sous-lieutenants Dimey et Lacoste. 

Situation au 16 Le 15 Décembre, le Quartier-général des généraux 

D(5ccmirei8i3 g^yg^ et Gauthier est à Biarritz. 

La situation du Régiment, qui a reçu 48 hommes en 
augmentation et eu en diminution 342 hommes, est la 
suivante : 

Nicole, Colonel. 
_ \ 1*' Bataillon, Gagne, capitaine. 
2« < — Bontat, commandant. 
3' — Gabal, commandant. 

43 officiers et 1,434 hommes présents. 
20 officiers et 983 hommes aux hôpitaux. 
3* Bataillon à Bayonne : 17 officiers et 713 hommes. 
Formation Le Maréchal Soult fait de nombreuses nominations et 

4u 6« Bataillon promotions pour combler les vacances et pour la formation 

des 6e Bataillons. 



ETAT NOMINATIF 



DE Mil. LES OFFICIERS DU i20< RÉGIMENT D'INFANTERIE 

NOMMÉS PROVISOIREMENT A DE NOUVEAUX GRADES 
Pan S. Exe. Mgr. DUC DE DALMATIE 

Le i5 Décembre iSlS 



Noms et prénoms. 


Ancien grade 


Nouveau gnide 


Il rf ybctfit U 


Motif de la vacance 


Bertranil Pitmiiliilc 


Adji-mîijor 


Capitaine 




Kmplui vacant au 0* Dm 


lielle Chnrlis 


» 






» 


Moinel Franvois 


» 






» 


lien 110 FraiH'ois 


» 






» 


Colanié Gi^oire 


LieuleuanI 






» 


Truffin llarlial 


i 






» 


Cliaumcl Victor 


S'*-Lieulenanl 


U adj. -major 




» 


Monti^s IkTlraïul 


• 


Lieulenant 




» 


Hommey Gn^guire 


i 






» 


Solio Nicolas 


i 






» 


Schorenliergor Nicolas 


» 




Colardc 


Nommé capitaine. 


G<îranl Claude 


» 




Trullni 


» 


l^ris YiXw 


» 




1^ 


Emploi varani au G« Bm 


llelwiiigen Jimii 


• 






» 


Cocuict Jean 


M 






i 


Htrlraiid Jcaii-ricrrr 


Sergcii l 


S^-Lieulriiaiil 


CiM^ulet 


Nommé lieutenant 


Kriloux Jarqncs 


» 




ScbMnib«r|«r 


• 


Yerdoux nominiquc 


» 


» Sotio 


» 


Crispy Alexanilrc 


Ser^ciit-Major 




MontAs 


• 


Ilonlat Jean-Hapliste 


» 




C«^ranl 


» 


Uaucliet Jos4'pli 


Sei-gen! 




llclwingcii 


• 


Hilanl Tlionias 


Adj*-sous-olTr 




> ' 


Emploi vacant au 6* Ik* 


Silvain KniiM'i'i:» 


Scriîeni 




» 


» 


llilliont Jui-qiies 


» 




Li^gris 


Nommé lieutenant 


(liiarrier Jean 


Adjl-M)US-Oirr 




» 


Emploi vacant au G* B*" 


lloclischeid Gasimrd 


Serjicnl 




llnmmcy 


Nommé lieutenaiil 


Cosles Rtiennc 


» 




i 


Emploi vacant au G* Bm 


Prailel Jean 


• 




Cliaumet 


Nommé liruteiiant-adJQ- 
d:int-iiuj(>r. 


Ooiivillr Julirn 


» 




• 


Emploi viicaut au O B** 


Dinii*> Piom*. 


Adj»-sous-4»n' 




• 


• 



1 
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Le 17 Décembre 1813, en exécution de Tordre donné 
le 30 Novembre par S. Ex. le Maréchal d'Empire, Lieute* 
nant-général de l'Empereur, commandant les armées de 
S. M. en Espagne et aux Pyrénées, en vertu du décret 
impérial du 22 Novembre qui détermine la formation d'un e 
armée de réserve des Pyrénées, le Général Baron Gauthier^ 
commandant la 2"" Brigade de la 9"^ division, de concert avec 
M. le colonel Nicole, commandant le 120'' Régiment, a pro- 
cédé à la formation du cadre du 6* Bataillon, dont le Sous- 
Inspecteur aux revues employé à la Division a passé incon* 
tincnt la revue et qui s'est trouvé composé ainsi qu'il suit: 



DESIGNATION DES GRADES 



I 



c 

s 

o 

B 

o 



Chef de Bataillon 
Adjuilant-major 
Chirurgien aide-major 
C'ipi laines 
Lieutenants 
Sous-Lieutenants 



Totaux 



Adjudants sous-officiers 

Sergents-majors 

Sergents 

Fourriers 

Caporaux 

Tamhours 



Totaux 



Présents 

sous 
les armefe 



1 
1 
1 
5 

6 
6 



20 

2 

6 
2i 

1 
48 

6 



87 



Aux 
hôpitaux 



1 



1 

> 

» 



Efleclif 



i 
I 

1 
6 
6 
6 



2i 

2 

6 
24 

i 
48 

6 



87 



iB 



ETAT NOMINATIF 

DE MM. LES OFFICIERS DU DIT BATAILLON 

a la date du 17 Décembre 1813 



Etal-Major 



MM. Tournier Louis 
Chaumet Victor 
Ginser François 



Chef de hatailloii 
Adjudant-major 
Chirurgien aide-major 

42 



380 



ir* Compagnie 



2* Gompagnit 



9* Compagnie 



i* Compagnie 



S« Compagnie 



6* Compagnie 



IWaudiamp Jtti-lafUito 
L\ubé Jacques 
Moodey Micliel 

Pagnier François 
Laioé Charles 
Dimey Pierre 

Denaux Hugues 
Dozeville Ren^ 
Desfonlaines François 

Culardé Grégoire 
flelwigen Jean 
Legoux Jean-Baplisie 

Belle François 
Gérard Claude 
Silvaiii François 

lien no (VriiMif-ilWrl) 
Cliappey Nicolas 
Douville Julien 



Capitaine de l'o cUuue 
Litutenaoi de I f clittt 
Sous-LJeuteoanl 

4t 3« dm» (à rUyîMI) 
Lieuteiuml de 2* riatia 
Sous-Lieulenait 

Capitaine de 9> classe 
Ueuteiunl de 2^ classe 
Sous-Lieuleoanl 

Ca(»itaine de 3« dasse 
Lieutenant de ^ dasse 
Sous-Lieutenant 

Capitaine de 2p dasse 
UoutenantdeS* disse 
Sous-Lieutenanl 

Capitaine de 9> classe 
Lieutenant de f« dasse 
Sous-Ueutenanl 



Procès-Verbal 
d'oiigaiiisation. 



M, Brudieu» Charles, chirurgien sous-aide, passé au 
120* le 15 Décembre 1813, est employé au 6* Bataillon le 
1*' Janvier 1814 .(1). 

Le Lieutenant-général, chef de l'Elat-Major général de 
l'armée, comte Gazan, écrit à Son Excellence le Ministre de 
la Guerre : 

Bayonne, le 21 Décembre 1813. 

c Monseigneur, j'ai Thonneur d'adresser & Votre Excel- 
lence le procès-verbal de la formation du cadre du 
6* bataillon du 120° Régiment d'infanterie de Ligne, lequel 
partira après-demain 23 pour se rendre à Bordeaux et y 
faire partie de la 1^ Division de l'armée de réserve des 
Pyrénées; il sera rendu à sa destination le 1*' Janvier 
prochain. > 

Le procès-verbal d'organisation du 6* bataillon du 
120* porte que, le 5 Janvier 1814, à Bordeaux, le Sous-Inspec- 
teur aux revues employé dans la 11* division militaire, 
accompagné d'un Major désigné par le Général baron 
L'Huillier, commandant la 11* Division militaire et la 



(1) Etat des services des ufficiers du fi" Bataillon — Annexe n« XL 
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ir« Division de l'Année de réserve des Pyrénées, pour opérer 
cette organisation, a passé d'abord la revue du cadre du 
bataillon du 120* qui doit entrer dans la composition de la 
V"^ Division de cette armée et a reconnu que TefTectir était de 
21 ofOciers, de 87 sous-oflicicrs et anciens soldats et 
354 conscrits de la levée de 300,000 hommes. — Total : 
441 hommes. 

On a ensuite formé les 6 compagnies du Bataillon et 
classé les ofnciers dans chacune d'elles, en ayant soin de 
placer dans la 1'* les hommes qui, par leur taille, seront 
propres au service de grenadiers et dans la 6' ceux qui le 
seront au service de voltigeurs. 

La première répartition des cadres a été conservée. Les 
compagnies ont reçu respectivement 59, 58, 59, 59, 57, 
62 conscrils. 

Il résulte de cet elTectif qu'il manque pour compléter le 
bataillon un nombre de 596 conscrits. 

Ces opérations terminées, on a procédé à la formation 
du conseil d'administration, qui s'est trouvé composé de 
MM. Tournier, chef de bataillon, Beauchamp, Denaux et 
Pagnier, capitaines, et Dejoux, sergent-major. 



Evénements du ^^ ^^ Décembre, le Maréchal Soult, pressant la 

14 au 31 formation de l'armée de réserve des Pyrénées, prescrit 

Décembre 1813 j'onvoycr à Bordeaux et à Toulouse, aux 1'** et 2** divisions 

de cette armée, tous les détachements de conscrits aflectés à 
l'armée d'Espagne. 

Le Général Foy reçoit l'ordre de s'établir sur la rive 
droite de l'Adour. 

Le 15, le Maréchal ordonne à 3 brigades de se porter 
à Peyrehorade. Le Lieutenant-général Clausel, qui a le 
commandement de la gauche, doit les établir sur la Bidouze, 
la première ligne à Bidache et à Bardos, les avant-postes à 
la Bastide Glairence. 
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Lo 21, la 2' Division s'élablil, comme la l'*, sur la rive 
droite de TÂdour, entre Bayonne et Port de Lanne. Ces 
divisions seront commandées par le comte d'Erlon. 

La 9* Division a l'ordre d'aller occuper la rive gauche 
de l'Adour, entre Port de Lanne et Peyrehorade. En consé- 
quence, elle part le 22 du camp retranché de Bayonne pour 
se rendre à Port de Lanne et fait occuper les villages voisins 
d*Orlhevielle, Igaaz, Bélus, St-Lon et Sl-Elienne d'Orthe. 
Le Général Boyer y recevra directement les ordres du Maré- 
chal commandant en chef. 

D'après les dispositions arrêtés par le Maréchal, 
4 divisions d'infanterie, les S\ 4% 5* et 9*, sous les ordres da 
comte Beille, doivent indépendamment de la garnison rester 
sous Bayonne. Les troupes seront employées & terminer les 
travaux du camp retranché. 

Des divisions espagnoles sont venues renforcer les 
Anglais devant Bayonne. 

Le temps continue d'ôlre très mauvais : toutes les 
rivières sont débordées ; les communications ont été inter- 
rompues avec plusieurs cantonnements. 

La situation de l'armée est peu satisfaisante, comme 
l'indiquent les deux lettres suivantes du Maréchal SouU : 

Peyrehorade, 22 Décembre. 

« La désertion fait malheureusement des progrès ; les 
intrigues des ennemis, les privations et les besoins des trou- 
pes, sont les causes auxquelles on peut attribuer cet oubli 
des devoirs. Je ne puis même faire donner un à-compte aux 
officiers et aux corps que je vois dans la misère la plus 
honteuse. Tous les services sont également en souffrance. 

Les bruits d'une prochaine attaque se renouvellent > 

Bayonne, 28 Décembre. 

€ L'armée est dans l'état le plus déplorable sous le 
rapport des subsistances ; il n'y a de pain à Bayonne que 
pour demain ; le service de la viande se fait au jour le jour» 
les distributions de fourrages ont entièrement cessé depuis 6 
jours. Je crains que le manque d'argent et de moyens ne 
m'oblige à m'éloigner de Bayonne. 






— 333 — 

Les ennemis paraissent décidés à reprendre les opéra- 
tions et à manœuvrer par leur droite. Il s'opère un grand 
rassemblement de troupes à Hasparren, où lord Wellington 
est attendu. Je donne ordre à toute la cavalerie de se réunir 
en avant de St-Palais ; j'y joindrai de Tinfanterie et j'irai 
moi-même à la rencontre de l'ennemi. > 



CAMPAGNE D8 I8H 



Position cl force ^^ Commencement de l'année 1814, l'armée des Pyré- 

des armées, nécs, forte eucore de 83,000 hommes, dont 60,000 présents 
sous les armes, plus 12,000 chevaux et 83 bouches à feu, est 
repliée sur la rive droite de l'Adour, de Rayonne à Port de 
Lanne, et s'étend par sa gauche derrière la Bidouze jusqu'à 
St-Palais. Le Général Harispe avec une division couvre 
l'extrême gauche vers Saint-Jean Pied-de-Port. Le Maréchal 
Soult a porté son quartier-général à Peyrehorade. 

Lord Wellington a établi le sien à Saint-Jean de Luz, 
où il reçoit par mer les approvisionnements nécessaires à 
son armée, dont la plus grande partie se trouve entre la 
Nivc et l'Adour. Il reçoit aussi des renforts. 

Le Maréchal Soult, au contraire, doit envoyer à l'Empe- 
reur deux divisions d'infanterie, une division de dragons, une 
brigade de cavalerie légère, la gendarmerie à pied, 2,000 
hommes d'élite pour la garde impériale et 28 pièces de 
canon ; ce qui réduit son armée à 40,000 hommes. 

Le démembrement de nos forces va être le signal de la 
reprise des opérations de l'ennemi. 
Evénements du ^® quar lier-général du Comte Reille est à Bayonne. La 

ier Janvier au ^^ Division (Général de Brigade Boyer) a sa 1^ Brigade (2^ 
12 Février, léger, 24* et 118" de Ligne) à Saint-Etienne, sa 2e brigade 
(120* et 122'') commandée par le Général Gauthier à Saint- 
Martin de Seignaux. Elle compte 8,290 hommes dont 5,514 
présents. 



9f 
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La situation du 120* Régiment est la suivante : 

Nicole Colonel 
.„. \ i" Bataillon Carel capitaine 

^'^ — Bontat commandant 
4* — Cabal — 

50 ofTiciers et 1,485 hommes présents (à St-Martin), 
15 orficiers et 903 hommes aux hôpitaux, 
1 officier on congé, 

S* bataillon à Bayonne: 17 officiers et 729 hommes. 
Le 2 Janvier, les postes de la 9* Division placés sur les 
plateaux de Ilayet et d*Arraunz, au-dessus de Bayonne, 
croient reconnaître que renncmi se prépare à passer TAdour. 
Le Maréchal fait aussitôt fortifier les abords de ce plateau, 
que la 9*" division est cliai*gée de détendre, et il donne Tordre 
au Général Reille de marcher sur le champ avec les S divi- 
sions de Bayonne pour soutenir la 9e. 

Les Anglais tentent en eiïot, le 3 Janvier, de passer la 
rivière à Urt. Ils sont obligés de renoncer à leur entreprise, 
c Le temps devenant mauvais, écrit le Maréchal (5 jan* 
vier) de la Bastide Clérence, je ne crois pas que les ennemis 
entreprennent de grandes opérations. Je laisserai sur la rive 
droite de TAdour les 1'% 2* et 9^ Divisions aux ordres du 
comte d'Eiion, les trois divisions de droite à Bayonne, les 
trois autres et la cavalerie à l'aile gauche sous le comman- 
dement du Général Clausel. 

Le temps arrête tout mouvement : la pluie tombe à 

torrents ; les rivières sont débordées à grandes distances. 

1^ 9e DivHoii Conformément aux ordres reçus, les 7« et 9« Divisions, 

quille liiuiiieii- réunics le 20 Janvier à Peyreliorade, se mettent en marche 

taiiiWMii le 21 se dirigeant sur Paris. 

Tannée. j g,. Dj^jj^^m j^^jl passer par Orthez, Pau, Tarbes. 

(M Janvier «U> . ^ ,^ ^\ , * . o. 

Auch, Agon, Bergerac, Perigueux, Limoges, Ghateauroux, 
Orléans. Chacune de ces divisions emmène une batterie de 
8 pièces. 

La 1'*" Division de cavalerie a déjà quitté Tarmée. 

La brigade de dragons du Général Sparre reçoit égale- 
ment Tordre de partir de Tarbes pour se rendre à Orléans. 
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Le gouvernement impérial, qui a signé avec le Roi 
Ferdinand le traité de Valençay, espère que les troupes 
espagnoles se sépareront des Anglais pour rentrer dans leur 
pays. Mais la Régence rejette les engagements pris par Ferdi- 
nand, sous prétexte que le Roi n'était pas libre et que les 
Espagnols ne peuvent rien faire sans consulter leurs alliés. 
Par suite du départ des T et 9® Divisions pour Paris, 
les Anglais (25 Janvier) rapprochent leurs postes de Rayonne. 
Mais le temps ne permet pas encore de se livrer à des 
entreprises sérieuses. La pluie continue à tomber pendant la 
fîn de Janvier et le commencement de Février. L'inondation 
s'étend très loin sur les deux rives de l'Adour. Tant que ce 
temps durera, l'ennemi ne peut songer à aucune opération. 
Formaiion Le 3 Février, le Maréchal Soult donne l'ordre suivant 

du 5e bataillon daté de Peyrehorade : 

mobile. Lg ge bataillon du 43' de Ligne qui est à Toulouse 

enverra la moitié de ses cadres à Agen, pour y recevoir du 
grand dépôt du 120^ Régiment les 500 hommes qu'il doit 
lui remettre. Lorsque le 43"" aura reçu du dépôt du 120* les 
hommes avec leur habillement et équipement, il les conduira 
à Toulouse, où ils se réuniront à l'autre moitié de leur bataillon, 
recevront leur armement et feront partie de la 2* Division 
de réserve (Général Travot). 

Le 5« bataillon du 120* recevra les hommes qui sont 
destinés à ce régiment, et, lorsqu'il les aura équipés, habillés 
et qu'ils seront armés, il sera donné des ordres pour qu'ils 
se rendent à l'armée. 

Tous les hommes qui doivent être versés dans le dépôt 

du 120* à Agen seront armés à Toulouse soit à leur passage 

pour rejoindre, soit que le Général Travot envoie au dépôt 

les armes nécessaires. 

Composition Ainsi, après cette opération, le 120* comprendra : 

du 120«. !•% 2* et 4* bataillons à l'armée d'opérations, 3* bataillon 

garnison de Rayonne (Général Thouvenot), 6e bataillon à la 

l'*' Division de réserve à Dlayc (Général L'Huillier), 5* 

bataillon à la 2* Division de réserve à Toulouse (Général 

Travot), plus un grand dépôt à Agen, la compagnie hors 
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rang et un cadre d'instruction. Le 5* bataillon ne comprend 
que 4 compagnies de Tusiliers ; les autres bataillons ont 6 
compagnies. 

Le Général Travot surveillera spécialement les opérations 
de réception des conscrits, d'habillement et d'équipement, 
d'armement, d'instruction et de destination des hommes qui 
seront reçus au dépôt du 120*. 

Le 120^ passe un certain nombre de conscrits à d'autres 

régiments. La classe 1815 est appelée par anticipation. 

Opérations Le 12 Février, l'armée ennemie est en mouvement. 

du it au 26 Lord Wellington, prenant l'oflensive par sa droite, dirige 

Février 1814. ^^j^ Février) le Général Ilill avec un corps de 20,000 hommes 

contre le Général llarispe: celui-ci est obligé de se retirer 
sur Saint-Palais et de là sur le Saison. Les divisions de l'aile 
gauche, qui étaient en position sur la rive droite de la 
Bidouze, se replient également. 

L'ennemi a continué son mouvement sur Saint-Palais, 
où il passe la Bidouze ; il force également la ligne du Soison 
et parvient jusqu'à Sauvctcrre, dans l'intention d'y passer le 
Gave d'Oloron. 

A la nouvelle de ce mouvement, le Maréchal Soult, qui 
se porte à Sauvctcrre, fait prendre position sur la rive droite 
du Gave de Pau à toutes les troupes de l'aile droite qui ne 
doivent point rester à Bayonne ; il les rapproche de Pey- 
rehorade. Les 2' (1) et 5* Divisions sons les ordres du comte 
d'Erlon abandonnent la rive droite de l'Âdour ; la 2* Divi- 
sion passe (7 Février) cette rivière à Port de Lanne; la 5* se 
rend à Dax. 

Ainsi l'armée étend sa ligne depuis Dax qui a été 
fortifié jusqu'à la place de Navarreins, son front formé par 
l'Adour et les Gaves. Le Quartier-général est transporté à 
Orthez, où le Maréchal se propose de réunir toutes ses 

troupes. 

Les dépôts qui sont sur la rive gauche de la Garonne 
doivent être portés sur la rive droite de cette rivière, et les 



(1) Ancienne 9<-' Division, rentrée h ranni^e. 



— 337 — 

conscrits de la levée de 1815 dirigés immédiatement sur les 
dépôts généraux de Toulouse et de Bordeaux. 

La Division du Général Abbé reste à Bayonne, pour 
renforcer la garnison, qui est ainsi portée à 13,000 hommes. 
Toute communication cesse le 17 avec cette place qui se 
trouve entièrement bloquée le 24, les Anglais ayant eiïectué 
le passage de l'Adour vers son embouchure. 

L'ennemi prononce une attaque générale. 

En même temps qu'il opère un débarquement à 
l'embouchure de l'Adour, il attaque le comte d*Erlon à 
Ilastingucs et Peyrehorade et la ligne du gave d'Oloron 
jusqu'à Navarreins. La droite, sous les ordres du Général 
Ilill, force par plusieurs gués le passage de cette rivière et 
se dirige sur Orion par la route de Sauveterre à Orthez. 
Lord Wellington, continuant sa marche ofTensive, traverse 
les gaves d'Oloron et de Pau au-dessus de Peyrehorade et 
remonte la rive droite, se dirigeant également sur Orthez. 

Le 25, l'armée française est concentrée à Orthez, occu- 
pant les hauteurs de la rive droite du gave de Pau et gardant 
cette rivière par des postes de cavalerie. Vers midi, des 
troupes ennemies s'étant présentées sur la rive gauche et 
ayant attaqué le faubourg, on en fait sauter le pont. 

Le 26, le Maréchal Soult prend position sur la route 
d'Orlhez à Bayonne, appuyant sa droite au village de 
St-Bocs et sa gauche à la rivière que le Général Glausel est 
chargé de garder au-dessus de la ville avec 3 divisions. 

Le Général Reille, qui a le commandement des 4* et 
5*" Divisions, doit prolonger sa ligne jusqu'à St-Boês, 
gardant la crête des hauteurs et éclairant la route de Thil. 

Le Général Drouet d'Erlon, établi avec les l'* et 
2^ Divisions sur le contrefort de Gastelarbc, appiiie sa 
droite à la route de Dax, ayant le ravin en avant et ne 
laissant que des postes sur le plateau traversé par la grande 
route. 
Compositiim iic L'ancienne 9* Division d'infanterie de l'armée n'a pas 

la 2e Division, eflcctué le mouvement qui devait la rapprocher de Paris. 

Ramenée sur l'Adour et devenue 2'' Division, elle perd son 

43 



— S88 — 

chef, le Général baron Boyer, et le Général baron Gauthier 
que le 120* avait eu comme chef de bataillon, comme 
colonel et comme général de brigade. 

La nouvelle Division est composée ainsi qu'il suit : 

!r« Dngade I r- . .- 

l 75» — 2 _ 

S< Brigade i I1S« ~ 3 — 
G«i Gniardet M20t — 3 — 

Baftuiie Lord Wellington attaque le 27 Février le Maréchal 

d*0rUi6z. Soult, dont Tarmée compte 46,000 hommes présents sous 
' les armes. Les forces de Tennemi sont doubles des nôtres : 
néanmoins la victoire fut vivement disputée. 

RAPPORT 

du Maréchal duc de Dalmatie sur la bataille d'Orlhez. 

€ Le 26, à 3 heures après-midi, je fus averti que 
plusieurs colonnes ennemies avaient passé le gave. Aussitôt 
je me portai aux l'* et S"" Divisions d'infanterie, comman- 
dées par le comte d'Erlon, qui étaient en position sur le 
contrefort venant des hauteurs de St-Boês qui descend vers 
le village de Gastetabre. La tête de colonne ennemie était 
déjà à Baigts, et Ton voyait deux autres colonnes très fortes 
descendre Tune par la route de Salies et l'autre des 
hauteurs de Ste-Suzanne pour gagner le gué qui est 
au-dessous de Bérenx. Un bataillon, que le comte d'Erlon 
avait laissé pour garder ce gué, soutint le tiraillement de 
Tavant-garde ennemie et donna le temps aux divisions de se 
former: la nuit fit cesser cet engagement. 

Je donnai ordre au Lieutenant-général comte Reille de 
se porter avec 2 divisions sur les hauteurs de St-Boés. Le 
Lieutenant-général comte d'Erlon reçut ordre de retirer 
pendant la nuit les 1'* et 2* Divisions, qui étaient en position 
à cheval sur la grande route de Rayonne, et de les établir sk 
la naissance des contreforts en arrière de sa droite de 
manière à soutenir au besoin le comte Reille et empêcher 
l'ennemi de se porter sur Orthez. Le Lieutenanl-génénl 
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Glausel devait former réserve sur les hauteurs à droite du 
village de Rontun, la division commandée par le Général 
Harispe étant chargée de défendre la ville. 

Ainsi, Tarmée appuyait sa droite à St-Boês et sa gauche 
à Orthez. 

Le 27, au point du jour, chacun était à son poste. 

L'attaque commença à 9 heures du matin sur la droite 
française et devint bientôt générale. Les divisions du comte 
Reille luttèrent avec acharnement à St-Boës: le village fut 
pris et repris cinq fois. Les 5* et 2"" Divisions furent alors 
déployées pour soutenir Tattaque et arrêter les efforts des 
ennemis. Mais une colonne ayant passé le gave à gué et 
menaçant de tourner notre gauche, il fallut ordonner la 
retraite, qui se fit, sur Sault de Navailles, le mouvement de 
la droite s'opérant successivement d'une ligne à l'autre. La 
â** Division, commandée par le Général d'Armagnac, avait 
été disposée pour remplacer sur la ligne les divisions du 
comte Reille, et, lorsqu'elle se retira, elle fut à son tour 
remplacée par la Division de réserve. Ainsi, l'armée arriva 
sur la droite du Luy de Béam, se battant par échelons sans 
être entamée. La nuit fit cesser le combat. 

La bataille d'Orthez est honorable pour nos armes. Les 
troupes se sont battues avec valeur et n'ont cédé qu'à la 
grande supériorité numérique des ennemis. 

Nous avons eu environ 2,500 hommes tués ou blessés, 
dont beaucoup d'officiers généraux et supérieurs. Les Anglais 
ont perdu le double. » 

Etat dei perles. Dans celte bataille, la 2* division, portée en première 

ligne à trois heures, avait arrêté longtemps l'ennemi qui 
débouchait sur notre centre avec de grandes forces et beau- 
coup d'artillerie. La lutte avait été acharnée ; aussi les pertes 
étaient considérables et bien supérieures aux premières 
évaluations. 

L'armée avait 145 officiers et 3,785 hommes tués ou 
blessés. En comptant les hommes prisonniers ou disparus. 
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elle se trouvait réduite à 37,000 combattants. Les pertes 
particulières de la 2< Division étaient de 18 ofliciers et 531 
hommes tués ou blessés; celles du 120* de i officier tué. 5 
blessés, 15 hommes tués, 100 blessés, plus 41 prisonniers 
ou disparus. 

Les officiers mis hors de combat étaient : M. Plaquet^ 
adjudant-major lieutenant, tué, MM. Bontat chef de bataillon, 
Crispy lieutenant, Bontat sous-lieutenant et deux autres, 
blessés. 

Le colonel Nicole propose pour la Légion d'Honneur 
les capitaines Cagne et Chéruel^ le sergent Brossillon qui se 
sont le plus distingué. (1). 

L*ennemi avait perdu près de 6,000 hommes. 

Réôrgtnnatioi Le Maréchal Soult avait été obligé de se retirer sur 

de rAnnée. Saint-Sever : de là il se dirige sur Aire, en remontant TAdour. 

En même temps, il procède à la réorganisation de 
Farmée, dont il répartit les divisions de la façon suivante : 
aile droite (comte Reille), A^ et 5* Divisions d'infanterie ; 
centre (Comte d'Erlon), 1'* Division (Foy) et S* (d*Armagnac) ; 
aile gauche (Baron Clausel), 6% 8* et 9* Divisions ; plus une 
division de cavalerie. 

La 2* Division, commandée par le Général Baron 
d*Armagnac, est réduite à 188 oITicicrs et 5,043 hommes 
présents. Ses deux brigades, composées des mêmes régi- 
ments, sont aux ordres des généraux Gruardet et baron 
Mennc. Le i^O*" (colonel Nicole) n'a plus que 50 officiers et 
1,349 hommes présents. Ses 1*', 2* et 4e bataillons sont 
commandés par le capitaine Carel, le capitaine Joannis et le 
commandant Cabal. Le 3* bataillon h Bayonne a 18 oITiciers 
et 599 hommes. 

Le 6* bataillon, qui fait partie de la 1'* Division (Général 
Baron L*IIuillier) de larmée de réserve des Pyrénées, quar- 
tier-général h Blaye, compte 21 officiers et 143 hommes 
sous les armes, 18 aux hôpitaux. 

{i) Méoiuire de propokitioii pour Li Lé^iou ilMIoniieur ^ Annexe XII. 
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Enrm, la situation des troupes employées sur la rive 
droite de la Garonue, dans le département de Lot-et-Garonne, 
donne pour le Dépôt du 120* : 

Agen et Villeneuvt — 2 ofTiciers 150 liommcs armés 72 non armés 
Aiguillon — i — 38 — 

Port SaisU-Marie — 1 — 65 — 

Opérations du La correspondance du Maréchal Soult nous sert en 

28 Février au qygique sorte de relation ollicielle pour cette mémorable 

retraite, pendant laquelle Tarmée française, obligée de reculer 
devant un ennemi d'un effectif double du sien, ne rétrograde 
que de 36 lieues en 25 jours, lui infligeant '^à plusieurs 
reprises de sérieux échecs. 

Grenade, 28 Février. 
€ L'armée était réunie ce matin sur les hauteurs en 
avant de Saint-Sever, où elle est restée une partie de la 
journée et où je laisse une arrière-garde. Ce soir, l'armée est 
à Grenade, ayant une avant-garde à la rive gauche de 
l'Adour. 

Je me propose d'en partir demain, pour aller prendre 
position à Barcelone ou à Aire, où je serai placé de manière 
à empêcher les ennemis de marcher sur Bordeaux ou sur 
Toulouse. 

Je ne puis mettre en ligne que 30,000 hommes d'infan- 
terie, 3,000 chevaux et 40 canons. > 

Barcelone, l*' Mars. 

t Aujourd'hui, j'ai fait prendre position à l'armée à Aire 
et Barcelone. Le comte d'Erlon est resté avec deux divisions 
d'infanterie (1'' et 2^ Divisions), deux régiments de cavalerie 
el 4 pièces de canon à Cazères. 

A midi, l'ennemi a attaqué nos avant-postes et les a 
repliés jusqu'à moitié chemin de Grenade à Cazères, où le 
comte d'Erlon s'est maintenu jusqu'au lendemain matin. 

Le 2, à 9 heures, il a été attaqué par une partie de 
l'armée ennemie, pendant qu'une autre colonne cherchait à 
le déborder par sa droite. 11 a successivement profité de tous 
les avantages du terrain pour opérer son mouvement sur 
Barcelone . 
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Je vais me diriger par les deux rives de l'Adour sur 
Marciac, où je réunirai l'armée et les détachements dispo- 
nibles. > 

Maubourgucty 3 Mars. 

€ L'armée a opéré le mouvement. Les Divisions du 
comte d'Erlon (colonne de gauche) ont dû arriver dans 
Taprës-midi à Plaisance. Elles doivent se rendre demain à 
Marciac. Si je dois céder du terrain, je dirigerai Tarmée sur 
St-Gaudens. 

Le temps est extrêmement mauvais. Les troupes 
souffrent beaucoup dans les marches, les hommes manquant 
de souliers. Les deux tiers des conscrits des dernières levées 
désertent. Les habitants sont indiffcrents ou hostiles. » 

Après avoir battu le Général Iliil devant Aire et coupé 
le pont de TAdour, le Maréchal continue sa marche sur 
Tarbes, en passant par Rabastens. Il donne quelques jours 
de repos aux troupes pour leur permettre de se refaire et 
pour réunir des approvisionnements et des munitions. 
L'armée, installée en cantonnements, jouit pendant huit 
jours d'une tranquillité presque absolue. 

Le Général Despeaux, commandant la 20* Division 
militaire, reçoit l'ordre de se rendre à Agen et de prendre 
toutes les mesures nécessaires pour faire garder le cours de 
la Garonne, en employant à ce service tout ce qu'il a de 
disponible dans les dépôts et la garde nationale. Le Dépôt du 
120* fournit trois détachements, comme il est indiqué plus 
haut. 

Lord Wellington allendail, pour reprendre roiïensivc, 
l'arrivée d'une partie de ses troupes qu*il avait laissée sous 
Bayonne et le résultat d'une expédition du Maréchal 
Beresford sur Bordeaux dont les habitants s'étaient soulevés 
en faveur des Bourbons. Le Maréchal Soult, apprenant de son 
Quartier-général de Rabastens cette division de l'armée 
ennemie, se porte le 13 Mars par Lembcge sur Conchez. Le 
comte d'Erlon s'établit, avec les Divisions du Centre (l'* et î«)> 
à Cadillon. Le 14, le Maréchal fait ses dispositions pour 
attaquer l'avanl-garde anglaise qui se replie sur le gros de 
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rarmée qui est en position, sa droite à Garlin et sa gauche 
à Aire, où est encore le quartier-général de Wellington. Les 
divisions françaises de première ligne (dont la 2' Division) 
prennent pied sur le plateau de Gaslelpuyon. 

Le 15 et le 16, nos divisions restent en position. On 
annonce que les Anglais sont entrés à Bordeaux : cette ville 
a été, en effet, dans la nuit du 11 au 12, évacuée par nos 
troupes qui se sont retirées à St-André de Gubzac. 
Wellington réunit en toute h&te 60,000 hommes à Garlin, 
pour arrêter le Maréchal Soult. 

Gelui-ci, ne jugeant pas pouvoir attaquer l'ennemi dans 
les positions qu'il occupe, continue à manœuvrer pour 
l'attirer vers les montagnes. A cet efl^et, ^^le comte Reille 
prend position (17 Mars) en avant de Lembège, le comte 
d'Erlon sur le contrefort situé entre les deux bras du Lées 
et le baron Glausel en échelons depuis Simacourbe jusqu'à 
La Longue. L'ennemi se borne à faire avancer des tètes de 
colonnes. 

Le 18, il ne se produit rien de nouveau. 
Combat Le 19, l'armée ennemie est en mouvement et cherche 

^e vic-Bigorre à déborder la droite française. Le Maréchal Soult se retire 
<i9Marsi8i4) p^^. j^n^j. prendre position sur le plateau de Lamayou en 

avant de Yic-Bîgorre. Mais, vivement pressé par l'ennemi, il 
donne l'ordre au comte d'Erlon de se porter de suite sur 
Yic-Bigorre pour couvrir la route de Tarbes et arrêter 
Tavant-garde de Wellington. Le comte d'Erlon repousse la 
nombreuse cavalerie anglaise et la rejette jusqu'au delà du 
village de Dalot. A 3 heures, l'arrivée de plusieurs colonnes 
détermine la retraite de la 1"* Division, qui est parfaitement 
soutenue par la 2* Division, commandée par le Général 
d'Armagnac, échelonnée en arrière de Yic. L'engagement se 
continue jusqu'à la nuit, et le comte d'Erlon établit ses 
avant-postes à Pujo sur la route de Tarbes. L'héroïque 
résistance des 1^' et 2* Divisions avait permis au reste de 
l'armce de se replier et d'arriver le soir même à Tarbes. 

Le 20, l'armée est en position sur les hauteurs à l'est 
de la ville et occupe le plateau d'Oléac. Ail heures du 
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inatin, Tcnnemi débouche en plusieurs colonnes venant de 
Vic-Bigorre» Rabaslens et Villecomtal, cherchant toujours à 
déborder notre droite. Les divisions se retirent lentement 
sur Toumay, en manœuvrant et faisant éprouver des pertes 
à Tennemi. 

< Je me bals tous les jours, écrit le duc de Dalmalie, 
et je ne quitte pas une position sans Tavoir défendue. Hais 
je me trouve dans la nécessité de me replier sur la Garonne 
et de diriger Tarmée sur Toulouse, la supériorité de rennemi 
étant telle que je ne puis faire autrement sans m'eiposer à 
la perdre entièrement. » 

Le combat de Yic-Bigorre coûta la vie au capitaine 
Deschamps, du 120*. 

Le 21 Mars, les divisions du comte d*Erlon sont sur le 
plateau de St-Gaudens. 

L*armée continue le 22 son mouvement sur Toulouse et 
arrive à Saint-Martory. Elle est le 23 à Noé, toujours pré* 
cédée par les 1"^ et 2' Divisions qui obtiennent plusieurs 
avantages sur Tennemi à Martres et à Noé et ne s'arrêtent 
qu'à Muret. 
Vmùéê arrive c L'armée est arrivée devant Toulouse, écrit le 24 Mars 

à TouJouse. |g Maréchal Soult au Ministre de la Guerre. Je lui ai lait 
prendre position entre la Garonne et le ruisseau du Touch. 
J'espère pouvoir donner (|uelqucs joui*s de repos à Tannée. 
Aujourd'hui, j'avais plus de 8,000 hommes qui manquaient 
de souliers. 

La tète de pont que je fais construire en avant du fou- 
bourg St-Cyprien olTre déjà des moyens de défense. 

Je me propose de faire perfectionner les ouvrages et 
même d'en élever sur la rive droite pour mettre la ville 
entièrement à couvert. Le canal de Languedoc donne à ce 
sujet beaucoup de facilités. > 

Ainsi, dans la soirée du 24, l'armée française prend une 
position circulaire en avant du faubourg Saint-Cyprien. Le 
cenire, sous les onh*cs du comte d*Iilrlon (Divisions Darricau 
et d'Armagnac), occupe les hauteurs de Tournefeuille et 
lieux voisins, observant la roule de Lombez. 
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Situation 

iJe rariTK^o 

au l*' Avril. 



Wellington a clé retardé par les pluies et le mauvais 
étal des chemins et maintenu aussi à dislance par la fiëre 
contenance de Tarmée française. Ses têtes de colonnes par- 
viennent le 25 à Muret, Plaisance el l'isle en Jourdain. 

Le Maréchal Soull a pris ses dispositions pour défendre 
la tête de pont du faubourg Sainl-Cypricn. Il réorganise tous 
les services, imprime à la défense une vive impulsion et forme 
avec les détachements d'anciens soldats et les conscrits de 
nouvelle levée une Division de réserve d'environ 6,000 
hommes sous les ordres du Général Travot : le 5"" Bataillon 
du 120^ en fait parlie. 

L'armée, qui porte officiellement encore le nom d'armée 
d'Espagne, réorganisée et portée à l'effectif de 34,000 hommes 
présents sous les armes, est consliluée, à la date du 1*' Avrils 
ainsi qu'il suit : 

Maréchal duc de Dalmatie, commandant en chef. 
Aile droite (4* et 5c Divisions) — Comte Reille 
Centre (1'" el 2* Divisions) — Comte d'Erlon 
Aile gauche (6' et 8* Divisions) — Baron Clausel 
Division de cavalerie — Général Soult. 

2* Division d'Infanterie. 

Général de Division Baron d'Armagnac 

commandant la Division. 

Général de Brigade Baron Menne 
commandant la 2* Brigade, 
i" brigade: SI* léger, 5i* el 75* de Ligne. 
2* brigade: li8' eH20" de Ligne. 

Nicole Colonel 



120e 



i^rDon Dambly 

2e — JoanniB Cap"* 

4* — Cabal 



Prcî 
Officiers 


;cnts 
Hommes 


Aux 
Hôpitaux 


25 


434 


352 


12 


399 


337 


15 


408 


280 



ToUux 

811 
748 
703 



2,262 



Ces trois bataillons, ainsi que le 5', sont à Toulouse. 

Le 3* bataillon, à Bayonne, compte 18 officiers et 599 
hommes. 

Le 6* bataillon, bien diminué par les maladies et les 
désertions, fait partie de la 1^* Division de réserve. 
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devant 

Toulouse et 

organisation 

de la défense. 



Attaqués le 25 Mars par les trois colonnes ennemies 
qui débouchent devant Toulouse sur la rive gauche de la 
Garonne» les Français sont obligés de se replier et d'aban- 
donner la ligne extérieure. Los Divisions du Comte d'Erlon 
se maintiennent seules entre le Touch et le faubourg Sainl- 
Cyprien. Le général d'Armagnac» pressé à Toumefeuille par 
des forces supérieures, abandonne le village, mais garde le 
pont du Touch et déploie sa division sur la rive droite du 
ruisseau, couverte par le bois de la Ramette. 

Attaqué de nouveau le 27, le Général, après avoir vive- 
ment défendu le pont, se retire sur les hauteurs de la Cépière» 
et le lendemain matin il met sa division à couvert derrière 
les ouvrages de la première ligne et la redoute de la Patte 
d'Oie. 

Dans cette journée, Wellington avait fait une reconnais- 
sance générale sur toute la ligne et poussé son infanterie 
jusqu'à Portet, devant Saint-Simon, i Toumefeuille, à 
Golomiers et à Blagnac, occupant les hauteurs de la rive 
gauche du Touch. 

Le 31 Mars, le Général anglais traverse la Garonne sur 
un pont de bateaux à Pinsaguel, au-dessus de Toulouse» 
passe l'Ariège à Gintegabelle et s'avance jusqu'à Nailloux 
cherchant à nous couper la route de Castelnaudary. Mais les 
mauvais chemins l'ayant forcé de renoncer à ce projet, il 
revient sur ses pas pour tenter le passage du fleuve au-des- 
sous de Toulouse. 

Le Maréchal Soull, pour parer à cette manœuvre, avait 
établi le Général Clausel au faubourg Saint-Michel, au sud de 
la ville, puis les divisions du Comte d'Erlon et la cavalerie 
en avant de ce faubourg, sur les hauteurs de Pecb. 

Le 4, le Généi^al d'Armagnac reconnaît et signale le 
mouvement rétiogiade de Tenneini, qui, dans la soirée, jette 
un pont de pontons au hameau de Seilh, près Grenade. Le 
5 au matin, le Maiéchal Beresford, avec trois divisions, était 
passé sur la rive droite. 

c La nuit dernière, écrit le Maréchal Soult, l'ennemi a 
effectué le passage de la Garonne vis-à-vis^ Grenade. SoQ 
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avanl-gardc s'est dirigée sur Toulouse; ce soir, elle s'est 
arrêtée à hauteur de Fenouilhet. 

Je fais occuper comme avant-poste Launaguet, ainsi 
que les hameaux et maisons qui sont à hauteur de cet 
endroit entre la Garonne et l'Ers ; je fais aussi occuper 
St-Genies et Lapeyrouse jusqu'à la Garonne. > 

L'armée de Galice allait suivre le corps du Maréchal 
Bercsford sur la rive droile, quand une crue subite de la 
Garonne ayant emporté les pontons, le reste d»3 l'armée 
confédérée fut retenu jusqu'au 8 sur l'autre rive. 

Lord Wellington pendant Irois jours reste dans cette 
situation dangereuse, dont son adversaire ne croit pas devoir 
profiler. Le Maréchal Soult se contente de changer ses 
dispositions de défense et d'organiser les secteurs est et nord 
de la ville. Les Divisions du comte d'Erlon occupent le front 
nord et les faubourgs St-Etienne et Guilleméry. Cinq 
redoutes sont construites sur le plateau du Galvinet, à l'est 
de Toulouse, pour en défendre les approches. 

Ordre du 6 Avril. 

« M. le comte d'Erlon sera chargé de la défense de la 
ligne, depuis le pont du canal en avant de la porte de 
Matabiau sur la route d'Albi jusqu'à l'embouchure du canal 
dans la Garonne. Ainsi, demain matin, il fera occuper par 
des troupes de la 2"" Division les ouvrages qui ont été cons- 
truits sur ce pont, lesquels il fera armer par l'artillerie de la 
2" Division, et il donnera des ordres pour que tous les 
ouvrages soient sur-le-champ préparés et perfectionnés. 11 
fera aussi construire les ouvrages qui ont été ordonnés en 
avant des portes de Matabiau et d'Arnaud Bernard. Il dispo- 
sera de son artillerie pour armer les ouvrages des trois 
ponts sur le canal, qu'il est spécialement chargé de 
défendre. > 

Lord Wellington, ayant continué le 8 son passage de la 
Garonne, réunit sur la rive droite 50,000 hommes, avec 
lesquels il se présente le 9 devant les lignes françaises dont 
les fortifications, poussées avec une extrême activité, se trou- 
vent à peu près terminées. Il fait aussitôt remonter son pont 
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de pontons jusqu'au-dessus du cli&tcau de Blagnac, pour 
établir une communication plus directe avec le Général IIîll 
qu*il a laissé sur la rive gauche en face du faubourg Saint- 
Cyprien. 

(( L*armée ennemie s'est portée aujourd'hui 8 avril eu 
avant par la rive droite de la Garonne, écrit le Maréchal 
Soult ; sa gauclie est appuyée aux hauteurs de Saint-Jean 
Kyrie Eleison sur la route d*Albi. Le Général Soult, qui gar- 
dait cette position avec la cavalerie, a été obligé de se 
retirer. > 

Et il se prépare à livrer bataille le lendemain. 

Ordre du 8 Avril. 
€ L'armée sera prèle demain au point du jour à livrer 
bataille aux ennemis. 

Le Lieutenant-général Clausel fera garnir tous les 
ouvrages qui sont sur le plateau de Galvinet. Il fera ses 
dispositions pour faire détruire les ponts sur TErs, lorsque 
Tennemi sera à même de s* en emparer. 

Le comte d'Erlon disposera la 1'* Division de manière 
& défendre les divers ouvrages sur le canal et les maisons 
crénelées. La 2* Division sera disponible pour se porter sur 
le plateau de Galvinet. A cet effet, elle devra être réunie 
demain avant le jour entre la porte de Matabiau et le pont 
du canal sur la roule d'Albi. Le Général d'Armagnac ira 
reconnaître le chemin par où il devra déboucher, lequel doit 
le conduire en avant de la grande redoute qui est sur le 
plateau. Le comte d*ErIon fera ses dispositions pour que la 
^* Division soit à même d*cmmener son artillerie. 

Le comte Reille fera défendre la tète de pont de 
St-Cyprien et se tiendra prêt à envoyer des renforts sur le 
plateau de Galvinet. i 

La journée du 9 se passe en préparatifs, en recon- 
naissances et en combats de cavalerie. 

Ordre du 9 Avril. 
c L'ordre d'hier recevra son exécution demain dans 
toutes les dispositions qu'il renferme. Les Divisions 
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devront être rendues au point du jour aux positions 
qu'aujourd'hui elles ont occupées. > 

Bataille Cependant, la nouvelle s'était répandue dans la ville 

(le Toulouse, ^j jjjj^g l'armée de l'entrée des armées alliées à Paris. 
Lord Wellington connaissait déjà les événements de Paris; 
néanmoins, désireux de vaincre le Maréchal Soult dans 
une bataille décisive, il prend le 10 Avril, jour de Pâques, 
Toflensive sur tous les points. 

L'armée française était en ligne dès le point du jour. 
La Division d'Armagnac est en réserve sur la droite de 
la route d'Albi, en avant du canal, abritée par des pépi- 
nières et des accidents do terrain. 

Le Général Ilill, avec 3 divisions d'infanterie et une 
brigade de cavalerie, fait une fausse attaque sur le faubourg 
de St-Gyprien sur la rive gauche. 

Deux divisions anglaises et une brigade de cavalerie 
allemande font une semblable démonstration sur la partie 
inférieure du canal près de l'embouchure et attaquent les 
têtes de pont qui sont défendues par la Division Darricau. 

L'armée espagnole (4* armée), commandée par le 
Général Freyre, a la mission la plus difllcile, celle d'aborder 
de front et d'enlever les redoutes du nord, pendant que le 
Maréchal Bercsford, avec deux divisions anglaises, attaque 
notre droite sur les hauteurs prolongées de Galvinet. 

Les Espagnols débouchent par le pont de Groix-Dorade 
et, soutenus par une brigade de cavalerie anglaise et par 
Tartillerie portugaise, ils se portent par la route d'Albi sur 
les retranchements de la Pujade dans le but de tourner la 
gauche des hauteurs du Galvinet. Ils ont un moment de 
succès : après avoir pris pied sur le plateau de la Pujade, ils 
attaquent avec une grande bravoure la gauche de la position 
du Galvinet. Mais, accueillis par le feu de l'artillerie des 
redoutes et des troupes de la 8* Division, qui occupe les 
ouvrages du plateau, ils sont mis en déroute par une bri- 
gade de la 2* Division et refoulés à la baïonnette. Us laissent 
2,U00 hommes sur le terrain. 
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Dans le môme moment, le Maréclial neresPord, qui a 
passé rilcrs h la suite des Espagnols, au lieu d'appuyer leur 
attaque, remonte la rivière pour attaquer notre droite, qui 
s*appuie à la redoute de la Sypière sur la route de Caraman. 
La 4^ Division, qui est en colonne entre la redoute et THers, 
se jette sur les Anglais; mais, après avoir perdu son général^ 
celte division recule et se relire en arrière de la redoute qui 
est prise. La 2^ Brigade de la â"" Division arrive pour la 
soutenir et ne peut qu'arrêter la poursuite de l'ennemi. Il est 
un peu plus de dix heures. 

Après deux heures d'inaction mises à profit par les 
Anglais pour se refaire et recevoir des renforts, le Maréclial 
Deresford enlève successivement les ouvrages du plateau du 
Calviuot et aUa(|ue on même temps la partie supérieure du 
canal. Malgré tous ses eflbrts, il échoue au pont des 
Demoiselles. La tentative contre le pont, le faubourg Guille- 
méry et le faubourg St-Elienne, défendus par des troupes de 
la Division d'Armagnac, ne réussit pas mieux. 

A 4 heures du soir, toutes nos troupes se trouvent 
repliées derrière le canal qui forme la seconde ligne de 
défense, depuis son embouchure jusqu'au Pont des Demoi- 
selles. 

La fusillade se prolonge jusqu'à la nuit, mais sans entre- 
prise sérieuse de la part de l'ennemi. 

Le Maréchal Soult rend compte de la bataille dans les 
termes suivants au duc de Feltre, Ministre de la Guerre : 

Toulouse, a Avril, 
c La bataille a eu heu hier. 

L'armée était en position, la droite appuyée à TErs et 
la gauche au canal de Languedoc jusqu'à son embouchure; 
la tète de pont de St-Gyprien était aussi occupée. 

A 6 heures du matin, nous vîmes l'armée ennemie se 
mettre en mouvement sur plusieurs colonnes. 

Notre droite fut attaquée \igoureusenient et, après 
quelques avantages, rejetée sur les ouvrages du plateau qui 
furent pris et repris. 
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Au centre, les masses ennemies furent repoussées avec 
une perte très considérable. Deux bataillons, dont Tun de la 
Division d'Armagnac, qui déboucha par le revers de la 
position, complétèrent la déroute de l'ennemi, et le rame- 
nèrent à plus d'un quart de lieue où il fut se rallier. 

L*altaque fut moins vive à gauche et demeura sans 
résultat. 

La bataille se continua jusqu'à la nuit sur le plateau de 
Calvinet. Les deux principaux ouvrages furent défendus jus- 
qu'à 5 heures du soir et ensuite évacués. 

J'évalue nos perles à 2,000 hommes hors de combat. 
Elles sont malheureusement considérables parmi les officiers 
et les généraux: le Général Taupin tué, les Généraux 
Harispe, Baurot, Berlier blessés. 

Les pertes des ennemis doivent être très fortes; pendant 
toute la journée, ou a tiré h demi-portée sur leurs masses 
ou leurs colonnes. 

Aujourd'hui je reste en position. Si l'ennemi m'attaque, 
je me défendrai. J'ai besoin de pourvoir à divers remplace- 
ments, avant de mettre l'armée en marche. 

Je dirigerai mes mouvements de manière à rallier l'ar- 
mée de M. le duc d'Albufera. » 

c Je vais diriger l'armée sur Casteinaudary et Garcas- 
sonne, écrit-il le soir. J'ai proposé au duc d'Albufera de 
réunir ses troupes aux miennes et je l'invite à se diriger 
sur Quillan, pour opérer notre jonction du côté de Garcas- 
sonne. > 

Mais le Maréchal Suchet, qui avait établi son quartier- 
général à Perpignan, depuis la rentrée du roi Ferdinand en 
Espagne, et dont l'armée n'atteignait pas 12,000 hommes, 
ne crut pas devoir dégarnir le Roussillon et pouvoir s'engager 
sur la route de Quillan sans artillerie ni équipages. 

Graignant d'ailleurs de compromettre sa communication 
avec le Rhône, il se dirigea le 13 Avril sur Narbonne. 

Les pertes de l'armée étaient plus considérables que ne 
l'avait supposé le Maréchal Soult le jour de la bataille: elles 
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s'élevaient à 600 hommes tués et 2,600 blessés. L'armée 
alliée perdit environ 4,500 hommes, 
'crtn «lu 120« La S** Division s'était distinguée en arrêtant les Ecossais 

du Maréchal BercsPord et en combattant victorieusement ses 
vieux ennemis, les Galiciens du Général Freyre. 

Son général, le Baron d*Armagnac, est cité, ainsi que le 
Général de brigade Mennc, comme ayant bien combattu et 
constamment tenu ses troupes dans Tordre le plus parfait. 

Les pertes du 120* témoignent honorablement de la 

part prise par le régiment à cette bataille perdue, mais si 

énergiquement disputée et si glorieuse pour nos armes: 

MM. Crispy^ Martollio^ Martel lieutenants, Sallat premier 

porte-aigle, tués ; MM. Cheruel capitaine, Ferrin capitaine 

adjudant-major, Coculcl lieutenant, Charrier et Deconinck 

sous-lieutenants, blessés ; 200 hommes environ tués ou 

blessés. 

Evacuation L'armée française reste dans ses positions pendant la 

fie Touiou<<î. nuit du 10 au 11, toute la journée du 11 et jusqu'au milieu 

(12 Avril) j^ 1^ ^^^jj^ ^^^^ g^^^ inquiétée. Cette inaction de l'ennemi 

était un aveu tacite des perles qu'il avait éprouvées et des 
craintes que lui inspirait encore la faible armée du Maréchal 
Soult. Celle-ci se retire dans le plus grand ordre le 12 par 
la route de Montpellier. Le général en chef, avant de se 
mettre en mouvement, avait voulu réapprovisionner le parc 
d'artillerie, pourvoir au placement de tous les blessés et faire 
préparer des vivres pour plusieurs jours. 

Le 11 au matin, le Maréchal donne l'ordre suivant: 

€ MM. les Généraux des Divisions feront faire l'appel et 
dresser immédiatement l'état des pertes qu'elles ontéprouvées. 
Les remplacements pour les emplois d'officiers vacants 
devront être proposés dans le jour. 

Ils feront joindre leurs régiments respectifs à tous les 
blessés et malades en état de marcher et ils feront prendre 
les armes à ceux qui peuvent en porter. Il sera remis aux 
r^iments du linge de pansement, de la charpie et des 
médicaments. 

Toute la troupe sera complétée dans le jour & 4 jours 
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de pain el de légumes ; il sera fait une double distribution 

• t 

de vin ou d'eau-de-vie. 

MM. les généraux veilleront à ce que la troupe mange 
bien el que ce soir elle soit disposée à se mettre en marche. 
A cet eflel, ils tiendront leurs corps très réunis et ne permet- 
tront pas que personne s*en absente, même pour entrer en 
ville, sous quelque prétexte que cela soit. Ils feront com-^ 
pléter les munitions à 60 coups par homme et pour la cava- 
lerie à 30. 

Il sera aussi distribué de l'avoine et du son pour 4 
jours aux chevaux, et môme davantage, si l'on peut en 
emporter. Pour aujourd'hui, la distribution sera double. 

Il sera disposé des outils de sapeurs qui sont à Tou- 
louse pour en faire prendre à tous les régiments de l'armée, 
de manière que dans chaque corps il y ait au moins une 
vingtaine de pelles ou pioches ou pics à roc. > 

Le lendemain, il écrit de Yillefranche au Ministre de la 
Guerre: 

< J'ai été dans le cas de laisser à Toulouse 900 militaires 
malades ou blessés intransportables : les amputés et ceux 
dont la guérison est incertaine sont dans les hospices ; les 
autres ont été répartis chez les habitants, et je ne doute pas 
qu'ils n'en prennent le plus grand soin. Je ne puis trop 
louer la conduite des habitants de Toulouse et de la garde 
urbaine; le dévouement dont j'ai été le témoin et les soins 
empressés que l'on a eus pour nos blessés font le plus grand 
honneur à cette importante cité. 

J'ai dû aussi laisser à Toulouse 8 pièces d'artillerie que 

Von n'a pas eu le temps d'évacuer. D'ailleurs, les armes, les 

munitions et tout ce qui était susceptible de transport a été 

emporté. > 

Retraite Dans la joumée du ii,les corps reçoivent l'Ordre de 

de rarméc sur mouvement pour la nuit du li au 12 Avril : 

Casir inau.i;u y. ^ L'armée se mettra en marche aujourd'hui à 9 heures 

du soir el se dirigera par la grande route de Gastelnaudary 
sur Yillefranche, où elle prendra position . 

Le comte d'Erlon fera mettre en marche la 2* Division 

45 
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d'infanterie à 9 heures très précises et lui donnera ordre 
d'aller prendre position à Baziège, gardant les routes de la 
Bastide et tous les débouchés qui sont sur les deui rives de 
TErs et du canal, jusqu'à ce que toute l'armée ait passé. 
Cette Division sera ensuite jointe par la 1"% et le comte 
d'Ërlon sera chargé, en partant de Ba//iègc,de fairerarriôre- 
garde. La cavalerie nécessaire sera mise h sa disposition. Le 
général de division Travot donnera ordre à la garde urbaine 
de prendre pendant le service de toutes les portes et des 
ponts sur le canal, ainsi que du faubourg Saint-Cyprien. Il 
prescrira aux chefs des légions et des cohortes de tenir ferme 
à leur poste, môme demain dans le jour, jusqu'à ce que 
l'ennemi leur présente des forces supérieures qui les obligent 
h céder. 

Le Général en chef recommande aux Lieutenants-géné* 
raux de tenir sévèrement la main à ce que le mouvement 
s'opère dans le plus grand ordre et en silence, que personne 
ne reste en arrière, même des blessés, et que dans la nuit il 
ne soit point fait de batteries, j» 

Le Maréchal Soult rend compte au Ministre de la 
marche du 12 : 

c Hier au soir l'ennemi avait poussé la tête de sa cava- 
lerie jusqu'à la Bastide, Saint-Martin des Champs, et il 
occupait par des postes les hauteurs de Baziège. 

A 9 heures, j'ai mis l'armée en marche : le mouvement 
s'est opéré dans le plus grand ordre. A 8 heures du matin, 
elle avait entièrement passé le pont du canal et celui de 
l'Ers près de Baziège. L'ennemi n'avait encore monti'é que 
de la cavalerie. Dans l'après-midi, il présenta plusieurs tètes 
de colonne d'infanterie et beaucoup de cavalerie avec du 
canon. L'ennemi a étiibli son avant-garde devant nos postes 
à Villenouvelle ; il occupe aussi Montesquieu. Mon avant- 
garde (1'* et 2' divisions) est à Montgaillard et Saint-Rome; 
le restant de l'armée est depuis Villefi*anche jusqu'à Avi- 
gnonet. 

Demain, j'irai prendre position en avant de Castel- 
naudary. > 
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Il donne en même temps son Ordre de mouvement pour 
la journée du 13 Avril : 

c L'armée se mettra en marche à 4 heures du malin et 
se dirigera sur Castelnaudary. 

Les divisions marcheront dans le môme ordre qu'au- 
jourd'hui. Le lieutenant-général comte d'Erlon arrêtera les 
divisions du Centre formant l'arrière-garde sur les hauteurs 
de Monlferrand et fera occuper Avignonet. Toute la cavalerie 
aux ordres du Général Soult manœuvrera avec les divisions 
du centre et recevra au besoin les ordres du comte d'Erlon. 

Le Quartier-général de l'armée sera demain i Castel- 
naudary. > 

L'Ordre du 13 est ainsi conçu : 

c L'armée doit se tenir prête à continuer son mouvement, 

si les propositions d'armistice qui ont été faites n'étaient 

point acceptées. Le comte d'Erlon opérerait son mouvement 

sur Castelnaudary et prendrait position à la Bastide d'Anjou. > 

Le Maréchal avait, en eflet, été informé des événements 
de Paris. Il convoqua les chefs de l'armée pour leur commu- 
niquer les pièces imprimées, les lettres du Gouvernement 
provisoire et les papiers du colonel de Saint-Simon, commis- 
saire royal envoyé aux armées du Midi pour leur apporter 
les nouvelles de la paix et du changement de régime. 

Le Général de division comte Dupont, nouveau ministre 
de la Guerre, avait envoyé aux généraux la lettre circulaire 
suivante : 

c Par un acte du Sénat du 2 Avril courant, Napoléoa 
Bonaparte a été déclaré déchu du trône. Le 3, le Sénat a 
ordonné la formation d'une commission de gouvernement 
provisoire. 

Toutes hostilités doivent cesser entre les troupes sous 
vos ordres et celles des puissances alliées. > 

Le Maréchal Soult refusa de reconnaître à ces commu- 
nications un caractère authentique. Il envoya cependant un 
aide de camp à lord Wellington pour lui offrir un armistice. 

Il écrivait, en même temps, 16 Avril, au comte 
d'Erlon : 
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< L'armée doil conserver sa position actuelle, jusqu*& 
ce que les événements politiques nous mettent dans le cas 
de prendre une détermination. Vous pourrez établir tos 
troupes en échelons depuis Avignonel jusqu'à la Bastide, 
ayant des gardes au loin sur votre droite et aussi sur les 
hauteurs de la rive gauche du canal, i 

Cependant, les nouvelles s'étaient répandues parmi les 
troupes» et la conviction suivit de près les premiers doutes 
causés par la surprise. L'agitation allait croissant dans le 
Midi. Le Maréchal Suchet renouvelle au Maréchal Soult ses 
instances pour la conclusion d*une suspension d'armes défi- 
nitive, et le 14 Avril il donne son adhésion au nouveau 
gouvernement. 

Suspenfion Enfin, le duc de Dalmalie écrit (17 Avril) i Lord 

(Tannes. Wellington : 

€ Je reçois l'ordre du Prince Major général des armées 
françaises (Berthier) de cesser les hostilités et de cantonner 
les troupes qui composent mon armée. S. A. m'a aussi 
envoyé copie de l'armistice qui a été conclu avec les 
puissances alliées. 

Dans cet état de choses, M. le Maréchal, j*ai l'honneur 
de vous proposer une suspension d'armes. Je charge M. le 
Lieutenant-général comte Gazan, mon chef d'état-major, de 
se rendre à cet effet auprès de vous. 

Je donne des ordres pour que les hostilités cessent dès 
ce moment. > 

Le 18 Avril, une suspension d'armes est conclue à 
Toulouse entre les armées françaises, commandées par les 
Maréchaux, ducs de Dalmatie et d'Albuféra, et les armées 
alliées aux ordres du Maréchal marquis de Wellington. 

Le 19, le Maréchal Soult, au nom de l'armée, adhire 
aux actes du Sénat et du gouvernement provisoire et au 
rétablissement de Louis XVIII sur le trône. 
Le t20« Le 20, il donne, de son quartier général i CasteUiau- 

cantoiiM k ^ j^ dernier Ordre à Tarmée : 

Puy-Laureiif. 

(13 Avni) ^ ^ comte d'Erlon mettra en marche, le ii au matin» 
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les divisions du Centre, et il les dirigera par Revel sur Puy- 
Laurens cl Lavaur. 

Le quartier général de l'armée sera établi provi- 
soirement à Castres. > 

La 2' Division va cantonner à Puy-Laurens. 

Bientôt et en vertu d'un ordre, en date du 22 Avril, de 
S. A. R. Monsieur (comte d'Artois), Lieutenant-général du 
Royaume, les deux armées des Pyrénées et de Catalogne 
sont réunies sous le commandement du Maréchal duc 
d'Albuféra. 

Le 6 Mai, le Maréchal Soult quitte l'armée à Monlauban 
et se rend à Paris. 

Le 7, le Maréchal Suchet prend le commandement en 
chef de l'armée royale du Midi, qui se compose de l'armée 
d'Espagne et des Pyrénées, de l'armée de Catalogne, des 
troupes de la Garonne sous les ordres du Général Decaen et 
dos quatre divisions de l'armée de réserve des Pyrénées. 

Celte nouvelle armée compte 94,349 hommes et 
14,421 chevaux. 

Le grand quartier général est établi à Carcassonne. 

Celui du comte d'Erlon reste à Lavaur. 

Dans les derniers jours du mois d'Avril, l'exaltation des 
habitants s'étant communiquée aux troupes, la désertion 
gagne les soldats, particulièrement les conscrits. Le Maréchal 
multiplie les ordres du jour à l'armée pour combattre une 
défection contraire aux vues et aux intérêts du gouvernement 
comme à la dignité de la France. 

Le duc d'Angoulème, neveu du Roi, vient passer en 
revue Tarméc du Midi. 

Le 120' (i", 2* et 4» Bataillons), réduit à 810 hommes, 
et non compris dans la désignation générale des garnisons^ 
attend à Puy-Laurens l'ordre de licenciement qui va 
l'atteindre. 
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e 6« baiaiiiuu A la suitc de Tévacualion de Bordeaux, dans la nuit du 

la i« Division H au 12 Mars 1814» le général baron L'IIuillier s'était 
àt rfscnre. ^^[ifé j Sl-Ândi'é de Cubzac avec la 1" Division de réserve. 
Celle division devail faire partie de l'armée de la Garonne qui 
s'organisail péniblement, sous le commandement du 
Général Decaen. Elle-môme, bien que formée dès les 
premiers jours de Janvier, ne présenlail aucune solidité. Les 
conscrits, qui dcvaienl la compléter, n'arrivaient pas ou 
désertaient aussitôt arrivés ; mal équipés et mal armés, sans 
instruction militaire, ils s'enfuyaient devant l'ennemi. C*est 
ainsi que le 6* Bataillon du 120* se trouve bientôt presque 
réduit à son cadre. Au lieu de se compléter, son effectif, qui 
est de 21 officiers et de 441 hommes le 5 Janvier, est tombé 
à 143 hommes le 21 Mars. 

Dans ces conditions, la lutte de ce côté de\ait être 
purement défensive. 

Le Maréchal Beresford a quitté Bordeaux pour rejoindre 
l'armée de Wellington. Il laisse le Lieutenant-général lord 
Dalhousic à la tôle de la Division anglaise de la Gironde. 
Celui-ci prend l'offensive. Un premier engagement a lieu 
avec la garnison de Blaye le 31 Mars. 

Le Général L'IIuillier se porte alors sur Blaye et prend 
position (3 Avril) en avant de celle ville, sur la route de 
St-Andrc de Cubzac, pour couvrir la place dont il complète 
les défenses. 

Le 2, Tennemi avait opéré un débarquement au-dessous 
de Blaye. Un détachement de la garnison le force à se 
rembarquer. 

Le f) Avril, lord Dalhousie attaque le Général L'IIuillier 
dans ses positions et le repousse jusqu'à St-Aubin, où les 
Anglais sont un moment arrêtés par des troupes ralliées el 
les obstacles du terrain. Les Français ont fait des perles 
sensibles. Le Général L'IIuillier ramène sa Division en 
arriére de Mirambcau. Il prend le parti, s'il est attaqué de 
nouveau, ilc se retirer sur Sl-Genis el l^ons, par la route de 
Saintes. 

La citadelle de Blaye est investie par l'ennemi & la 
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suile des divers petits engagements qu'il a eus avec les 
troupes du Général L'IIuillier et de la retraite de ce Général. 

Le Général en chef comte Decaen n*est encore qu*& 
Périgueux et se trouve dans Timpossibilitc d'envoyer des 
secours. 

Les Anglais étant arrivés à Mirambeau (7 Avril) , le 
Général L'IIuillier se rend à Saintes. 

Le 12 Avril, sur les nouvelles venues de Paris, une 
suspension d'armes est signée entre lord Dalliousie, Lieute- 
nanl-généraly commandant la Division anglaise de la 
Gironde, et le Général de Division baron L'Huillier, comman- 
dant la \U Division militaire cl la 1*^" de réserve. 

Les hostilités entre les troupes françaises et alliées 
cessent à partir de ce jour. 



Le 3e bataillon Le 17 Février 1814, par suile de la retraite du Maré- 

au siège chai Soult sur Orthez, Bayonne avait été abandonnée à 
(k Bayonne. clle-môme, et les Anglais ayant effectué le 24 le passage de 
TAdour vers son embouchure, cette place s'était trouvée 
entièrement bloquée. Mais les travaux de défense étaient très 
avancés et la garnison se composait de 13,000 hommes de 
bonnes troupes. Le Général de division baron Thouvenot 
était commandant supérieur de la ville et citadelle de 
Bayonne. 

Le Lieutenant-général Hope commande les troupes 
alliées. 

Les travaux sont poussés avec ardeur; 1,500 ouvriei*s 
sont employés chaque jour par le Génie pour les fortifications 
de la place. 

Le 1«' Avril, le 3« bataillon du 120% fort de 18 officiers 
et 599 hommes, est de service aux ouvrages avancés, front 
de Biarritz. 

Le 4, les troupes de la citadelle doivent faire une sortie. 
Les troupes du camp retranché garnissent les ouvrages, le 
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Bataillon du 120* gardant, sur le front de Biarritz, la redoute 
de la Digue inférieure, celle de la Pointe, celle du Brocq 
et celle des Grenadiers. Mais le temps étant devenu très 
mauvais, la sortie est remise. Les travaux n*en continuent 
pas moins. 

De son côté, l'ennemi continue avec activité ses 
travaux devant la citadelle. A Biarritz, il se retranche 
(C Avril) autour de plusieurs maisons qu'il a crénelées. A 
llarrac, il a doublé tous ses postes. 

Enfm, le 14, une vigoureuse sortie a lieu sur le front 
de la citadelle. Les résultats de cette affaire sont extrènie- 
ment brillants : le Général Ilope, commandant les troupes 
assiégeantes, et ses aides de camp sont faits prisonniers. 

Le 18 Avril, une première convention est signée entre 
le Lieutenant-général sir Colville, commandant les troupes 
devant Bayonne, et le Général de Division Baron Thouvenot. 
Les hostilités cessent de fait. 

C'est le 27 Avril seulement que Bayonne apprend d'une 
manière ofTicielle le rétablissement de Louis XVIII sur le 
trône. Une suspension d'armes est signée le même jour. 

Depuis le 17 Février jusqu'au 27 Avril, les Anglais 
n'avaient rien osé tenter contre les ouvrages de Bayonne ni 
sur aucun des postes extérieurs. 

Le blocus de Bayonne, comme celui de toutes les places 
fortes en France, csl levé le 5 Mai 1814. 



i.e 1^ La conclusion de la paix et la signature du traité de 

c«t di>M)ii&. Paris entraînent la réduction de l'armée française. 
(i2M..i 1811) P3P jéeret du 12 Mai 1814, le 120* Bégiment d'infan- 

terie de ligne est supprimé. 

Les 3*, 5' et 6* bataillons entrent, le 21 Juillet 1814, 
dans la composition du 66* réorganisé qui devient 69* de 
Ligne. 

Les 1" et 2* bataillons concourent à la formation du 
84' (ancien 103*), le 21 Août. 
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Enfin, le 4' bataillon est incorporé au 87» (ancien 106*) 
le 3i Juillet. 



Pendant celte période de 7 ans de guerre, le 120% 
successivement commandé par les colonels Lafond, Gauthier, 
Boutlimy et Nicole, avait eu pour généraux de brigade les 
généraux Sabaticr, Valenlin, Valletaux, Jeanin, Gauthier, 
Gruardct et Mcnne ; pour généraux commandant la division, 
les Généraux Vcrdier, Lasalle, Bonet, Foy, Chauvel, Gauthier, 
(le Lamartinière, ïhouvenot, Boyer et d'Armagnac. Parmi 
ces illustres chefs, il convient de retenir plus particulière- 
ment, en ce qui concerne le 120* qu'ils ont eu longtemps 
sous leurs ordres, les généraux de brigade Sabatier, Gauthier 
et Menne, les généraux de division Bonet, de Lamartinière et 
d'Armagnac. 

Le Régiment avait fait toutes les guerres de la Pénin- 
sule : il contribue a la brillante victoire de Rio-Seco, con- 
quiert Sanlander et les Asturies, combat avec valeur dans le 
royaume de Léon et défait larmée de Galice ; il s'illustre à 
la défaite des Arapiles et prend désormais la place d'hon- 
neur à l'armée d'Espagne, à l'avant-garde dans la marche 
eu avant, à l'arriére-garde dans la retraite ; il maintient ses 
positions à Vitoria et marque glorieusement sa place dans 
les derniers combats de la guerre près de Pampelune, sur la 
Bidassoa, devant Rayonne, à Orthez et à Toulouse; après cette 
bataille, il protèj[c encore une fois la retraite de l'armée. 

Dans ces dilTérenles campagnes, le 120* qui avait assisté 
à plus de 120 actions de guerre et à 10 grands combats ou 
batailles, y avait perdu 61 officiers tués, dont 1 colonel et 5 
autres officiers supérieurs, et un nombre cinq fois plus con- 
sidérable de blessés. 

II n'a pas été possible d'arrêter d'une façon exacte et 
régulière le total des pertes en sous officiers et en soldats ; 
les registres du corps, ayant été perdus trois fois en Espagne, 

A6 
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sont donc forcément incomplets. Cependant, d'après les 
pertes connues, on peut déduire approximativement que ce 
chiiTre n*est pas inférieur à 5.000. 

Ainsi, le 120* Régiment du premier Empire avait large- 
ment payé sa dette à la pairie. Il léguait au 120* de 1870 
un bel exemple à suivre et de glorieux souvenirs. 




ANNEES ET PIÈCES COIPLÊINTAIRES 



No I 



ETAT DES SERVICES DES COLONELS 



120" RÉGIMENT D'INFANTERIE DE LIGNE 



COLONELS : 
MM. Lafond, Gauthier, Bouthmy, Nicole 



Elat des services 
de M. Lafond, Anloine^né à Lyon, département du Rhône, 
le !•' Mars 1760. 

Détail des services 
Soldat au ir>* Régiment d'infanterie le 25 Avril 1777, 
retiré (Oinine scrgenl-fourrier le 12 Août 1788, nommé Se 
Chef du 1*' Bataillon de grenadiers de Rhône et Loire le 30 
Août 1702, [)assé surnuméraire à la 13* Demi-brigade de 
ligne l'an 5, nommé commandant du Dépôt général de la 
Division d'embarquement à Gènes le G Floréal an 6. 

Chef il(ï bataillon titulaire du balailhm complémentaire dc! 
la 1«T dL'ini-briLjade de ligne le 30 brumaire an 9. 

Conmiandant de la 1'* demi-brigade provisoire d'Orient du 
5 Nivôse an 9 au 10 Messidor an 10. 

Major du 2;V de Ligne le 12 Juillet 1807. 

Commandant du 1? Ri'gimcnt provisoire le 16 Janvier 
1808. 

Colonel du 120* Régiment de Ligne le 28 Août 1808. 
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Officier de la Légion d'Honneur le 4 Septembre 1808. 
Commandant du Dépôt général de Tarmée d'Espagne à 
Madrid le 10 Décembre 1808. 

Fait prisonnier de guerre par les Anglais le 14 Août 1812. 
Rendu au II&vre-de-Griice le 26 Mai 1814. 
Mis en non-activité le 18 Juin 1814. 
Rentré en activité le 4 Juillet 1815. 
Licencié à l'armée de la Loire le 16 Septembre 1815. 
Remis en non-activité le 10 Octobre 1815. 
Retraité le 17 Février 1819. 
Décédé le 23 Novembre 1826. 
Durée des services: 34 ans. 

Détail des campagnes 

A fait les campagnes de 1792, 1793 à Tarmée du Rhin 
sous le commandement du général en chef Gusline. 

Celles de Tan 2, 3 et 4 a Tarmée de FOuest sous le Général 
en chef Hoche. 

Celles de Tan 5, 6, 7, 8, 9 et 10 aux armées d'Italie et 
du Midi sous les ordres de Bonaparte, Bi*une et Mural 
Généraux en chef. 

Celles de Tan 13, 1806 et 1807 en Italie sous les ordres 
du Prince vice-roi et du Maréchal Masséna. 

Celles de 1808, 9, 10, 11 et 12 en Espagne : 
Nombre de campagnes : 19. 
(La campagne de 1815 n'est pas portée). 



Etat des services 



de M. Gauthier, Etienne, né à Balesme, département de la 
Haute-Marne, le 13 Août 1761. 

Détail des services 

Soldat au 17* Régiment de Ligne, ci-devant Auvergne le 
22 Mars 1782. 

Congédié le 22 Mars 1790. 
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Capitaine au 2' bataillon de la République le 90 Septem- 
bre 1792. 
Pafssé au 46* de Ligne le 1*' Brumaire an 5. 
Nommé cliefde Bataillon au 46* le 6 Thermidor an 8. 
Passé au 120» de Ligne le 1*' Juillet 1808. 
Nommé Colonel au 120* le 13 Novembre 1808. 
Nommé Général de brigade le 7 Février 1812. 
Durée des services : 29 ans. 

Détail des campagnes 

A fait les compagnes de 1782 et 1783 en Amérique. 

Celles de 1792 et 1793 à Tarmée du Rhin. 

Celles des ans 2, 3 et 4 à l'armée de l'Ouest. 

Celle de l'an 5 à farmée de Rhin et Moselle. 

Celle de l'an 6 à l'armée d'Angleterre. 

Celle de Tan 7 à l'armée du Danube. 

Celles des ans 8 et 9 à l'armée du Rhin . 

Celles des ans 12, 13, 14, 1806 et 1807 au camp de 
Boulogne. 

Celles de 1808, 9, 10, 11, 12, 13, et 14 aux armées 
d'Espagne. 

Nombre des campagnes : 24. 



Etat des services 

de M. Boulhmy, Joseph, né à Salvigny, déparlement du 
Nord, le 19 Mai^ 1774. 

Détail des services 

Capitaine au T kilaillon du Nord le 27 Septembre 1792. 
Passé au 15* b;îlaillon (rOrléans le 20 Juin 1793. 
Passé au .^O"" régiment de Ligne le 12 Février an 13. 
Nommé chef do Ralaillon au 50e |e 12 h*uc(idor an 13. 
Passé au 120c régiment de Ligne le 1"' Juillet 1808. 
Nommé Major en 2" lo 25 Novembre 1811. 
Nommé Colonel au 120* le 7 Février 1812. 
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Mort le 31 Août 1813 (lue à raflaire de la Bidassoa)* 
Durée des services: 21 ans. 

Détails des campagnes. 

A fait les campagnes de 1792 et 1793 à l'armée du Nord. 

Celles des ans 2, 3 et 4 à l'armée des côtes, de l'Océan. 

Celles des ans 5, 6 et 7 aux armées d'Italie et de l'Ouest. 

Celle de Tan 8 à l'armée d observation. 

Celle de l'an 9 à l'armée des côtes de l'Océan. 

Celles des ans 12 et 13 au camp de St-Omer sous le 
Général Soult. 

Celle de l'an 14 à la Grande Armée, commandée par S. M. 
l'Empereur. 

Celles de 1806 et 1807 au camp de Boulogne sous le 
Maréchal Brune. 

Celles de 1808, 1809, 1810, 1811, 1812 et 1813 aux 
armées d'Espagne. 

Nombre des campagnes : 21. 

Membre de la Légion dllonneur le 18 thermidor an 13. 
Officier de la Légion d'Honneur le 12 Novembre 1808. 



Etat des services 

de M. Nicole, Louis, né à Dôle, département du Jura» le 
17 Décembre 1767. 

Détail des services. 

Fusilier au 12* Régiment d'infanterie de Ligne le 
2 Septembre 1792. 

Sous-lieutenant le 10 Juillet 1793. 

Lieutenant le 26 Nivôse an 8. 

Adjudant-major le 23 Fructidor an 12. 

Capitaine adjudant-major le 9 Mars 1806. 

Capitaine de la 3* compagnie du 3* bataillon le 8 Sep- 
tembre 1809. 

Chef de bataillon au 12<' de Li|pie le 2)1 Juia 1811. 
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Major à la suite du 12* de Ligne le 20 Août 1812. 
Major titulaire du 50N!e Li^jne le 10 Avril 1813. 
Major commandant le 20^ régiment provisoire jusqu'au 
15 Aoât1813. 
Colonel du 120' de Ligne le 31 Août 1813. 
Passé au 84' h la réorganisation le 21 Août 1814. 
Durée des services en 1814 : 22 ans. 

Détail des campagnes. 

A fait les campagnes de 1792 et 1793 à Tarmée des 
Ardennes. 

Celles des ans 2, 3, 4, 5 et 6 à l'armée du Nord. 

Celles des ans 7, 8 cl 9 h Tarmée d'Italie. 

Celles des ans 11, 13, 14, 180G et 1807 à l'armée des 
côtes de l'Océan. 

Celle de 1809 à la Grande-Armée en Allemagne. 

Celles de 1810 et 1811, sur les cotes de la Baltique. 

Celle de 1812 à lu Grande Armée de Russie. 

Celle de 1813 à la Grande Armée en SaNC et en Silésie. 

Celle de 1813 et 1814 à l'armée d'Espagne. 
Nombre des campagnes : 22. 

Membre de la Légion d'Honneur le 18 Juin 1812. 

Oriicicr de la Légion (rilonneur le 20 AoiU 1812. 



No II 



CONTROLE DES OFFICIERS OU 120^ 



M.M. Guillot, Jean-Rapliste, né à St-Just-en-Ras (Loire) 
le 11 Octobre 1760: Major. 

Rutré au service comme sergent-major au 4* bataillon 
d'Eure-et-Loir, le 15 Décembre 1791, il Kut en cette qualité 
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et comme quarlier-mailre trésorier les campagnes de 1792 
et 1793 à l'armée dltalie; comme adjoint aux adjudants 
généraux et capitaine celles des ans % 3, 4 et 5 sous les 
généraux Biron, Dumerbion, Kellermann, Scherer et 
Bonaparte, comme capitaine celle des ans 6, 7, 8 et 9 cd 
Suisse et en Egypte sous Bonaparte, Kléber et Menou; 
nommé chef de bataillon à la 25'' demi-brigade par le Gêné* 
rai en chef Menou, il fait les campagnes des ans 1814, 
1806 et 1807 à l'armée de Réserve sous Brune et Gouvion, 
passé au 120' de Ligne le 1*' Juillet 1808 et nommé major 
«nu même régiment, il occupe cet emploi du 28 Août 1 808 
au H Juillet 1814 et fait les campagnes de 1808, 1809^ 
1810 et 1813 à Tarmée d'Espagne sous le Maréchal Bessiôres 
et le Général Bonct, de 1814 à l'armée de Lyon sous le 
Maréchal Âugereau. 

Nommé membre de la Légion d'Honneur le 3 Messidor 
an 12, M. Guillot, cité pour sa brillante conduite à Rio-Scco, 
fut proposé pour Officier de la Légion d'Honneur par le 
Maréchal Bessières. Il fut également proposé pour le grade 
de Colonel à différentes reprises par les généraux Schawem* 
bourg et Bonet et par le Maréchal Soult. 

Iletrailé à la réorganisation de 1814. 

Total : 23 ans de services et 20 campagnes. 

Bouthmy, Joseph, chef de Bataillon, depuis Colonel. 

Chautreau, Pierre, chef de Bataillon, passé au 120^ le 
1er Juillet 1808, mort le 22 Mai 1809. 
3 blessures, 1 citation. 

Leclerc, Yves, chef de Bataillon. 

Froment, Jean-Baptiste, chef de Bataillon. 

Chrétien, Auguste, chef de Bataillon. 

Orliac, Philippe, chef de Bataillon. 

Andreossy, Maxime, chef de Bataillon au 120* le 
13 Novembre 1808, mort le 23 Janvier 1812. 

Boulot, Jean-François- Hubert, né à Essey (Meurthe), 
membre de la Légion d'Honneur le 9 Novembre 1800, chef 
de Bataillon au 120* le 27 Octobre 1808, mort à l'ambulance 
de Santander le 26 Mai 1809. 

47 
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Vincent, François-Claude, né à l'Argcnlière (Ardèclie), 
adjudanl-inajor lieutenant au 120* le 1**' Juillet 1808, adju* 
dant-major capitaine le 10 Juillet 1809, blessé à la main 
droite d'un coup de feu le 18 Octobre 1809 au pont de 
Camijanës (Asturies), membre de la Légion d'Honneur le 
SI Août 1810. 21 campagnes. 

Minaull, Nicolas, né <^ Ose (Gard), soldat au régiment 
de La Marck (77*), blessé d*un coup de feu le Ifl Brumaire 
an 14 au combat de Scliarinlz (Grande Armée — 1805 )y 
adjudant-major lieutenant au 120^ le 1'^ Juillet 1808» adju- 
danl-major capitaine le 12 Juillet 1809, a fait les campagnes 
de 1808, 1809, 1810, 1811, 1812 en Espagne. 21 campagnes 
i blessure. 

Vocangc, François, adjudant-major au 120* le 
i^' Juillet 1808, a fait les campagnes de 1808 et 1809 en 
Espagne. 

Giordaj Joseph, né à St-Anlonin (Pô), cliirui*gien-major 
au 120° le 18 Janvier 1808, tué à l'afTaire de Grade le 
19 Mars 1810. 

Grandval, Jean-Marie, chirurgien aide-major au 120* le 
1" Juillet 1808, faisait partie du Dépôt qui a été incorporé 
au ()2" à la réorganisation de 1814. 10 campagnes dont 
1808, 9, 10, 11 et 12 en Espagne. 

Chevalier, Michel, né h La Haye (Manche), soldat 
volontaire au 1'' bataillon de la Manche (28*^), adjudant- 
major lieutenant au 120* le I""" Juillet 1808, adjudant-major 
capitaine le 12 Juillet 1809, blessé d*un coup de (eu à la 
cuisse le 14 Juillet 1808 h la bataille de Rio-Seco, membre 
de la Légion d*IIonncur le 1.1 Novembre 1808, 15 campagnes 
dont 1808, 9. 10, 1 1 en Espagne. 

Peygnon, sous-lieutenant oITicier-payeur au 120* le 
4*' Juillet 1808, prisonnier de guerre le 10 Juin 1809, 
rentré des prisons de l'ennemi le 28 Mai 1814. 

Ilélie, chirurgien aide-major au 120' le 18 Janvier 
4808. 

Constant, chirurgien aide-major au 120Me 18 Janvier 
4808. 
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Boubée, chirurgien sous-aide au 120« le 18 Janvier 

1808. 

Ginser, chirurgien sous-aide au 120 le 1" Juillet 180S, 

Echelmann chirurgien sous-aide au 120° le 18 Janvier 
1808. 

Fischer, chirurgien sous-aide au 120^* le l'' Juillet 1809, 
aide-major le 17 Juillet 181 1 . 

Sironvalle, Jean-Baptiste, né à Phalsbourg (Meurlhe), 
membre de la Légion d'Honneur le 14 Avril 1807, adjudant* 
major lieutenant au 120* le 1^ Juillet 1808, adjudant-major 
capitaine le 16 Juillet 1800. 

16 campagnes, 7 blessures. 

Dcligny François, soldat au l""' Bataillon auxiliaire de la 
Seine (4* de Ligne), capitaine quartier-maître trésorier au 
120'' le 8 Mai 1810, passé au 62'' à la réorganisation de 
1814 et nommé adjoint à Tinspection des revues. Membre 
de la Légion d'Honneur le l*"' Octobre 1807. 

13 campagnes, 2 blessures. 

Âlleau, Jean-Baptiste, né à Orléans (Loiret) capitaine 
au 4* bataillon du 17* provisoire, le 24 Janvier 1808, 
devenu 120'^ de Ligne, membre de la Légion d'Honneur le 
21 Août 1810, 5 blessures et 3 citations antérieures. A été 
blessé d'un coup de balle à la hanche droite le 19 Mars 
1810 à l'alTaire de Fresno, près Grado (Asturies). S'est parti- 
culièrement distingué à l'aiïaire du 7 Juin sur les hauteurs 
de Santillana et dans la nuit du 10 au 11 à la prise de 
Santander. 

Campagnes de 1808, 9 et 10 en Espagne. 

Curtel, Michel, soldat au 2' Bataillon de la Côte d'Or 
(75«), capitaine au 120* le 1" Juillet 1808, membre de la 
Légion d'Honneur le 4 Septembre 1808, autorisé à se reti-- 
rer dans ses foyers le 24 Mars 1812. 

20 campagnes. 

Fauchon, François, né à Viray (Manche), volontaire ai» 
l'*" bataillon de la Manche le 28 Octobre 1791, sous-oflicier, 
sous-lieutenant, lieutenant et capitaine au 28* de Ligne, 
passé au 120' le l"" Juillet 1808, chef de Palaillon au 
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régimeiil le 30 Janvier 181 1, membre de la Légion d'IIon- 
iieur le 2 Octobre 1810. Prisonnier en Espagne environ 
deux mois. 23 campagnes, dont celles de 1808, 1809, 1810, 
1811 et 1812 en Espagne, 1 blessure. Retraité à la réorga- 
nisation de 1814. 

Colas, Marcel, volontaire au 2^ bataillon de la Haute- 
Marne {16') passé comme capitaine au 120* le 1*' Juillet 
1808. 8 blessures, 22 campagnes dont 1808, 9,10,11 et 12 
on Espagne. 

Guidet, capitaine, passé au 120^* le 1*' Juillet 1808, a 
fait les campagnes de 1808, 9, 10 et 11 en Espagne. 

Folley, capitaine, passé au 120* le 1*' Juillet 1808 
blessé d*un coup de feu au bras droit le 29 Avril 1809 à 
Taffaire de Pisuès, a Tait les campagnes de 1808, 9, 10 et 
11 en Espagne. 

Lapannc, capitaine, passé au 120< le 1""' Juillet 1808. 

Lépine, Jacques, né à Villegougis (Indre), sergent au 2* 
bataillon de sapeurs, passé comme capitaine au 120* le 
i""' Juillet 1808, a reçu un coup de Teu aux deux jambes à 
Taffairc de Fresno le 20 Oclobre 1810. 

19 campagnes, dont 1808, 9, 10, 11, 12 en Espagne. 

Dambly, Victor, né à Villers-Frambourg (Oise), soldat 

au 1'' balaillon de TOise (28''), membre de la Légion d'IIon- 

II cur le 18 Tlicrniidor an 12, passé comme capitaine au 1S0« 

le 1^ Juillet 1808, clicf de bataillon le 28 Janvier 1813, 

passé au 84' à la réorganisation le 21 AoiU 1814. 

23 campagnes, 2 blessures antérieures, blessé une troi- 
sième Ibis d*un coup qui lui a traversé le corps, le 31 Août 
d813, au passage delà Bidassoa. 

Paquet, capitaine, admis à la retraite en 1810. 

Puecli Jean, soldat au régiment de La Fare» passé 
comme capitaine au 120t le 1" Juillet 1808, membre de la 
Légion dllonneuren 1807. 3 blessures, 20 campagnes, dont 
i808, 9, 10 en Espagne. 

Lagarigue, Antoine, caporal au S"" bataillon du Gantai, 
fiasse comme capitaine au 120' le 1*' Juillet 1808, passé auic 
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vélérans en 1812. 19 campagnes, dont 1808, 9, 10, 11 et 12 
en Espagne. 

Dugué, capitaine, mort le 20 Octobre 1810. 

Mahé, Àmand, sergent à la 77c demi-brigade, capitaine 
au 120« le 27 Octobre 1808, chef de bataillon au 48« le 24 
Avril 1813. 13 campagnes, dont 1808, 9, 10, 11, 12 et 13 
en Espagne. 

Chevetel, capitaine au 120^ le 27 Octobre 1808, mort 
le 7 Février 1810. 

Julien, capitaine au 120o le 13 Novembre 1808, atteint 
d'une hernie suite d'une chute faite dans une marche de 
nuit le 8 Juin 1809 en Asturies. 

Gascoin, Adrien; soldat au régiment de Saintonge (82*), 
passé capitaine au 120* le 27 Octobre 1808, adjudant-major 
capitaine chargé du service de Thabillement le 1*' Janvier 
1812, retraité à la réorganisation de 1814, 19 campagnes. 

Leroy, capitaine au 120^ le 13 Novembre 1808. 

Margerit, Jean, Pierre, soldat volontaire au 1""' bataillon 
de la Ilaute-Loire, passé comme lieutenant au 120^ le 
!•' Juillet 1808, capitaine le 13 Novembre 1808, membre 
de la Légion d'honneur en 1811. 24 campagnes, 2 blessures. 

Beaugendre, Pierre, caporal au 15* bataillon de volon- 
taires nationaux (36«), passé comme lieutenant au 120* le 
1*^' Juillet 1808, capitaine le 13 Novembre 1808, retraité le 
16 Octobre 1812. A l'affaire de Fresno, le 29 Novembre 
1810, il fut renversé dans une charge de cavalerie ennemie 
et foulé par les pieds des chevaux. 2 blessures, 15 campa- 
gnes, dont 1808, 9, 10, 11, 12 en Espagne. 

Massot, François, soldat volontaire au 7* bataillon de la 
Ilautc-Garonne, passé comme lieutenant au 120* le l*' Juillet 
1808, capitaine le 13 Novembre 1808. 18 campagnes, dont 
1808, 9, 10, 11, 12, 13 en Espagne. 

Gordier, capitaine, passé comme lieutenant au 120* le 
!•' Juillet 1808, mort le 11 Juin 1811. 

Henry, capitaine, prisonnier de guerre. 

Chiganne, André, soldat à la 183* demi-brigade, mem- 
bre de la Légion d'Honneur en 1803, passé comme lieute- 
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nant an ISrV le 1'' Juillet 1808, capitaine le 15 Octobre. 
iSOO, chef de bataillon le V' Juillet 181S. 31 campagnes, 
dont 1808, 9, 10, 11, 12, 13 en Espagne. 

Bertin, René, soldat au bataillon auxiliaire des colonies, 
légionnaire le 1*' Octobre 1807, passé comme lieutenant au 
120* le 1*' Juillet 1808, capitaine le 28 Décembre 1809. 1 
blessure, 21 campagnes, dont 1808, 9, 10, 11, 12 en 
Espagne. 

Meda, capitaine. 

Perrier, caporal au 5' bataillon de la Moselle, passé 
comme lieutenant au 120' le 1" Juillet 1808, capitaine le 8 
Janvier 1810, membre de la Légion d*IIonneur en 1811. 2 
blessures, 22 campagnes, dont 1808, 9, 10, 11, 12 en 
Espagne. 

Garcin, capitaine, membre de la Légion d'Honneur en 
1807, moitié 10 Juin 1809. 

Mue, capitaine, membre de la légion d'Honneur en 

1806, mort le 10 Juin 1809. 

Delporle, capitaine, membre de la Légion d'Honneur 
le 4 Septembre 1808, fait prisonnier de guerre par les 
Espagnols le 10 Juin, repris le 11. Campagnes de 1808 el 
1809 en Espagne. Retraité en 1810. 

Descliateau, capitaine, retraité en 1811. 

Masson, capitaine, a quitté le corps. 

Debauve, ca|)itaine, mort le 15 Janvier 1809. 

Gravé, capitaine, retiré. 

Douce, capitaine, membre de la Légion d'Honneur en 

1807, retiré. 

Auppy, Lieutenant. 

Georges, liiiu tenant, passé capitaine, blessé d'un coup 
de feu à la jambe droite le 10 Juin 1809 à l'aflaire de 
Santander, mort le 10 Février 1810. Campagnes de 1808, 
1809 et 1810 en Espagne. 

Bernard, lieutenant, passé au 120* le 1*^ Juillet 1808. 
Campagnes de 1808, î), 10, 11 on Espagne. 

Léger, Julien, soldat h la colonne mobile du Morbihan^ 
lieutenant passé au 120* le I*' Juillet 1808, capitaine le 
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26 Novembre 4810. 13 campagnes, dont 1808, 9, 10, 11 
en Espagne. 

Caillot, Pierre, soldat au 2^ Bataillon du Doubs, lieute- 
nant passé au 120" le 1^' Juillet 1808, capitaine le 31 Août 
1810. 20 campagnes dont 1808, 1809, 1810, 1811, 1812 
en Espagne. 

Âubry, Joseph, soldat au bataillon complémentaire du 
25"" régiment, passé comme lieutenant au 120® le l"*^ Juillet 
1808, capitaine le 11 Avril 1812, mort en Espagne par 
suite de blessures le 31 Août 1813. 13 campagnes, dont 
1808, 1809, 1810, 1811, 1812 et 1813 en Espagne. 

Martin, Paul, soldat au l""*^ Dataillon de la Lozère, 
passé comme lieutenant au 120* le 1'*^ Juillet 1808, capitaine 
le 20 Novembre 1810. 18 campagnes dont 1808, 1809, 
1810, 1811 en Espagne. 

Michel, lieutenant, passé au 120" le l*' Juillet 1810. 
Campagnes de 1808, 1809, 1810, 1811 en Espagne. 

Prat, Jean, soldat aux guides à pied, membre de la Légion 
d'Honneur en 1806, passé lieutenant au 120*" le 18 Juillet 
1808, capitaine le 26 Novembre 1810. 17 campagnes, dont 
1808, 9, 10, 11, 12 en Espagne. 

Vcrgnc, lieutenant au 120* le 18 Juillet 1808, membre 
de la Légion d'Honneur en 1807. 

Pérès, Joachim, entré à l'école militaire de Fontaine- 
bleau, passé comme sous-Iieulenant au 120* le 1'' Juillet 1808, 
lieutenant le 13 Novembre 1808, capitaine au 120*, 1 bles- 
sure, 7 campagnes, dont 1808, 9, 10, 11, 12, 13 en Espagne. 

Carel, Auguste-Louis, élève à l'Ecole Impériale militaire, 
lieutenant au 120' le 23 Octobre 1808, capitaine le 15 Octo- 
bre 1811, membre de la Légion dllonneur le 26 Février 
1813, blessé d'un coup de feu traversant l'aisselle gauche à 
la bataille d'Arapiles le 22 Juillet 1812, blessé d'un coup de 
feu traversant le bras gauche à la bataille de Yitoria le 21 
Juin 1813. 

8 campagnes, dont 1808, 9, 10, 11 , 12, 13 en Espagne. 
Joannis, Pierre, soldat au 42* de Ligne, passé lieute- 
nant au 120* le 27 Octobre 1808, capitaine le 26 Novembre 
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4810, blessé d'un coup de feu h Tavant-bras gauilie h Taflaire 
près de Pampelune le 28 Juillet 1813, membre de la Légion 
d*nonneur le 25 Novembre 1813. 

14 campagnes dont 1808, 9, 10, 11, 13 el 13. Passé 
au 84' à la réoi'ganisation. 

Roquait, Joseph, élùve à l'Ecole Militaire, lieutenant au 
120* le ^27 Octobre 1808, capitaine le 15 Octobre 1811, 
blessé d'un coup de l'eu au bras gauclie le 31 Août 1813, à 
Tadaire du Pont d'Yrun, 13 campagnes, dont 1808, 9, 10, 
11, 12, 13 en Espagne. 

Maillard, Denis, soldat au 1er bataillon de Bassigny, 
lieutenant au 120" le 27 Octobre 1808, membre de la L^on 
d*IIonneur en 1806. 

1 blessure, 20 campagnes dont 1808, 9, 10, 11, 12 en 
Espagne. 

Lambert, Louis, soldat au 5* bataillon de la Haute- 
Saône, passé comme sous-lieutenant au 120* le 1*' Juillet 
1808, lieutenant le 13 Novembre 1808, capitaine le 
SI Août 1810, a reçu un coup de Teu à la jambe droite le 
24 Mai 1800 ù Cangas d'Onis en Asturies. 17 campagnes, 
dont 1808, 9, 10 et 11 en Espagne. 

Lacoste-Lagrange, grenadier vélite de la Garde impé- 
périale, passé conmte sous-lieutenant au 120' le l*' Juillet 
1808, lieutenant le 13 Novembre 1808, capitaine le 5 Mai 
1812, 10 cam|)agncs, dont 1808, 9, 10, 11, 12 et 13 en 
Espagne. 

Mazure, lieutenant au 120' le 13 Novembre 1 808. 

Dupré, Jean-Marc-Antoine, lieutenant au 120* le 
13 Novcuibrc 1808, membre de la Légion d'Honneur le 
l""' Octobre 1810, blessé d'un coup de (eu au téton gauche 
le 19 Mars 1810 à TafTaire de Grade. Campagnes de 1808, 
9, 10 et 11 en Espagne. 

Levicux Jean, soldat au bataillon des Gardes-côtes du 
Calvados (03*), passé comme sous-lieutenant au 120* le 
V Juillet 1808, lieutenant le 21 Novembre 1808, offîcier- 
payeur le 20 Novembre 1810, capitaine le 5 Juin 1813, passé 
au 84* à la réorganisation de 1814. 13 campagnes. 
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Dcscrl, sous-Iiculenanl passé au 120e le i""^ Juillel 1808 
lieulcnanl le 21 Novembre 1808, admis à la relraile en 
48H. 

Renonville, Georges soldai au 82% passé comme sous- 
lieulcnant au ^^0' le 1^' Juillet 1808, lieutenant au 120* le 
13 Novembre 1808, capitaine le 5 Mai 1812. Mort au champ 
d'honneur en Espagne le 31 Août 1813. 22 campagnes, dont 
1808, 9, 10, 11, 12 et 13 en Espagne. 

Bertin, capitaine, légionnaire en 1807, a fait les cam- 
pagne de 1808 et 1809 en Espagne. 

Ferrin, Louis, ne à Charleville (Ardennes), passé comme 
sous-licutenanl au 120" le 1*' Juillet 1808, lieutenant le 13 
Novembre 1808, 1"' porte-aigle le 2 Février 1809, adjudant- 
major lieutenant le l''' Mars 1811 adjudant-major capitaine 
le 30 Juillet 1812, a été blessé d'un coup de feu à la hanche 
droite le 22 Juillet 1812 à l'affaire de Salamanque, blessé 
d'un second coup de feu qui traverse le bras et l'épaule 
gauche jusqu'au milieu du dos le 21 Juin 1813 à l'afTaire de 
Viloria, blessé d'un troisième coup de feu qui traverse la 
cuisse gauche à Toulouse le 10 Avril 1814, a reçu un sabre 
d'honneur le 11 Floréal an 8, membre de la Légion d'hon- 
neur en 1805, passé au 84*^ à la réorganisation de 1814. 10 
campagnes dont 1808, 9, 10, 11, 12, 13, 14 à l'armée 
d'Espagne. 

Reusse, Lieutenant, mort le 25 Février 1809 par suite 
de blessures. 

Iléloy, Lieutenant. 

Lcmaîlre, Lieutenant, tué le 29 Avril 1809. 

Isnard, Lieutenant, retraité. 

Génin, sous-lieutenant. 

Robin, sous-lieulenanl. 

Sallat, sous-lieutenant, nommé lieutenant le 30 Janvier 
1811, porte-aigle, tué le 10 Avril 1814. 

Claudel, sous-lieutenant. 

Gagne, Philibert, soldat au 4" Bataillon du Doubs (50°), 
passé comme sous-lieutenant au 120*" le 1" Juillet 1808, 
lieutenant le 14 Juillet 1810, capitaine le 8 Février 1813^ 
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passé au 84' à la réorganisation, i blessure, 21 campagnes 
donl 1808, 9, 40, 11, 12, 13 et 14. 

Leboidcc, sous-Iieuienant, lieutenant le 2G Novembre 
4810, capitaine le 8 Février 1813. 

Papeau, sous-lieutenant, lieutenant le 11 Juillet 1810^ 
capitaine le 8 Février 1813. 

François, sous-lieulcnant. 

Laroche, sous-licutenant. 

Aleric, sous-lieutcnunt, au 120* le 4 Avril 1808, lieute- 
nant le 26 Novembre 1810. 

Paquet, sous-lieutenant, lieutenant le 15 Octobre 1811» 
capitaine le 28 Juillet 1813, Campagnes de 1808, 9,10,11, 
12, 13 en Espagne. 

Belle, sous-lieulenant au 120* le V' Juillet 1808. 

Sijas, sous-lieutenant, blessé d'un coup de feu à la 
hanche droite à TalTaire de Sanlillana le 7 Juin 1809. 

Richardin, sous-lieutenant, 4 blessures antérieures» 
blessé d'un coup de feu à la bataille de Rio-Seco le 14 
Juillet 1808. 

Dulnas, sous-lieutenant, lieutenant le 26 Novembre 
1810, passé aide-de-camp du Général Valentin le 23 Avril 

1811. 

Ilardiot, sous-lieutcnant au 120' le 18 Juillet 1808, a 
fait les campagnes de 1808, U et 10 en Kspagne. 

Dcscliamps, sous-lieulcnant au 120' le 18 Juillet 1808, 
a iait les cumpugiies de 1808 et 1809 en Espagne. 

llurric de Ikaucaire, Léon, né à Angoulème (Charente) 
Elève de l'Ecole Militaire en 1807, sous-lieutenant au 120 
le 18 Juillet 1808, liculenanl le 30 Janvier 1811, adjudanl- 
major le Février 1811, capitaine le 6 Août 1813, membre 
de la Lr'jiuii dlioiiiieur le 25 Novembre 1813, a été blessé 
à la jambe gauche au passage du Pont de Penaflor le 15 
Février 1810, blessé d*un autre coup de feu à la cuisse 
gauche le 1^' Février 1811, a n^ju un coup de baïonnette h 
la cuisse gauche en marchant sur les Anglais en avant de 
Rayonne le 10 Décembre 181 ri, passé au 84' à la réorgani- 
sation. 7 campagnes. 
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Mazard, Pierre, né à St-Yrieix (Haute- Vienne), élève à 
TEcole Mililaire le 12 Avril 1807, sous-lieulenantau 120Me 
18 Juillet 1808, lieutenant le 26 Novenibre 1808, adjudant- 
major le 6 Avril 1813, capitaine le 4 Juillet 1813, blessé le 
29 Avril 1809 d'une balle à la cuisse gauche à Gamijanès, a 
fait les campagnes de^1808, 9, 10, 11, 12, 13 en Espagne. 

Bernelle, sous-lieutenant passé au 120** le 1" Juillet 
1808, lieutenant le 26 Novembre 1810, passé aux fusiliers 
de la Garde le 8 Avril 1813. 

Lachaux, sous-lieutenant au 120* le 20 Septembre 
1808, a fait une chute qui lui a fracassé le pied droit étant 
à la poursuite de l'ennemi le 8 Août 1809 à Gclis, 
2 blessures antérieures, admis à la retraite en 1810. 

Bouchot, sous-lieutenant au 120* le 13 Novembre 1808, 
lieutenant le 29 Novembre 1810, passé capitaine à un autre 
corps en 1813. 

Duclaissé, sous-lieutenant au 120** le 13 Novembre 
1808, lieutenant le 5 Octobre 1811, passé capitaine à un 
autre corps le 21 Avril 1813. 

Renault, sous-lieutenant au 120* le 13 Novembre 1808, 
lieutenant le 15 Octobre 1811, admis à la retraite en Juillet 
1813. 

Dagcncs, sous-lieutenant au120Me 17 Novembre 1808, 
lieutenant le 15 Octobre 1811, capitaine le 5 Juin 1813, 
tué devant Bayonne le 9 Décembre 1813. 

Formy, Jean, né à Tlle St-Domingue, élève à l'Ecole 
impériale militaire en 1807, sous-licu tenant au 120** le 
16 Juillet 1808, lieutenant le 20 Novembre 1810, capitaine 
le 8 Février 1813, chevalier de la Légion d'Honneur le 
21 Février 1813, passé au 84* à la réorganisation de 1814. 
7 campagnes, 5 blessures, blessé d'un coup de feu à la 
cuisse gauche à Tattaque du pont de Soto (Asturies) le 
7 Février 1810, blessé d'un deuxième coup de feu à la main 
gauche le 27 Septembre 1810 dans la vallée de Teberga 
(Asturies), blessé d'un troisième coup de feu au bras gauche 
le 6 Avril 1812 à Otero (province de Léon), blessé d'un 
quatrième coup de fusil au bras gauche à l'aflaire de Vitoria 
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lu 21 Juin 1813, blessé iVun cinquième coup de feu h la 
jambe gauche le 10 Décembre 1813 dcvanl Bayonne. 

Lamarre, élève h TEcole mililaire, sous-Iioutenant en 
4808, décédé le 3 Septembre 1810. 

Salomon, sous-Iieulenant en 1808. 

Dronchel, sous-lieulenanl. 

Guyol, sous-Iieulenanl en 180(i; mort le 20 Août 1809, 
a fail les cainp;i^'nes de 1808 el 1801) en lilspagne. 

Chabanne, sous-lieulenanl, mon. 

Furstemberp;, Charles, sons-licutenanl, passé au 120« 
le Ici Juillel 1808, prisonnier de guerre le 10 Juin 1809, 
rentré en 1811. 

Chevrcl, soiis-lieutenanl, prisonnier de guerre le 
10 Juin 1809. 

Cuvier, sous-lieutenanl en 1807, blessé à la jambe 
gauche à la bataille de Rio-Scco le 14 Juillet 1808, 
3 blessures antérieures, retraité. 

Fursleniberg Frédéric, sous-lieutenanl passé au 120" le 
1«^ Juillet 1808, mort le 8 Février 1809. 

Reanchamp, Jcan-Rapliste, soldat au régiment de la 
Guadeloupe, passé comme lieutenant au I^O"" le 1'''' Juillet 
1808, capitaine le 31 Aoftl 1810.21 campagnes, dont 1808, 
9, 10, 11, l'iî en Kspagno. 

Genel, Ucnoit, soldat au 90'* de Ligne, passé comme 
lieutenant au 120' le 1' Juillet 1808, capitaine le 
26 Novembre 1810. I blessure, 19 campagnes, dont 1808, 
9, 10, 11,12,13cnKspagne. 

liCprcux, Etienne, soldat au 4* régiment d'artillerie de 
marine, passé lieutenant au 120"' le 19 Juillet 1808, capitaine 
le 15 Octobre 18 M. 14 campagnes dont 1808,9, 10,11,12, 
en Espagne. 

Lcthuilier Paul, soldat au 25^' bataillon de réserve, 
passé comme lieutenant au 120" le 21 Février 1811» capi- 
taine. 17 campagnes dont 1811, 12 et 13 en Espagne. 

Hardy, soldat volontaire au 46'' de Ligne, passé au 120^ 
le l*' Juillet 1808, caporal le 23 Juillet 1808, sergent le 
17 Septembre 1808, sous-lieutenant le 1'' Juillet 181S. 
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7 campagnes, dont i808, 9, 10, 1i 12 13 en Espagne. 

Bonnet, Jean, soldat au ^b"" de Ligne, passé comme 
sergent-major au 120^ le l*' Juillet 1808, vaguemestre le 
1*^ Mars 1810, sous-lieutenant le 5 Mars 1813, lieutenant le 
l'' Juillet 1813. 11 campagnes, dont 1808, 9, 10, 11 12, 

13 en Espagne. 

Dauriac, François, soldat au 75*, incorporé comme 
sergent au ISO* le 1**' Juillet 1808, sergent-major le 
1""' Mars 1809, sous-lieutenant le 4 Juillet 1813, lieutenant 
le 26 Novembre 1813, démissionnaire le 11 Avril 1814. 

9 campagnes, dont 1808, 9, 10, 11, 12 13 et 14. 

Cabail, Pierre, ne à Doxiers (Hérault), soldat au 
1'''' bataillon des Bouches-du-Rhônc (^éS% membre de la 
Légion dllonneur le 14 Juillet 1811, chef do Balaillon au 
120' le 4 Juillet 1813, passé au 87' à la réorganisation de 
1814. 24 campagnes, donl 1808, 9, 10, 11, 12, 13 en 
Espagne. 

Bontat, Jean, né à Najac (Avcyron), caporal au 
ô"" bataillon de sapeurs, membre de la Légion d*Honneur le 
18 Thermidor an 12, chef de balaillon au 120" le 11 Sep- 
tembre 1813, passé au 84' à la réorganisation de 1814. 
Blessé d'un coup de feu à la cuisse gauche h Almonacid le 

14 Août 1809, blessé d'un autre coup de feu au cou à 
l'affaire d'Orlhez le 27 Février 1814, une blessure antérieure. 
21 campagnes, dont 1808, 9, 10, 11, 12, 13 et 14. 

Tournier Louis, né à Paris (Seine), embarqué en qualité 
de novice l'an 2, chef de bataillon au 120* le 16 Décembre 
1813, passé au 62* à la réorganisation de 1814. 13 cam- 
pagnes, dont 1809, 10, 11 12, 13 et 14 à l'armcc d'Espagne. 

Chaumet, Victor, soldat au 25* de Ligne, passé comme 
fourrier au 120* le 1"" Juillet 1808, sous-lieutenant le 

10 Juillet 1813, adjudant-major le 15 Décembre 181S, 
passé au 62' à la réorganisation de 1814. Prisonniar de 
guerre le 29 Avril 1809 à l'affaire de Pisuès, échappé des 
pontons de Cadix le 16 Mai 1810, blessé d'un coup de feu à 
la cuisse gauche le 22 Juillet 1812 à la bataille des Arapiles, 
une blessure antérieure, 11 campagnes. 
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Solio, Nicolas, soldat en 1807, sergent le 1*^ Juillet 
1808, sous-liculenant le 4 Juillet 1813, lieutenant le 
15 Décembre 1813, adjudant-major le 3 Janvier 1814, 
démissionnaire en Juin 1814. Dlessé d'un coup de teu à la 
cuisse droite au passage du pont de Puron. 9 cani|)agnes. 

Ilommey, Grégoire, soldat en 1807, sous-lieutcnanl le 
4 Juillet 1813, lieutenant le 15 Décembre 1813, adjudant- 
major le 3 Février 1814, incorporé au 87' à la réorgani- 
sation de 1814. Blessé d'un coup de feu à la cuisse droite 
le 30 Novembre 1810 à TafTaire de Fresno. 9 campagnes. 

Sclmorenberger, Nicolas, de Planig (Mont-Tonnerre), 
soldat en 1800, sous-lieutenant le 15 AoAt 1813, lieutenant 
le 15 Décembre 1813, adjudant-major le 3 Février 1814, 
mis en non activité h la réoi*ganisation de 1814. Blessé d'un 
coup de feu le 14 Mai 1810 & la jambe gauche, blessé d*un 
coup de feu le 28 Novembre 1810 à la cuisse gauche à 
l'afTaire de Fresno, blessé le 30 Juillet 1813 d'un coup de 
feu à la cuisse gauche à l'afTaire de Pampelune. 10 cam- 
pagnes. 

Houssard, François, commissionné chirurgien de 
3' classe, employé à l'hôpital de Vitoria depuis le 26 Janvier 
1808 jusqu'au 8 Août 1811, passé comme chirurgien-major 
au 120* le 7 Avril 1813, mis on non activité à la réorgani- 
sation (le 1814. 20 campagnes. 

Souchel, Bernard, passé comme chirurgien aide-major 
au 120° le 18 Janvier 1808, faisait partie du 3* bataillon 
qui a été incorporé au 62* en 1814. 13 campagnes. 

Bosson, François, passé comme chirurgien aide-major 
au 120% le 20 Novembre 1812, mis en non activité à la 
réorganisation, 11 campagnes dont 1811, 12,13 et 14. 

Manscau, Paul, commissionné chirurgien sous-aide au 
120" le 8 AoAl 1811, mis en non activité à la réorganisation. 
Campagnes de 1811, 12, 13, 14 aux années d'Espagne et 
des Pyrénées. 

Kiefler, Joseph, soldat au 40% passé comme sergent- 
major au 120' le 1*' Juillet 1808, sous-lieutenant le 5 Mai 
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1812, liculenanlle 4Juillel 1813, capitaine le 15 Août 1813, 
rnis en non activité à la réorganisation. 11 campagnes. 

Godarty Jacques, né à Chfttel (Ardennes), soldat au 50% 
passé comme sergent-major au I^O"* le 1'^ Juillet 1808 sous- 
lieutenant le 26 Novembre 1810, lieutenant le 8 Février 

1813, capitaine le 15 Août 1813. Blessé d'un coup de feu à 
répaule le 6 Avril 1812 à Otero de las Duefias, une blessure 
antérieure, 17 campagnes. Mis en non activité à la réorga- 
nisation. 

Ricoin Jacques, né à Mondovi (Stura), soldat au 28% 
passé comme sergent-major au 120« le 1*' Juillet 1808, sous- 
lieutenant le 26 Novembre 1810, lieutenant le 8 Février 
1813, capitaine le 15 Août 1813. 9 campagnes mis en non 
activité à la réorganisation. 

Berger, François, né à Franckenthal (Mont Tonnerre), 
soldat au 36% passé comme sergent-major au 120* le i^^ 
Juillet 1808, sous-lieutenant le 26 Novembre 1810, lieute- 
nant le 8 Février 1813, capitaine le 20 Septembre 1813. 
Blessé d'un coup de feu au sein gauche le 1*' Novembre 
1809 à TafTairede Cumillas, blessé d'un autre coup de feu à 
la cuisse gauche le 6 Janvier 1813 à Bilbao. 10 campagnes. 
Mis en non activité à la réorganisation. 

Bertrand, Pamphile, né à Aubignan (Yauclusc) vélite 
chasseur à pied de la Garde impériale, sous-lieutenant au 
120- le 1^' Août 1811, lieutenant le 3 Février 1813, adju- 
dant-major le 26 Novembre 1813. Blessé d'un coup de feu 
il la cuisse gauche le 10 Décembre 1813 en avant de Bayonne. 
8 campagnes, dont 1808, 1811, 12, 13, 14 à l'armée d'Espa- 
gne. Mis en non activité à la réorganisation. 

Moincl, François, né à Bczicrs (Hérault), soldat au 19« 
régiment de Ligne, passé comme adjudant sous-officier au 
120* de Ligne le 1" Juillet 1808, sous-lieutenant le 5 Mars 

1812, lieutenant le 4 Janvier 1813, adjudant-major le 20 
Septembre 1813, capitaine le 15 Décembre 1813. Blessé 
d'un coup de feu à la tête a TalTaire de Tolosa le 25 Juin 

1813. Mis en non activité à la réorganisation. 

Reine, Joseph, né à Graffigny (Haute-Marne), soldat au 
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28* de Ligne, passé comme scrgenl au 420' le l*' Juillet 
1808, sons lieulenanl le 8 Février 1813, Lieutenant le 15 
Août 1813, capitaine le 17 Décembre 1813. DIessc d'un 
coup de feu à la tête à Pefiaflor ; blessé le 31 Août 1813 au 
passage de la Ridassoa. Une blessure antérieure, 13 campa- 
gnes. Retraité h la réorganisation. 

Matliioux, Etienne, né h Paris (Seine) soldat au 98\ 
passé comme sergent au 120* le l*' Juillet 1808, sous-iicute- 
nant le 8 Février 1813, lieutenant le 15 Août 1813. Blessé 
d*un coup de Feu h la main gauche le 10 Novembre 1813 au 
camp (fOrogne. 11 compagnes. Passé au 84' à la réorgani- 
sation 

Bell, François, né à Ileinsbei^g (Roer), soldai au 51« 
nommé lioutonanl au 120' lo 22 Octobre 1813. Blessé d'un 
coup de Feu à la jambe droite «^ TalTaire devant Bayonne le 
Décembre 1813. 9 campagnes. Mis en non activité à la 
réorganisation. 

Montes Bertrand, soldat au 120» le 10 Octobre 1808, 
sous-linutenant lo 15 Décembre 1813. 7 campagnes. Mis en 
non activité à la réorganisation. 

Dujeanlicux, Jean, né à Langon (Gironde) soldat au 28^, 
passé comme caporal au 120' le l*"' Juillet 1808, sous-lieu- 
tenant le 15 Août 1813, lieutenant le 17 Décembre 1813. 
Blessé h la jambe droite le 10 Juin 1800 h Taflaire de San- 
tander, blessé h la main droite \o. Avril 1K12 k rafTairc 
d'Otero de La Duenas. 10 campagnes. Passé au 84*" à la 
réorganisation. 

Lacoste, Jean, né à Gensac (Gironde), soldat au 30*, 
passé comme sergent au 120' le 1"=' Juillet 1808, sous-lieute- 
nant le 28 août IKiri, lieutenant le 17 Décembre 1813. 
Blessé d'un coup de feu a la cuisse droite le 12 Décembre 
181M rn avant de Rayonne. 8 campagnes. Passé au 84*^ à la 
réorganisation. 

Crispy, Louis, né à Montauban (Tarn-et-Garonnc), 
soldat au fiV, |)assi^ comme sous-lienlenant au 120* le 
20 Dc'ciMiIno lSlr{, lifulonant le 3 Février 1814. Blessé à 
la lianclii* droite d'un érlal d'obus le 27 Février 1814 à 
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Taflaire d*Orthez. 1i campagnes. Retraité à la réorganisation 
de 1814. 

CorrégiSy François, né à Alan (Haute-Garonne), soldat 
au 25% passé comme caporal au 120* le l"**^ Juillet 1808, 
sous-lieutenant le 5 Juin 1813. Blessé d'un coup de feu à la 
jambe gauche le 22 Juillet 1812 à l'aiTaire de Salamanque* 
8 campagnes. Retraité à la réorganisation. 

Blanc, Joseph, né à Gonesse (Seine-et-Oise), soldai au 
75% passé comme fourrier au 120* le l""' Juillet 1808. Sous- 
lieutenant le 10 Juillet 1813, blessé d'un coup de feu à la 
cuisse droite le 31 Août 1813 à l'aflaire d'Yrun. 8 cam- 
pagnes. Retraité à la réorganisation. 

Grispy, Alexandre, né à Montauban(Tarn-et-Garonne), 
soldat au 54"" passé comme sergenl-niajor au 120' le 
i'^ Décembre 1813, sous-lieutenant le 15 Décembre 1813. 
Blessé d'un coup de feu au bras droit le 10 Avril 1814 à la 
bataille de Toulouse. 11 campagnes. Passé au 84* à la réor- 
ganisation. 

Gestes, Etienne, soldat au 50% passé comme caporal au 
120* le 1'' Juillet 1808, sous-lieutenant le 15 Décembre 
1813. 8 campagnes. Passé au 84* à la réorganisation. 

Bibard, Thomas, soldat au 120* le 2 Avril 1809, sous- 
lieutenant le 15 Décembre 1813. 3 campagnes. Passé au 
84' à la réorganisation. 

Charrier, Jean, né à La Rochelle (Charente-Inférieure), 
soldat au 10% passé comme sergent-major au 120* le 
16 Août 1811, sous lieutenant le 15 Décembrel813. Blessé 
d'un coup de feu à la main droite le 10 Avril 1Ç14 à la 
bataille de Toulouse. 8 campagnes. Retraité à la réorgani- 
sation. 

Ilochscheid, Gaspard, né à Bonn (Rhin-et-Moselle), 
soldat au 36*, passé comme caporal au 120* le 1*' Juillet 
1808, sous-lieulenanl le 15 Décembre 1813. Blessé à la lôte 
d'un coup de feu le 19 Octobre 1810 à l'affaire de Fresno, 
blessé d'un coup de feu à l'épaule droite le 22 Juillet 1812 à 
l'affaire des Arapiles, blessé d'un coup de feu à la main 
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gauche à raiïairc de Birialou. 9 campagnes. Passé au 84* & 
la réorganisation. 

Rauché, Joseph, né u Coulibœur (Calvados), soldai au 
28% passé au 120e le i*' Juillet 1808, sous-lieulenanl le 
15 Décembre 1813. Blessé de deux coups de Teu l'un à la 
tôte Taulre h la jambe droite h TalTaire de Rio-Seco le 14 
Juillet 1808, blessé d'un coup de biscaïen ;i la main droite le 
18 Mars 1811 a TalTaire de Puelo, blessé d'un coup de feu & 
la cuisse droite le 11 Décembre 1813 sur les hauteurs de 
Bidarl, en avant de Rayonne. 8 campagnes. Passé au 84' à 
la réorganisation. 

Friloux, Jacques, soldat au 1»^ régiment de voltigeurs de 
la Garde, passé caporal au 120* le 1G Août 1811, sous- 
lieutenant le 15 Décembre 1813. campagnes. Passé au 84« 
à la réorganisation. 

Boulât, Jean-Baptiste, né à Najac (Aveyron), engagé 
volontaire au 75% passé comme sergeni-major au 120" le 
1" Novembre 1813, sous-lieutenant le 15 Décembre 181S, 
Blessé d'un coup de feu t^ l'épaule gaucho à l'afTaire d'Orthez 
le 27 Février 1814. 3 campagnes. Retraité à la réorgani- 
sation . 

Hue, Jacques, né à Poinlel (Orne), soldat au 46% passé 
comme caporal au 120* le l'"" Juillet 1808, sous-lieutenanl le 
18 Décembre 1813. 1^2 campagnes, 1 blessure. Retraité «^ la 
réorganisation. 

Rrnnn, Frédéric, né à Spire (Mont-Tonnerre), soldai au 
3G% passé comme caporîil au 120* le 1'^ Juillet 1808, sous- 
lieutenant le 18 Décembre 1813. Blessé au pied gauche le 
22 Juillet 1813 àTairaire de Vitoria. 8 campagnes. Passé au 
84* h la réorganisation . 

Leroi, François, né à Tlioury (Loir-et-Cher), soldtii au 
25«, passé comme rapural au 120* le 1*^' Juillet 1808, sous- 
lieutenant le 1S Décembre 1813. Fait prisonnier de guerre 
le 2 Décembre 1808 dans les Asluries, délivré le 22 Mai 
180i), blessé d'un coup de feu à la jambe gauche le 31 Août 
1813 à Taiïairo du pont d*Yrun. S campagnes. Passé au 84^ 
à la réorganisation de 1814. 
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RELATION OFFICIELLE 

sur la victoire de M. le Maréchal Bessières sur les insurgés 

de la Galice à Médina del Rio Seco le i4 Juillet i808. 



Les intrigues de l'Angleterre étaient parvenues à insurger 
les Âsturies et la Galice et à séduire le corps d'armée espa- 
gnol qui était en Galice et à Oporto. 

Les 8,000 hommes qui étaient à Oporto avaient quitté 
cette ville en faisant prisonnier le général français qui com- 
mandait la province : ils avaient joint les troupes espagnoles 
de la Galice à San lago. Le Général Cuesta, Espagnol, avait 
réuni sur Benavente, 40,000 hommes, dont 27,000 de 
troupes de ligne et 40 pièces d'artillerie attelées. Avec cette 
armée, il voulait marcher sur Burgos, en poussant une forte 
colonne sur Madrid pour couper l'armée française. Une 
grande quantité de fusils et des sommes considérables 
avaient été débarquées par les Anglais. 

Le Maréchal Bessières, instruit de ces immenses pré- 
paratifs, monstrueusement exagérés par les gens du pays, 
mais certain que ce n'est pas le nombre des troupes qui 
décide de la victoire dans les batailles, mais bien les bonnes 
dispositions des chefs, l'instruction et la discipline des soldats, 
a marché à la tête des escadrons de la Garde, de la Division 
du Général Merle, de celle du Général Mouton et de la cava- 
lerie du Général Lasalle. Arrivé le 11 à Yalencia, le Maréchal 
Bessières, le 14 à la pointe du jour, a rencontré l'ennemi 
occupant une étendue immense de terrain sur les hauteurs 
de Médina del Rio-Seco. Les forces françaises ne montaient 
pas à 15,000 hommes; celle des insurgés étaient de 40,000. 
Aussitôt que la position de l'ennemi a été reconnue, le 
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Maréchal Bessières a pris la résolulion de Tallaquer par la 
gauche. 

Le Général d'Armagnac, à la lèle de sa brigade, s'est 
trouvé le premier engagé ; dans le même moment rattaque a 
élé générale. Le Général Mouton s'est emparé à la baïon- 
nette de la ville de Médina ; les généraux Lasalle, Ducos et 
Sabatier ont enlevé leurs corps aux crisde: Vive l'Empereur t » 

Toutes les positions ont été emportées ; l'ennemi a été 
enfoncé et culbuté à la baïonnette. Toute l'arlillerie a été 
prise et l'armée espagnole mise dans une déroute complète ; 
plus de 6,000 hommes sont restés sur le champ de bataille ; 
les bagages et les munitions sont tombés en notre pouvoir ; 
beaucoup (rofficjcrs ont élé faits prisonniers. Toutes les 
troupes en général se sont couvertes de gloire. Nous n'avons 
eu que 30 hommes tués et 60 blessés. 

Cette bataille assure la soumission de la Galice et des 
Asturies et déjoue le projet des Anglais d'organiser la révolte 
dans ces provinces. 

Les dispositions faites dans cette journée font le plus 
grand honneur au Maréchal Bessières. 

Tous les jeunes conscrits des régiments provisoires se 
sont batlus comme des lions. 

L'Empereur, pour donner une preuve de sa satisfaction 
au Maréchal Bessières, lui a accordé 100 décorations de la 
Légion d*IIonneur pour être distribuées à son corps d'armée, 
dont 50 aux officiers et 50 aux sous-ofTiciers et soldats et 
parmi ces derniers 15 pour les conscrits de 1809 qui se 
sont le plus distingués. 
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RAPPORT de FOrdonnateur 
sur les différents services de Tannée du Maréchal Bessières, 

du 8 au 80 Juillet 1808. 



SUBSISTANCES. 

8 Juillet — Les troupes de la garde prennent en partant 
de Burgos du pain pour trois jours. 

12 Juillet — Le pain est donné pour 3 jours aux divi- 
sions Merle, Lasalle et Mouton. Un approvisionnement de 
biscuit pour 5 jours suit ces divisions. 

A partir de cette époque, les troupes sont alim^tées 
des subsistances des pays qu'elles parcourent et reçoivent 
cxactemcnl une ration par homme. 

28 Juillet — - On forme à Léon un parc de SOO bestiaux. 

29 Juillet — Il reste pour 8 jours de biscuit au eorpi 
d'armée. 

HABILLEMENT. 

8 Juillet — On laisse en partant 500 paires de soidiers 
au fort de Burgos, 5,000 paires suivent le corps d'armée. 

12 Juillet — On délivre à Palenda: i,470 pair» dt 
souliers à la l'* Division, S,9S1 pairtt de soulien k h 

Division Lasalle. 

HOPITAUX. 

Pendant la marche, les malades, blessés, sont rasfii]lt 
à Palencia. 

30 Juillet — Il y aS70 malades à Léon. Il iautétacuar 
sur Palencia. 
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TRANSPORTS. 

30 Juiliel. — La totalité des voitures de St-Ander, 
Burgos, Palencia et Valladolid, qui avaient chargé du biscuit 
pour l'armée, est renvoyée par l'administration et remplacée 
par d'autres réunies à Léon. 

NOTA. Le 1*' Août au matin l'armée quitte Madrid. 
Le 13, est entré à Madrid 15,000 hommes de Tarmée 
de Murcie et d'Andalousie. 



RAPPORT 

sur les différents services de l'armée 

pendant le mois d'Août 1808. 



SUBSISTANCES. 

Août — Les subsistances continuent à être prises sur 
le pays que le corps d*Armée traverse. 

Elles sufTisent à la consommation, jointes au biscuit qui 
suit les iroupcs. 

12 Août — Au moment de la rentrée à Burgos, on ne 
peut distribuer qu'une demi ration de pain ; l'autre moitié 
est remplacée par le biscuit. 

Les autres distributions sont complètes. 

13 — Il est délivré du château de Burgos et afin d*cn 
consommer l'approvisionnement : 3 rations de biscuit par 
homme, le vin pour un jour, légumes pour un jour, sel pour 
2 jours et viandes salées pour un jour. 

20 — Les distributions sont ramenées au complet à 
Briviesca. 

2^1 — Les vivres sont tirés dos villages de l'arrondisse- 
ment de Iturgos, de Itriviesca cl de Pancorbo; ils continuent 
d'être fournis au complet. 

Les corps de cavalerie envoient en ordre prendre les 
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fourrages dans les campagnes et avec des bons qui sont 
remis aux alcades des villages. 

11 y a à la suite de Tarmée 15,000 rations de biscuit. 

HOPITAUX. 

3 Août — Des ordres sont envoyés u Palencia et à 
Valladolid pour l'évacuation des hôpitaux sur Burgos. 

12 — Il existe à Burgos 805 malades. On fait des 
réquisitions de voitures pour leur transport à Vitoria. 

20 — L'évacuation est terminée. 
31 — Il y a 72 malades à Thôpilal de Briviesca. Ils 
sont évacués sur Vitoria. 

Certifié conforme aux rapports de l'ordonnateur. 
Le Général chef de TEtal-Major Général 

GUILLEMINOT. 
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LE GÉNÉRAL DE DIVISION GOHTE BONET 



Le Moniteur de l'Armée rend compte de la mort du 
Général Bonel dans les termes suivants : 

c Un de nos illustres généraux de l'armée française et 
le plus ancien de ceux qui figurent dans l'annuaire militaire. 
Monsieur le Général comte Bonet, sénateur, Grand'Groix de 
la Légion d'Honneur et de TOrdre de la Réunion, chevalier 
de St-Louis et de la Couronne de Fer est décédé le 
23 Novembre 1857 à Alcnçon, à l'&ge de 89 ans. 
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Rond (Jean-Pierre-François), né i Alcnçon, (Orne), le 
8 Août 1768, débuta comme simple soldat au régiment de 
Boulonnais (79* d'infanterie) le 25 Avril 1786. Il servit dans 
ce régiment, puis au 27' de la même arme jusqu'au 16 Juin 
1790. 

Lors de la formation de bataillons de volontaires, il fut 
élu lieutenant au 1*"' bataillon de l'Orne le 27 Septembre 
1791, puis capitaine le 9 Octobre 1792, adjudant général 
chef de bataillon le 7 Frimaire an 2 ; il fut nommé Général 
de brigade provisoire le 10 Floréal suivant et fut confirmé 
dans ce gi*ade le 25 Prairial an S. 

Bonet fit avec la plus grande distinction les campagnes 
de 1792 à l'an 4 aux armées du Nord et de Sambre-et-Meuse, 
et se signala le 8 Septembre 1793 à la bataille d'Honds- 
choote où un coup de feu lui enleva l'œil gauche, puis au 
combat de la Chartreuse en Belgique, livré le deuxième jour 
complémentaire de l'an 2 contre les Autrichiens qui 
perdirent dans cette journée 2,000 hommes, 1,200 prison- 
niers, une nombreuse artillerie et 5 drapeaux. Démis- 
sionnaire pour cause d'infirmités le 7 Pluviôse an IV et 
remis en activité le 19 Prairial suivant, il servit aux armées 
d'Allemagne et de Mayence. 

Passé à l'armée du Rhin le 1*' Fructidor an 7, il se fit 
remarquer à la bataille de Ilohenlinden le 12 Frimaire an 10, 
ainsi qu'au combat d'Rsscn, où il enleva à renncmi 
6 pièces de canon et fit 1,500 prisonniers. 

Le 1'*^ Vendémiaire an 10, il fut employé dans la 
25" Division militaire et passa à l'IClat-Major de la 26* le 
14 Vendémiaire an 11. 

Général de Division le 9 Fruclidor an 11, membre dû 
la Légion d'Honneur le 19 Frimaire an 12, Boncl, employé 
le 2.1 Ventôse suivant au camp de Brest, reçut la croix de 
commandant de la Légion d*IIonneur le 25 Prairial. Oblige 
de nouveau, par suite de ses fatigues et de sa blessure, de 
prendre un peu de repos, il fut mis en non activité le SO 
Thermidor an 13. 

Rappelé au service le 25 Mars 1808 et créé Comte de 
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l'Empire, il fut envoyé à l'armée d'Espagne et placé à la 
tête du 2* corps d'observation des Pyrénées«Occiden taies. 
Au mois de Janvier 1809, il reçut le commandement d'une 
division détachée. 

Au commencement de 1810, il assura la route de 
Bayonne à Madrid, en occupant Santander et les principales 
positions de la Montana et des Asturies qu'il défendit contre 
les bandes nombreuses de cette province et contre l'armée 
de Galice. Placé à Oviedo au centre des opérations de 
l'ennemi, il le battit dans toutes les rencontres. Le 14 Sep- 
tembre 1810, il mil en déroute un corps de 3,000 hommes 
commande par Porlier dit le Marquisilo. 

L'Empereur, voulant lui témoigner toute sa satisfaction 
de ses bons services, le nomma Grand Officier de la Légion 
d'Honneur le 2G Novembre 1810. 

Il battit de nouveau les Espagnols le 27 Février 1811 à 
Lianes et le 9 Mars à Puelo. 

Au mois d'Août, il les poursuivit au-delà de Puente de 
Orvigo, atteignit leur arrière-garde forte de 5,000 hommes 
sur les hauteurs de Riego de Gambroto, la mit en 
fuite et facilita par cette manœuvre l'occupation d'Astorga et 
de Villafranca. 

De retour dans les Asturies, il eut plusieurs engagements 
au mois de Novembre avec le chef Paul au col de Pajarès et 
à Puente Fierros. Au mois de Juin 1812, le Général Bonet 
dut abandonner les Asturies pour renforcer l'armée de 
Portugal vers Tordesillas . 

Quoi(iue harcelé dans sa marche par 20,000 Espagnols 
qui cherchaient à s'opposer à ce mouvement, il traversa le 
col de Pajarès, malgré 20 pieds de neige et opéra sa 
jonction sans avoir éprouvé la moindre perte. 

A la bataille des Arapiles, il prit le commandement en 
chef que Marmont blessé ne pouvait plus conserver ; mais, 
blessé lui-même, il dut le quitter à son tour. 

Rentré en France, il fut placé le 16 Février 1813 à la 
tête de la 2* Division du 2* corps d'observation du Rhin» 

60 
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devenu & Corps, et nommé Grand'Croix de Yordn de la 
Réunion le 2 Avril. 

Le 2 M<ii à la bataille de Lutzen, il se fit remarquer à la 
prise et à la défense de Kaïa. Â Baulzen, il enleva au pas de 
charge im plateau qui dominait tout le centre de la position 
des Busses. 

Au mois (le Juillet 18 1.1, il passa au r.ommandcmcnt 
des Divisions du Corps d'observation de la Bavière, devenu 
14*" Corps d*aruiéc. Il continua à se faire remarquer par son 
intrépidité et son sang-froid jusqu'au mois de Novembre 
i813 qu'il tomba au pouvoir de l'ennemi, lors de la capitu- 
lation de Dresde. 

Ucntré en France à la paix, il fut nommé chevalier de 
St-Lonis le ^7 Juin 1814 et appelé le 31 AoiUau comman- 
dement de la 2*2*' Division militaire. 

Dans les Cent-Jours, le Général Bonet, placé d'abord 
le 10 Mars à la tête d'une Division du Corps d'armée sur la 
liOire, fut nommé le 30 Avril gouverneur de Dunkerque. 
Disponible le 11 Mai, il fut mis en non activité au licen- 
ciement de l'armée le 1*' Septembre 1815. 

Compris dans le cadre d'activité de TEtat-Major général 
de l'armée comme Inspecteur général d'infanterie le 
30 Décembre 4818, il exerça ces fonctions en 1819 et rentra 
en disponibilité le 4*^ Janvier 1820, position dans laquelle il 
resta jusqu'au 1*' Décembre 1824 qu'il fut admis i la 
retraite. 

Rappelé à l'activité le 7 Février 1831 et nommé 
Inspecteur général d'infanterie le 17 Mars, il fut élevé à la 
dignité de Grand'Croix de la Légion d'Honneur le 20 Avril 
suivant. 

Investi des fonctions de commissaire extraordinaire du 
roi dans les 12* et 13* Divisions militaires le 16 Mai iSSl, 
lors du soulèvement des départements de l'Ouest, qui furent 
presque tous mis en étal de siège, le Général Bonet 
contribua par des mesures actives et intelligentes à mettre 
un terme à ce commencement de guerre civile. 

Revenu à Paris après la pacification de l'Ouest, il fut 
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appelé le 7 Juillet 1833 à la présidence d'une commission 
chargée de se rendre en Afrique pour y étudier les besoins 
du pays et proposer les mesures les plus propres à assurer 
l'avenir de notre nouvelle colonie. 

Admis dans le cadre de vétérance le 20 Août 1835, 
puis dans celui de réserve le 15 Août 1839, il fut, à la 
suppression de ce cadre, retraité définitivement par arrêté 
du 30 Mai 1848. 

Lors du rétablissement du cadre de réserve, le Général 
Bonet y fut admis le 26 Décembre 1852. L'empereur 
Napoléon III l'éleva à la dignité de membre du Sénat le 30 
du même mois. 

Le nom du Général Bonet est gravé sur l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile, côté Sud. > 
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itinéraire: 

tie la marche, jour par jour, des troupe* eompoêanl la Diviâion êoui lee ord\ 
du Qénèral Bonet, depuiâ le 7 Novembre jugqu'au 95 duâii. 



Dates 



7 1m. 



9 > 



10 > 



Il > 



\2 f 



13 1 



,.. 



Emplaa:mcnt 

du 

Quartier g^n^ral 



Pradaiios 



Fresno île CortilLi 



Durgus 



llucrmeces 



Orbcl Ali C'istillo 



lifiaciU 



Noms 
llt^» villages 



Noies stalislH|ues 



Caixluela 



Reyiiosa 



) 



119* { tir Krivitscn 

l!2l)a J ,'| l*r.lilillins 

AruDcrit ( Caslil tic l*eoncs 

Moneslario 
Fresnode Cortilla 

()uiiitaDa|»alle 
Ik'llinuir 
(•aiiional 
Rurgos 

C^iiiiit.iiiu huciias 

Aruyale 

lluermcces 



Pays h gniiiis cl en partie 
U*:» iiiu^eiis de Iraiispurb mihI let 
\oilurcs à lnL^ufs et t|ueli|ue:i niulelsi 
et chevaux. Les liesltaux, surtoal «i| 
fDuutuii6 y sout coDunuus. 



/ 



Mêmes pruductions, 
/ fertile ; buniie roule. 

TfiS Tcrtile en groins, lieaiicoup di 
bcsliaux ; les moyens de transpor 
sont encore les voitures k hœah. 
Mauvaise route. 



tRuyalos 
OrbrI «In (Uslillu 



ÏVasc'iiiic 
Koiiralit 
Canduel 



iiicillos 
alieiitc 
Canduela 



Pays peu productif. Roule assei{ 
iiuiuvaiso. 

rViys avisez fertile en grains ; bi*au - 
coup de licstiaux. Voitures i bœufs 
mauvai:>c route. 



Ilatamorusa 
Rcyiiosa 



(^inicda 

Rurzeiia 

MmIIimIo 

Sta-Cruz 

Liàfnignas 

I^scorales 

Rio-Corho 
Cartes 

Ttirrc la Ycga 
St-Andcr 



Torrviavega 
Gaiizo 
S t- Michel 
S;intill.nia 



i 

V Pays assez, fertile en grains et 
1 fourr.igcs, quoique moolueui. RoiiUs 
I assez liclle. Reyiiosa reuferme beau- 
\ coup de moulins et tanneries. 



Piiys peu fiTlile en grains, almo- 
daul en fourrages, maïs et bestiaas, 
très montagneux. Route isstz bellt. 



Mi^mcs productions, m^me nalare 
de pa)[s. St-Amler fiort de mer est 
une ville très commerçanle et ki«i 
bâtie. 

I^ |)ays m; produit que du M 
Tun|uie» du fourrage et dea bestiaax.| 
I^ chemin est très mauvais. 4 " 
de rartillcrie sont restées k Sl-Aader J 
les i autres et les 2 de rarUlleriel 
It^gèn; sont h Tomîlavcga avec S Bi*l 
taillons du 119«. 



L'adjudani commandant^ chef de V Ëlal^Stajor \ 

Froment. 
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NOTE 
sur le combat de Sanlander (10-11 Juin 1809) 

(Archives historiques) 



Les troupes du Général Bonet paraissaient suffisantes 
pour garder la province où le Maréchal Soult le laissait. 
Elles se composait des 119* et l^O'' Régiments, d'un déta- 
chement d'artillerie, en tout 4,400 hommes. D'un autre 
côté, les principaux généraux espagnols qui pouvaient agir 
dans cette partie, la Romana, Blake et Marlinengo, s'étaient 
retirés à Léon, où ils avaient réuni 12 à 13,000 hommes, et 
paraissaient trop occupés de réorganiser une armée, de lever 
de nouvelles troupes et de s'entendre avec les chefs de 
l'armée anglaise, pour qu'on crût qu'ils pussent penser de 
suite à manœuvrer sur les Asturies. Mais les maladies firent 
de grands ravages durant Tliiver (2,500 hommes étaient aux 
hôpitaux) et les perles furent loin d'être compensées par les 
renforts; le 118% sur lequel on comptait, n'arriva pas. 

Deux mois ne s'étaient pas écoulés, que 12 à 14,000 
Asturicns, commandés par le Général Lianes Ponte, étaient 
sur la ligne en présence de nos soldats. Cependant Thabiloté 
du Général Bonet suffit à tout et cette Division remplit sa 
t&che avec autant de bonheur que de gloire. 

Les ordres partis de Madrid avaient été donnés avec 
tant d'imprévoyance, qu'on n'avait réfléchi sur aucune des 
hypothèses qui pouvaient se présenter durant les opérations 
qu'on allait diriger sur les Âsluries. On n'avait pas prévu 
que les rassemblements ennemis manœuvreraient et pour- 
raient se jeter sur les derrières de nos colonnes. Le mépris 
qu'on aiîectait pour les troupes de nouvelle levée organisées 
par La Romana avaient éloigné de prendre aucune précau- 
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tion. On changea de sentiment, lorsqu'on t'aperçut que 
l'entrée des Français dans cette province n'avait eu d'autre 
résultat que l'occupation d'un petit nombre de villes. 

Pendant que le corps du Général Kellermann était 
occupé h poursuivre le corps de Worster, le Général Ralles- 
teros, trompant la vigilance du Général Ronet ou plutôt 
passant par des sentiers qu'on ne pouvait pas soupçonner» 
s'était porté avec sa division sur St-Ândcr, où il devait se 
joindre avec Porlier, dit le Marquisito, chef d'une guérilla 
considérable. Ces deux chefs réunis avaient formé le projet 
de s'emparer de St-Ânder et de faire prisonnière la garnison 
de cette ville. Le duc de Trévise, prévenu de ce mouvement 
par le Général Noirot, en avait rendu compte au roi d*Espa- 
gne qui lui avait ordonné de faire marcher les Généraux 
Bonet et Kellermann, en les faisant soutenir par la brigade 
du Général Chauvel qui avait remplacé le Général Dumous- 
tier, pour chasser l'ennemi de la province. Cet ordre avait 
été donné le iO Juin. 

Le même jour, le Général Bonet, qui était parti le 8 de 
Cabrales, arriva devant Torrelavega par une marche forcée. 
Le Marquisito et Ballesteros, après s'être réunis dans ce 
bourg, s'étaient portés le matin sur Santander et s'étaient 
emparés de la ville dans la même journée. Le Général Noirot 
se trouvait à Cartes, au moment de l'arrivée du Général 
Bonet, avec la garnison de St-Ânder forte de 3 bataillons, à 
la tète de laquelle il avait passé au travers des colonnes 
espagnoles. 

Le Général Ronet rallia sur le champ les troupes de sa 
Division à Torrelavega, et, malgré la fatigue qu'elles avaient 
éprouvée et le manque Je pain ((ui se faisait vivement sentir, 
il se porta rapidement sur St-Ander; tous les avant-postes 
espagnols lurent culbutés à la baïonnette. A minuit, deux 
bataillons du 120* entrèrent dans la ville que l'ennemi occu- 
pait avec le régiment de la Princesse, celui d'Hibemia et 
d'autres troupes. Après deux heures de carnage, le Général 
Bonet ordonna qu*on prit position. L'ennemi avait environ 
12,000 hommes. Les Français en comptaient à peu près 



— 399 — 

4,000 dans les rangs. Au jour, les dispositions clant faites, 
une colonne ennemie fut attaquée et mit bas les armes. Dès 
ce moment, les troupes espagnoles ne cherchèrent plus à 
soutenir le combat et tentèrent de s'échapper par toutes les 
issues qu'elles purent trouver. Mais, acculées dans une 
impasse et resserrées par la mer, la mort se présentait de 
tous les côtés. La lutte dégénéra bientôt en une fuite com- 
plète. L'ennemi fut poursuivi sans relâche et bientôt dispersé, 
noyé ou tué. Cette journée coûta 5,000 hommes aux Espa- 
gnols, dont 3,000 prisonniers, parmi lesquels 150 officiers. 
Sanlander fut repris et 600 prisonniers délivrés, indépen- 
damment de quelques compagnies d'infanterie que le Général 
Noirot avait laissées dans cotte place et de 500 malades. Le 
Général Ballesleros et le chef de guérilla Porlier s'étaient 
échappés comme par miracle. Le Général Bonet fit 
poursuivre l'ennemi sur Santofia. Le mouvement du Général 
Bonet, fait avec autant d'à-propos que d'énergie, avait rendu 
inutiles les ordres du Uoi au Général Kellermann et au 
General Ghauvel. 



No VIII 



ARIÉE DE PORTUGAL Tordesillas, te P' Novembre 1812 

8* Division 



A Son Excellence Monseigneur le duc de Fellre, 
Minisire de la Guerre, 

Monseigneur, 

J'ai rhonneur de vous adresser deux mémoires de 
proposition, l'un pour la décoration d'Ofllcier de la Légion 
d'Honneur en faveur de deux Chefs de bataillon du régiment, 
et l'autre pour la décoration de la Légion en faveur de cinq 
officiers du même corps . 

Les éloges qui ont été prodigués au régiment et qu'il a 
mérités dans la défense qu'il a faite de l'importante position 
des Ârapiles, à la bataille de Salamanque, m'ont déterminé 
à faire choix de sept braves et à solliciter pour eux la 
récompense la plus flatteuse qu'un militaire puisse en?ier. 

Je vous prie, Monseigneur, de daigner vous intéressera 
ces braves et de leur faire obtenir l'honorable distinction 
qu'ils ont mérité en tant d'occasions. Le régiment est en 
présence de l'ennemi : je puis assurer d'avance à Votre 
Excellence qu'à la première aflaire ils acquerront de 
nouveaux droits à la bienveillance de Sa Majesté. 

J'ai riionncur d'être, avec un profond respect, Monsei- 
gneur, de Votre Excellence, le très humble, très obéissant et 
très dévoué serviteur. 

Le Colonel du 120* Régiment, 

Officier de la Légion d'Honneur^ 

BOUTIIMY. 



ARMÉE DE PORTUGAL 



8' Divirion 



ÏW Régimenl D'iDranlerie de Ligne 



MEMOIRE de proposition pour la Légion d'Honneur, 
en faveur de MM. les OfQciers du Régiment ci-aprôs 
dénommés : 




Nuins 
cl ï^rcnoms 



Brandon 
de Raguel 

Louis-François 



Fauchon 

François 



Lépine 

Jacques 



Chef 
de Bataillon 

Membre 

de la Liégion 

d'Honneur 



Capitaine 



Motifs sur les(|uels la proposition est fondée 



Brave et ancien officier, d*un mérite distingué. 

A constamment été à la tête de son bataillon 
dans toutes les alTaires, et s'est surtout fait remar- 
quer n celle d'Otero de las Duenas le 6 Avril der- 
nier, où, avec ce bataillon seul, il mit en déroute 
plus de 2,000 Espagnols. Il s'est également distin- 
gué à la liataille de Salamanque le fi Juillet, et 
n*a pas peu contribué à la gloire que le régiment 
s'est «icf|uise en défendant l'importante position des 
Arapilcs. 

Officier plein d'honneur et de bravoure. S'est 
distingué dans toutes les occasions et particulière- 
ment à l'aiïairc du 22 Juillet sous Salamanque, oiî 
il a montré la plus rare intrépidité 

il a été blessé d'un coup de feu à l'affaire du 
Simplon le 28 thermidor an 7. 

Cet ofRcicr s*cst distingué dans plusieurs occa- 
sions. D'abortI, au passage de la Déba, il se préci- 
piUi dans la premiAre luirque sous un feu terrible 
et s'empara d'une liullcrie eimcniie: ce qui facilita 
le passage au régiment. Ensuite, â l'affaire de 
Santandcr le 10 Juin 1809, il contribua à la vic- 
toire en culbutant avec sa compagnie une coloime 
ennemie qui mamruvrail pour couper la retraite à 
deux bataillons. 

Il se distingua pareillement à l'a (faire du 20 
Octobre 1810 À Fresno, oii en enlevant une posi- 
tion à l'ennemi, il eut les deux jambes traversées 
d'un nnip de fi-n. Mans ces différentes aff;iiros, 
M. I/|iiiie était nipitainr de Grenadiers. Depuis 
quelque temps, il commande un balaillon avec dis- 
tinction. 
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Noms 
el rréiioms 



Grades 



Minaull 

Nicolas 



Adjudi -Major 



BeaDchaop 

Jean-Uaplisle 



Capitaine 



Carci 

Auj|[UsU.'- Louis 



Capitaine 



Formy 

Jean 



Lieutenant 



Mulifs sur Ics4|uels la pru|»ositiun est fuintiV 



\\r,\\t*. ol zrl(' militaire. Il s'est disliii};nt^ à ki 
prise des forts de ScliarniU en Tyrol, le 13 llru- 
maire an ii, et y a é(«* blessé. 11 s*e:^l f*(;aleiiietil 
fait renian|uer dans d*autrcs occasions et |iartit ii- 
liArrnienl à TalVaire du tt Juillet demiiT sniis 
SiilaniaiH|U(;, uù il a donné de nouvelles pruuvi's de 
son inln'pidilé. 

Ancien et lirave niililaire. S*est distingué duos 
tontes It:s occa>ions et partie uliùrement «^ Taiïaire 
ilu ^t Juillet sous Salaniamiue, où il a nioatré la 
plus rare intrépidité dans la délcnso de rimporlantK 
position des Arapiles. 

OlTirier d*un nirritedistiii(;iii' rt faisant liMniMïur 
au nVinu'iil: >«»rl di; ^^>ll^• Militaire. 

8*«*st l'ail rruiarquer |»ar sa liravoun* dans diffé- 
rentes reiM'oalrcs et not^imment à raiïnin! de Sala< 
inamiue, où, quoique blessé grièvement, il ne ci«sa 
de comniander sa compagnie, jusqu'à ce i|Ue la 
nuit mit fin au romiat. 

Cet officier S4irt de TEcide Militaire et ea est 
un élevé distingué. Il s*est fait reman|uer aPatla- 
que du Pont de Soto, le 7 Février 1810, et y a 
été blessé. 

Il a aussi fait preuve de courage .'i une alTaire 
qui eût lieu dans la vallée de Tebei^a, le tl 
Septembre même année, et à laquelle il recul uie 
nouvrlle blessun^ 

A rallaire de las Ihicnas, le G Avril deroier, il 
soutint, h la tête de quelques voltigeurs, la retniile 
momentanée dit son bataillon, protégea le patsagi* 
du pont et, malgré la supériorité de l'ennemi, 
rc.sla coiistannnent assez éloigné de la colomie 
pour donner le temps aux équipages de filer ei 
à la trou|Hï de prendre position : c*est alon qu*il 
rn.ut une blessure qui le mit liors de conbat. 
Fon'é de m* retirer, il ne le lit toutefois qu*a|irk 
que mm cbef de bataillon Tcùl fait reaplacer. 
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A Tordesillas, le i*' Novembre 1812 
Le Colonel du néyimetUy Officier de la Légion d^Ihnneur 



DOUTHHY* 



No IX 



RAPPORT 

du Maréchal Jourdan au Ministre de la Guerre 

sur les opérations en Espagne pendant les 6 premiers mois 

de Tannée 1813. 



Après la retraite de l'armée anglaise en Portugal, en 
Novembre 1812, le Général commandant Tarmée de 
Portugal stationnée devant la Vieille Gastille reçut pour 
instruction, dans le cas où Tennemi déboucherait sur lui, 
de réunir ses troupes dans les provinces d'Avila et de Segovie^ 
afin de faire sa jonction avec les armées du Midi et du 
Centre. 

Pour renforcer la situation dans le Nord, S. M. Catho- 
lique appela à Madrid l'armée du Midi et reporta vers le 
Nord les troupes de l'armée du Centre (Mars 1813). En 
même temps, il fut ordonné au Général en chef à l'armée du 
Portugal, qui occupait les provinces d'Avila, de Salamanque, 
de Toro, de Zamora et l'arrondissement de Médina del 
Campo, de diriger quatre divisions vers le Nord, dès que le 
ses troupes auraient été relevées par celles du Midi. Bientôt 
le comte Rcille reçut l'ordre d'envoyer deux autres divisions 
à Palencia, Burgos et Miranda. 

L'ennemi, voyant que les frontières de Portugal étaient 
dégarnies, se présenta le 26 Mai devant Salamanque. Le 
comte Reille se porta à Benavente. L'armée était disséminée. 
Pour la réunir, le roi Joseph se porta à Yalladolid. L'armée 
de Portugal se retira derrière le Carrion. 
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Le 6 Juin, l'ennemi s*étanl présenté sur le Garrion, le 
roi, qui élait instruit de l'arrivée de lord Wellington, donna 
ordre de faire replier l\irmée derrière la Pisuerga. L'armée 
continuant son mouvement de retraite, le roi établit le 9 
son Quartier général à Rurgos. 

C'est en arrivant dans cette ville que le roi fil partir un 
aide de camp de M. le Cént^ral baron Glausel, commandant 
Tarmre du Nord, pour porter h ce Général Tordre de se 
réunir à S. M. G. avec les troupes de larmée de Portugal cl 
toutes celles de l'armée du Nord, dont il pourrait disposer. 

M. le (lénéral de lia Martinièrc reçut ordre d'échelonner 
sa Dixision entre Rurgos et Miranda, afin d'escorter les 
convois provenant des évacuations de tous les points qui 
avaient élo abandonnés par l'armée. 

Le 9 Juin, Tarmée fut établie aux environs de firnigos, 
le comte Reille en position sur la rive gauche du Rio 
Ilormaza avec le reste de ses troupes formant l'avanl-garde 
de l'armée. L'armée du Midi, comte Gazan, élait en arrière, 
ix cheval sur le Rio Arlanzon. Les troupes de l'armée du 
Centre sous le comte d'Erlon étaient cantonnées aux envi- 
rons de Rurgos formant la réserve. 

L'ennemi passa le Garrion et un corps se présenta le 
12 Juin devant le comte Reille. Ge général se replia sur 
l'armée du Midi, en passant l'Arlanzon au pont de Villaboniel. 

Après avoir fait sauter le fort de Rurgos dans la nuit 
du 12 au 1S, l'armée se retira successivement sur TEbre et 
le Roi établit son Quartier général à Miranda le 16. Larmée 
ennemie n'avait point suivi notre mouvement. 

Le 16 Juin, le comte Reille, qui avait rallié à lui la 
Division de M. le Général de Lamartinière à la hauteur de 
Brivicsca, occupait Frias, Puente Larra et Espejo. Des 
reconnaissances dirigées sur Transpaderne ayant rencontré 
le 17 des iroupcs anglaises, le Général Reille, s'étanl porté 
dans la direction d'Osma le 18 au matin, aperçut l'armée 
ennemie qui débouchail par Rarberana sur la route de 
Rilbao. L'armée de Portugal se concentra à Espejo. 
L'ennemi débordait notre droite. 
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Le roi pril la détermination de rapprocher Tarmée de 
Yittoria. Le comte Reiile se porta pendant la nuit d'Espejo 
sur Subijana de Morillas, en arrière de Rio Boyas, afin 
d'empêcher l'ennemi d'arriver avant Tarroée à la tête du 
long et difficile dcftlé que forme la grande roule de Miranda 
à Viloria depuis La Puebla jusqu'à la hauteur de Subijana 
de Âlava. Les troupes de Tannée du Midi et celles de l'armée 
du Centre se réunirent le 19 cl continuèrent leur marche sur 
Vitoria. 

Vers les 2 heures après-midi, le comte Reiile fut 
attaqué. L'armée du Centre se forma sur le Rio Zadorra, en 
arrière de Subijana de Alava, tandis que celle du Midi conti- 
nuait son mouvement sur Vitoria. 

L'ennemi ralentit alors son attaque, il se porta sur les 
hauteurs de Morillas et il se borna à engager une affaire de 
tirailleurs. Lorsque l'ennemi eut défilé, M. le comte Reiile se 
replia sur le comte d'Erlon. 

Le 19 au soir, l'armée du Midi prit position en avant 
d'Ariuitz, l'armée du Centre en arrière de celle-ci, et l'armée 
de Portugal en troisième ligne à la hauteur de Zuazo. Le roi 
établit son Quartier général à Viloria. 

Le 20, le comte Reiile reçut ordre de porter une divi- 
sion snr Aranguiz, pour observer la route de Murguia. 

Le 21 Juin, le Roi reconnaissait la position de Tarmée 
de Portugal à Zuazo, quand il fut prévenu que de fortes 
colonnes attaquaient les armées du Midi et du Centre. 
D'autres colonnes se présentèrent bientôt du côté d'Ariaga, 
d' Aranguiz cl do Gamara Mayor. M. le comte Reiile, qui avait 
réuni sur ces points les 2 divisions de son armée, qui 
n'offraient pas plus de 7,000 combattants, eut à soutenir un 
combat des plus vifs. 

Toute l'infanterie de l'armée était engagée, et il ne res- 
tait en réserve que la cavalerie, dont le terrain ne permettait 
que très peu d'usage. 

Dans celle situation critique, le Roi jugea à propos de 
concentrer davantage l'armée. L'armée du Midi battit la 
première en retraite ; celle du Centre et de Portugal, cou- 
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rant risque d'être enveloppées par des forces très supérieures, 
suivirent le mouvement. 

On se dirigea sur Salvatierra. 

L'armée avait perdu de 4 à 5,000 hommes tués, blessés 
ou prisonniers, les bagages, 400 voitures, 1 SO canons. 

Le 22 au matin, les divers corps se réunirent successi- 
vement & Salvatierra et continuèrent leur marche. 



No X 



RAPPORT 
de la 2* Division de Dragons sur TafTaire de Yiloria. 

(Extraits) 



L'armée du Midi fut attaquée la première, dès le matin, 
par des colonnes ennemies qui débouchèrent de la gorge de 
Puebla et de celle de Subijana. 

Toute rinranterie était sur quatre ou cinq lignes, la 
droite appuyée au Rio Zadorra, la gauche aux montagnes, à 
cheval sur la roule de Miranda à Vitoria. L'armée de Portu- 
gal était vers Arriaga, la division Sarrut de l'autre côté (rive 
droite) du pont de Zadorra, sur la route de Bilbao. Cette 
division est attaquée vers midi par des forces considérables 
(environ 25,000 hommes), qui l'abordent de front et 
cherchent à la tourner par sa droite, en se portant vers un 
pont où il n'y avait que de la cavalerie. 

Le Général Lamartinière avec 6 pièces se porta immé- 
diatement h ce pont pour défendre le passage de Rio Zadorra, 
pendant ((ue la Division Sarrut se repliait sur le village 
d'Arriaga. Les deux ponts furent défendus par la C* Division 
avec la plus grande valeur. Cependant, les forces de l'ennemi 
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augmentaienl sans cesse devant Arriaga et les ponts. Ce fut 
en faisant un dernier eiïort à la lôte de ses grenadiers que le 
Général Sarrut fut blessé à mort. La Division Lamartiniëre 
tenait encore sur le Zadorra, quand elle apprit qu'elle allait 
cire assaillie sur son liane gauche et que rcnnemi était 
entré à Vitoria. 

L'armée de Portugal, qui avait soutenu bravement la 
principale attaque et résisté jusqu'au dernier moment, se 
retira lentement dans la direction de Salvalierra. 



No XI 



ETAT DES SERVICES 

de MM. les Officiers du 6* Bataillon du 120« 

à la date du il Décembre 1813. 



M. Tournicr, chef de Bataillon au 120* le 16 Décembre 
1813, venu des capitaines du 118* de Ligne. 

M. Chaumet, passé au 120* comme fourrier le l"* Juillet 
1808, sous-lieutenant le 10 Juin 1813, adjudant-major le 15 
Décembre 1813. Blessé le 25 Décembre 1806 au passage du 
Boug en Pologne, prisonnier de guerre le 29 Avril 1809 à 
l'affaire de Pisucs, échappé des pontons de Cadix le 16 Mai 
1810, blessé le 22 Juillet 1812 ;\ la bataille des Arapiles. 

M. Ginser, chirurgien sous-aide au 120* le l**' Juillet 
1808, aide-major le 1*' Octobre 181S. 

M. Beauchamp, passé comme lieutenant au 120* le 
l'-^ Juillet 1808, capitaine le 31 Août 1810, membre de la 
Légion d'Honneur le 21 Février 1813. 

M. Denaux, passé comme sergent-major au 120* le 
1*' Juillet 1808, sous-lieutenant le 26 Novembre, 1810, lieu- 
tenant le 8 Février 1813, capitaine le 15 Août 1813. 



— 408 — 

M. Pagnicr, passé comme sergent au 120* le i^ Juillet 
1808, sous-licutenanl le 26 Novembre 1810, lieulenant le 8 
Février 1813, capitaine le 20 Septembre 1813. Blessé le 26 
Janvier 1809 à la Pola de Siero, blessé le 9 Décembre 181 S 
devant Bayonnc. M. Bello» passé comme sous-lieutenanl au 
120* le 1*' Juillet 1808, lieutenant le 15 Octobre 1811» 
adjudant-major le 8 Février 1813, capitaine le 15 Décembre 
1813. Blessé le 10 Juin 1807 à rafTaire d'IIeilsberg ; au 
passage du Pont de ComcUana (1810) il prit une pièce de 
canon à l'ennemi. 

M. Golardé, passé comme sergcnl-major au 120* le 
1*' Juillet 1808, sous-lieutenant le 15 Octobre 1811, lieute- 
nant le 8 Février 1813, capitaine le 15 Décembre 1813. 

M. Ilcnno, passé comme adjudant au 120* le 1*^ Juillet 
1808, sous-lieutenant le 5 Mai 1812, lieutenant le 5 Juin 
1813, adjudant-major le 25 Septembre 1813, capitaine le 
15 Décembre 1813. 

M. Laubé, passé comme sergent nu 120' le 1*' Juillet 
1808, sous-lieutenant le 8 Février 1813, lieutenant le 15 
Août 1813. 

M. Dozeville, passé comme caporal au 120* le 1*' Juillet 
1808, sous-lieutenant le 8 Février 1813, lieutenant le 15 
Août 1813. Blessé le 9 Février 1807 h TafTaire de Lohmilten 
(Pologne) et le 25 Mai 1800 k Cangas d'Onis. 

M. Laine, passé sergent au 120*" le 1'^ Juillet 1808, sous- 
lieutenant le i Juillet 181 3, lieutenant le 26 Novembre 181S. 

M. Cliappey passé sergent au 120* le l*' Juillet 1808, 
sous-liculcnani le 10 Juillet 1813, lieutenant le 29 Novembre 
1813. Blessé le 10 Mars 1810 h raiïaire de Fresno. 

M. lleiwigen passé comme fourrier au 120* le 1*' Juillet 
1808. sous-lientcnant le 10 Juillet 1813, lieutenant le 15 
Décembre 1813. 

M. Gérard, passé comme sergent au 120* le 1*' Juillet 
1808 sous-lienlenanl le 15 AoiU 1813, lieutenant le 15 
Décembre 1813. 

M. Mondey passé conunc l'ourrior au 120* le 1*^ Juillet 
1808 sous-lieutenant le 15 Août 1813. 
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M. Lcgout, passé comme scrgcnl au 120" le i^ Juillet 
1808, sous-lieutenant le 26 Novembre 1813. Blessé le 2& 
Avril 1810 au passage du pont de Gornellana et le 22 Juillet 

1812 à la bataille des Ârapiles. 

M. Defontaine, passé comme caporal au 120* le i^^ 
Juillet 1808, sous-lieutenant le 29 Novembre 1813. Blessé 
le 25 Janvier 1810 à raffaire de Lianes et le 10 Décembre 

1813 devant Bayonne. 

M. Silvain, passé comme caporal au 120* le 1*^ Juillet 
1808, sous-lieutenant le 15 Décembre 1813. Blessé le 1S 
Mars 1 807 à l'afTaire Kœnigsberg. 

M. Douville, passé comme caporal au 120* lel*' Juillet 
1808, sous-lieutenant le 15 Décembre 1813. Blessé le 1& 
Novembre 1808 au passage du pont de Reynosa et le 1& 
Juillet 1813 à Véra. 

M. Dimey, passé comme caporal au 120* le 1*' Juillet 
1808, sous-lieutenant le 15 Décembre 1813. Blessé le 9 
Décembre 1813 devant Bayonne. 

M. Brudieu, entré au service comme sous-aide pour les 
hôpitaux le 7 Janvier 1812, passé au 120« le 15 Décembre 
1813. 

Tous ces ofTiciers ont autant de campagnes que d*ann^e& 
de service. 
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No XII 



120' RÉGIMENT D'INFANTERIE DE LIGNE 



llémoire de proposition pour l'admissioa dans la Légion 
d'Honneur des offlciers et sous-officier ci-dessous désignés pour 
leur bonne conduite à la bataille d*Orthez. 



Noms 
ei |ir^iioiiis 



Gagne 

Phililiert 



Grailcs 



(lipilaiiic 



Chéruel 

Jean-FraiKoi!» 



Brossillon 

Nicdids 



Gipilainu 



SrrgiMil 



S«Tvii*c», 
rampaj^iics, liliïssiinrs. 



Soldat le 25 Nivôse* ant2 
S«-Lit'ulMe21 Mai 1807 
Ciiiiin«lc8Ft$vriiTl813 
A fait les campagnes des 
ans i. 3, i. 5. G, 7. 8.1). 
10.11.12,13,14,1800. 
1807. 1808. 1809. 1810, 
1811.181^.1813.1814. 
Blessé le 20 prairial an 8 
à raiïairti de Wenllieu- 
hauscii (SoualM') 

Suldat le 14 hruniairc au 
14. S>-Lieut('iiant le 2(> 
Nuveinbrc 1810. CapiM'c 
le i Juillet 1813. 

A fait les campagnes d»s 
ans 14. 1800. 1807. 1808 
1809,1810.1811,1812. 
1813.11814. 
Hlcssi^ à LéuiH-ero. Ir 20 
Septrmltre 181!:!. 



Soldai Ir 19 Juillet 1807 
SiTgent le 10 Décemlire 
1813. A fait les rauipa- 
j;ues de 1807, 8. 9, 10. 
11. 12. 13rt 14. 



Motifs de la prupobiliuii 



Cet officier n*a ccss^ de 
donner des preuves de sa 
liravoiire ; il se fait rcmar- 
i|uer |Kir siui zèle vl son 
activili^. 

lion capitaine, il ne m'*- 
^li(;c rien |ionr maintenir 
Tunlre. la discipline, et la 
lioinie tennc dans sa Com- 
paq; nie. 



Excellent officier, d'une 
bravoure à toute épn'UTe. 
ploin de zèle et dedévou**- 
nient. 



Ces deux <apit.iiiie>, aiii>i 
i|Ue le biT^rtil, dl'llolmlli'^ ci- 
dessUN, niénirnl l.i liii'n>i'ill.in- 
cv de S. .M. 1 Jrili-ni.uidepiinr 
eux la décirratiuli df la I>^ion 
d'IloiiiK-ur. 

Lr (îén^ral de Hivisiim. 
//on li'Armaynuc 



Ce sous-officier a déjik 
tHé pr(4ent6 plusieura fuis 
pour la croix. Sa Mie 
coinluile dans toutes les 
afi'aires Ta toujours (ail 
remantner par tes chefs. 

H a donne partout drs 
liriMives du plus grand 
coun4!e. 



A Toulouse, le 31 Mars 1814 
Le Colonel du OO^ Rétjimeni 

NICOLE 



No XIII 



120' RËGIMENT D'INFANTERIE DE LIGNE 



ETAT NOMINATIF 

DES OFFICIERS DU RÉGIMENT 

morts depuis le 1*' Juillet 1808, jour de sa formation, jusqu'au 

21 Juillet 1813, époque de sa dissolution. 



Noms cl I^rtMiums 


Grades 


Dates des décès. 


Lieux. 1 


Aiulrcossy Maxime 


Chef de B»» 


t3 Janvier 1812 


Naufrage en mer devant Sl-Vincent da 
la Barquera. 1 


Aiibry Jose|>li 


Capitaine 


31 Aofit 1813 


Combat du Mont St-Marlkd sar b 
Bidasson. 


Aveline Jeaii-FraiKois 


Lieutenant 


2 xVoûl 1813 


Vcra (Pyrénées) 


Boullimy Joseph 


Colonel 


31 Août 1813 


Combat du Mont St-Martial 


Boulot Louis-Hubert 


Chef de Bon 


26 Mai 1809 


Combat de Carmona (29 avril 1809) 
(suite do blessures). 


î^ijoii Paul 


» 


1er Uf\m\n 1813 


Combat du Mont St-Marlial. 


Dcmnrd P»^<'-Fraiiçois 


S*-Lieutcnant 


25 Décembre 1813 


Bayonne. 


Ikrrcy Simon 


1 


8 Mai 1813 


Palencia. . 1 


Coloniboii J. -Antoine 


CapiUiinc 


24 Mai 1809 


Omilial de Cangas d'Onis. 1 


Conlicr J. Constant 


» 


11 Juin 1811 


Ceceda (Asturies). 1 


Chcvctcl Magloire 


> 


7 Février 1810 


Pont de Solo. 


Cliautreau Pierre 


Chef de Bon 


22 Mai 1809 


Passage de la Déba. 


Coslct Louis 


Lieutenant 


10 Décembre 1813 


Oimlial devant Bayonne. 


Crispy Jean -Auguste 


1 


10 Avril 18U 


Bataille de Toulouse. 


Cannrs Klorain 


S!*-Lii*utenant 


10 Juin 1809 


Conduit de Santandcr 


Ciialiainics Pierre 


» 


» 




Chalillon 


» 


7 Août 1814 


Toulouse. 


Debauvc Jean 


Capitaine 


15 Janvier 1809 


Santandcr. 


Dugué Louis 


1 


20 Octobre 1810 


Combat de Fresno. 


Dngèncs J "-Baptiste 


t 


9 Décembre 1813 


Combat devant Bayonne. 


Descliani|)s1lyacinilie 


1 


19 Mars 18U 


Comliat de Vic^Bigorre. 


Furslomlierg FréjliTic 


S» -Lieutenant 


8 Février 1809 


San Pedro sur la Deba. 


Cnirt Jo-^-lkiioît 


CapiUiine 


2 Août 1813 


Vcra (Pyrénées). 


Garcin Gaspard 


» 


10 Juin 1809 


0>mbat de Santandcr 


Gionla Joseph 


Chinirgn-mor 


19 Mars 1810 


Comlwit de Grado-Frcsno 



/ 
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Noms et Prénoms 


Grades 


Dates des décès 


Lieux 


G&a\tt Louis 


Lieutenant 


GSeptembrelSIO 


Coml>at de Fresoo 


fSiïorges Jn-Raptistc 


> 


10 Février 1810 


Oviedo 


Gajfot Deuis 


S'*-Lieulenant 


!2G Août 1800 


Vallée de Solia (SantaMlcr). 


Gaillet llatliuriii 


M 


28 Juillet 1813 


Cmnbat devant Paiii|H;luiie 


JnltiNiu lA>iiis-Gillcs 


> 


1() Juillet 1813 


Col do Vera (Pyrénées). 


lAMiuuauil Michel 


Chef de Bon 


18 Décembre 1810 


Combiits du 29 Novembre 4 Fresoo 








et du 9 Décembre à la Pciiueiias 
(suite de blessures). 


l.dcuslc-Lagraiiuc G« 


CiiMlaine 


28 Juillet 1813 


Combat devant Pampelune. 


l^lioidcc Jean 


> 


28 Juillet 1813 


Combtit devant Pampelune. 


Utbiiilier Paul 


1 


31 Aoïkt 1813 


Comliat du Mont St-Martial. 


Lan)C.)ic Fail-Jai-larie 


S*-Lieulenant 


19 Mars 1810 


Comt)at de Grado-Fresuu 


■«amarre Ftnliiiaiid 


» 


3Seplemlirel810 


Ouiros (Asluries). 


I^rs4|trui Mirlirl 


• 


2r> Février 1811 


Pr.ivia (Asluries). 


LucIkt Jn-Gcoigos 


Lieutenant 


10 Janvier 18U 


Dayoïnie. 


l^inaîlre François 


» 


29 Avril 1809 


Comliat sur la Nansa. 


Une Jn-Daptisle 


Ciipitaine 


10 Juin 1809 


Combat de Santander. 


y azuré Am^dée 


• 


Octobre 1811 


b'oii, 


Mînaull Nicolas 


» 


29 Novembre 1813 


Puclio prés Bayoniie. 


Marlollio Louis 


Lieutenant 


10 Avril 18Li 


Bataille de Toulouse. 


Mjirltîl J"-Pii'rrc 


» 


10 Avril 181 i 


Bataille de Toulouse 


Maillet P«-Andnî 


S*- Lieutenant 


i Féviier 1813 


Salaminque. 


Magnien Nicolas 


j» 


21 Juin 1813 


Bataille de Vitoria. 


|].illt:moudP>^-André 


S«-Licutonant 


28 Juillet 1813 


ConilMt devant Pampelune. 


Maillard Denis 


C;i|iitaine 


31 AoiU 1813 


ComlKit de Mont Sl-MartiaL 


Plaiiuel Claude-Alex* 


Adjndanl-mor 


27 Février 181 i 


BataiHe d'OrIhcz. 


IN'rés Joacliiin 


Capitaine 


28 Juillet 1813 


ComlKit devant Pampehuie. 


P»in<»( Just-pli 


Licolcnanl 


•i Jaiiviir 1811 


Bayonni!. 


j rhiiiilk (liM]é«) Di4icr 


» 


30 Juillet 1813 


AlTaire de Pampelune. 


Ilicliardin Pre-F^** 


C.i|Mlainc 


31 Août 1813 


Comkit du Mont St-!tfarlial. 


llenonville Georges 


» 


31 Août 1813 


Comlial du Mont St-Mailial, 


Rol>in François 


Lieutenant 


i) Octobre 1812 


Brivitrsca. 


Riblet biuis-Fi'lix 


B 


10Diïrenibrc18l3 


r^nnliat devant Dayonne. 1 


Reusse Louis 


» 


25 Février 1809 


C^mlMt tlu 20 sur la Deba (snilr 4e| 

blesNun^. 1 


Rond l^tui^-r.li'nit'iil 


S»-Lieulenanl 


» 


1 


1 Roussc(;eas François 


9 


23 Décembre 1813 


Iteymme. 1 


1 Happ 


Cliir"-î>*-ai«le 


2G Février 1809 


ComUit du 20 sur la Délia (suite ém 
blessures). 1 


Sall.ll Anluinr 


Ici pnrie-aijile 


10 Avril 181 i 


Bataille tie Toulouse. 1 



No XIV 



ETAT DES OFFICIERS BLESSES 

depuis le 1*' Juillet 1808 jusqu'au 21 Juillet 1814. 



Noms 


Grades 


Dates 


Lieux 


Cuillot 


Chef de bataillon 


14 Juillet 1808 


Médina de Rio-Seco 


Chevalier 


Lieu^ adj^-major 


» 


• 


Ciivicr 


Sous-liculcnant 


• 


• 


Uicliardin 


• 


> 


> 


Boulot 


Chef de bataillon 


29 Avril 1801) 


Carmona (Santander) 


l«ollcy 


Capitaine 


• 


Pisués 


Mazard 


Sous-lieutenant 


• 


Garoijanès 


Dozeville 


Lieutenant 


24 Mai 


Cangas d'Onis (Attiriw) 


l^mbcrl 


> 


• 


» 


Sijas 


Sous-lieutenant 


7 Juin 


Santillana (SanUnder) 


Georges 


Lieutenant 


10 Juin 


Santander 


Vinccnl 


Adj-majorcapiliii« 


18 Octobre 


Camijanès 


Desfontaines 


Sous-lieutenant 


25 Janvier 1810 


Puente Puron (Asturies) 


Formy 


9 


7 Février 


Pont de Soto 


Uorric 








(le Ikaucairc 


> 


15 Février 


Pcnallor 


Alleau 


Capitaine 


19 Mars 


Grado-Fresno 


Cliappey 


Lieutenant 


» 


» 


Dupré 


» 


19 Mars 1810 


• 


Gautliicr 


Colonel 


6 Septembre 


Fresno 


Formy 


Sous-lieutenant 


27 Septembre 


Teberga 


Boulhmy 


Chef de bataillon 


28 Septembre 


Salas 


Lépine 


Capitaine 


20 Octobre 


Fresno 


Lenoiiaud 


Chef de bataillon 


29 Novembre 


• 


Bcîiugcndrc 


Gipitainc 


> 


t 


Berlin 


• 


» 


t 


Caillot 


» 


» 


• 


Chevalier 


» 


> 


f* 


Guidel 


> 


• 


» 


Leroy 


> 


» 


• 


Garel 


Lieutenant 


» 


* 


Martin 


• 


» 


• 


Papaud 


» 


» 


» 


Lciiouaud 


Chef de bataillon 


9 Décembre 


La Pequena 











— 414 



Noms 


Grades 


Dates 


Lieux 


■ink 4i iMiuin 


Lieutenant 


1«r Février i 81 i 


Penaflor 


Formy 


• 


6 Avril iSit 


OterodelaDueiiat(UM) 


Godard 


Sous-lieutenant 


» 


■ 


Regnault 


» 


• 


> 


Declaissé 


Lieutenant 


16 Juin 


Cangis d*Onîs {htmm) 


Carel 


Capitaine 


n Juillet 


Les Arapiles {îâaamfm) 


Ferrin 


Adj^major lieut> 


• 


Les Arapiles 


CJaudel 


Lieutenant 


» 


m 


Guidel 


» 


» 


» 


Desbuissons 


Sous-lieutenant 


» 


> 


Legout 


• 


> 


» 


Ghéruel 


Lieutenant 


20 Septembre 


AlcoDcero (Burgos) 


Berger 


Soiis-lieutenant 


6 Janvier i813 


Bilbao (Biscaye) 


Garel 


Ca|iilaine 


21 Juin 


Yitoria (Alava) 


Ferrin 


ù^aitt Adji-major 


1 


• 


Formy 


Capitaine 


> 


» 


Moinet 


Sous-lieutenant 


25 Juin 


Tolosa (Guipuscoa 


Joinnis 


Capitaine 


28 Juillet 


Devant Paroi»eluiic 


Perville 


Sous-lieutenant 


• 


■ 


Dambly 


Clidfdelialaillon 


31 Août 


St-llartial (Bidassoa) 


Prat 


Capitaine 


> 


> 


Roquart 


» 


• 


> 


Perville 


Lieutenant 


B 


» 


Reine 


• 


» 


• 


Blanc 


Sous-lieutenant 


m 


» 


Matliieux 


Lieutenant 


10 Novembre 


Grogne 


Pagnier 


Capitaine 


9 Décembre 


Devant Itayonne 


Bell 


Lieutenant 


> 


> 


Dimey 


Sous-lieutenant 


> 


• 


Formy 


Capitaine 


lODécembrelSIS 


> 


Itnk 4i BMic«ir« 


» 


» 


» 


Bertrand 


Lieutenant 


> 


> 


Coculet 


» 


» 


m 


Desfoiitaincs 


» 


• 


» 


Lacoste 


Sous- lieutenant 


12 Décembre 


» 


Boulât 


Chef de bataillon 


27 Février 181 i 


Oribcz 


Criipy (L) 


Lieutensnt 


1 


• 


Itoulat 


Sous-lieutenant 


1 


• 


Clit^rul 


Capitaine 


10 Avril 


Toulouse 


Ferrin 


CjfitaiM adjt-major 


> 


• 


Cocuift 


Lieutenant 


• 


» 


Clurrirr 


Sousiieulenant 


» 


» 


Deconiiick 


» 


9 


» 


Crisiiy (A) 


» 


» 


1 



NoXV 



ETAT NOMINATU^ 

DES OFFICIERS DU 120* RÉGIMENT D'INFANTERIE 
cilos depuis le 1*' Juillet 1808 jusqu'au 21 Juillet 1814. 



Noms 


Grades 


Dates de la 
citation 


Combats 


r.nillol 


Clicf de halailloii 


U Juillet 1808 


Rio Scco 


Fursiembcrç 


Sous-Liculonan( 


8 Février 1809 


San Podro 


Gnnlliicr 


Colonel 


22 Mai 

m 


ÏA Deba 


Lcpitic 


Capitaine 


Vcrgiic 


Lieutenant 


» 


Colas 


Capitaine 


24 Mai 


Cangas d*Onis 


Liinherl 


LienlenanI 


» 


1 


Allcau 


Capitaine 


11 Juin 


Santander 


Dupré 


Lieutenant 


» 


• 


Dulnas 


Sous-Lieutenant 


» 


» 


Fauclion 


CapiUiinc 


25 Janvier 1810 


Puente Puron 


Dupré 


Lieutenant 


» 


> 


Ilorric de Beaucairc 


Sous-Liculrnanl 


15 F«Wricr 


Penaflor 


Dulnas 


• 


> 


1 


Dui^ué 


Capitaine 


17 Mai 


Luarca 


Dninas 


Sous-Lieulcnant 


» 


» 


Dui^nr 


Capitaine 


5 Juillet 


La Navia 


Joaniiis 


Lieutenant 


]» 


> 


Dulnas 


Sous- Lieu tenant 


5 Juillet 1810 


» 


(«aulhier 


Colonel 


30 Août 1810 


Le Quiros 


Dupré 


Lieutenant 


» 


> 


Gaulilinr 


CcdonrI 


(» •Srplenihre 


Frrsm 


Amln'ossy 


Chef de bataillon 


• 


9 


Kauf.lion 


Capitaine 


> 


» 


Dupnî 


Lieutenant 


» 


» 


Boutlimy 


Chef de bataillon 


8 Septembre 


Salas 


Lenouaud 


» 


29 Novembre 


Fresno 


Leroy 


Capitaine 


» 


> 


Guidcl 


• 


1 


1 


Dcrtin 


• 


» 


» 


Chevalier 


» 


» 


» 


Caillot 


• 


> 


• 
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Noms 


Grades 


Dates de b 
citation 


Comhato 


Carel 


Lieutenant 


29 Nevemlire 


Fresno 


Papaud 


m 


> 


» 


Martiu 


» 


m 


> 


Caillot 


Capitaine 


liDécenihre 


Solo 


lloDdiroy 


Glief de liaUillon 


8FLWrierl8ff 


Salas 


Aiidrtosty 


» 


> 


» 


CordM 


Capitaine 


18 Mars 


Puclo 


GoUt 


» 


• 


> 


Meda 


» 


» 


» 


Gauthier 


Colonel 


26 Janvier 1812 


Puerto de Piyarès 


BraBcion de Raguet 


Qief de bataillon 


6 Avril 


HmlihlMMi 


Fonny 


Lieutenant 


m 


» 


Brancion de n.iguet 


Chef de hataiUon 


22 Juillet 1812 


l^Arapiles 


Faoclion 




> 


• 


Lépine 


Capitaine 


» 


» 


Mioault 




B 


B 


Beaochamp 




» 


B 


Carel 




» 


B 


Formy 


licntenant 


m 


B 


Gagne 


Capitaine 


27 Février 1814 


Orthei 


Chdniel 


» 


> 


» 




No XVI 





ETAT 

des Officiers du 120* Régiment d'Inranterie décorés 

du 1«' Juillet 1808 au 21 Juillet 1814. 



Officiers de la Légion d'Honneur 



MM. Lafond 
Gauthier 



Colonel 

B 



MM. Bouthmy Chef da Bat^ 

Brandon de Raguet a 
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Chevaliers de la Légion d'Honneur 



MM. Gurtel 


Gapitaine 


MM.MinauIt 


Capitaine 


Delporle 


> 


Vergne 


Lieutenant 


Glievallier 


Lieutenant 


Lanibert 


> 


Vincent 


Gapitaine 


Andréossy 


Chef de Bit<Ni 


Alleau 


> 


Dugué 


Capitaine 


Dupré 


Lieutenant 


Colas 


» 


Fauchon 


Gapitaine 


Cordier 


» 


Margerit 


> 


Caillot 


» 


Pen'ier 


> 


Meda 


t 


Gabail 


> 


CoUot 


• 


Formy 


• 


Beauchamp 


1 


Garel 


> 


Dulnas 


Ss-Lieutenant 


liorricdeBeaucaire » 


Gagne 


Gapitaine 


Joannis 


» 


Gbéruel 


> 


Lépine 


» 








No XVII 





ETAT 

des sous-officiei^Sy caporaux et soldats du 120® 

devenus officiers du V' Juillet 1808 au 21 Juillet 1814 

(classés dans Tordre des contrôles) 



MM. 



Ont été nommés sous-lieutenants au corps : 

MM. 



Moinet François 
Truffln Martial 
Renaud Joseph 
Dubuisson Hippolyte 
Martollio Louis 
De Conninck Jean 
Gamberlin Jean-Bap^« 
Henno François 
Regnaull Pierre 
Dugy Vincent 
Dumortier François 
Gostet Antoine 
Lagneau Jean 
Bonnet Jean 



5 Mai 1812 

26 Novembre 1810 

13 » 1808 

5 Mai 1812 

8 Février 1813 

8 > 1813 

8 ■ 1813 

8 > 1812 

26 Novembre 1810 

1^' Juillet 1813 

17 Décembre 1813 
8 Février 1813 

20 Novembre 1813 
5 Mai 1811 



Girard Claude 
Douville François 
Locber Jean 
Brassaud François 

d.ins un autre corps 
Declaissé Auguste 
Chaumet Victor 
Gorregis François 
Leroy François 
Martel Pierre 
Reine Joseph 
Saint-Denis Jacques 
Mathieu Etienne 
Martin Etienne 



5 Août 1813 
15 Décembre 1813 
18 Février 1813 

18 Novembre 1813 
13 Novembre 1808 

4 Juillet 1813 

5 Juin 1813 

18 Décembre 1813 
5 Juin 1813 
8 Février 1813 

15 Août 1813 
8 Février 1813 

28 Août 1813 



53 
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MM. 

Vaille David 

h un autre corps 
Dervillô Cyr 

au corps 
Plaquol Claude 
Bosclicr Jean 
Hicoin Jacques 
Legoiil Jcaii 
Moiidey Michel 
Marlinne Michel 
Aveline Jean 
Chcvrel Victor 
Laubô Jacques 
Sotin Ainand 
Dujentieux Jean 
Gaillol Mathurin 
Magiiien Nioulas 
BerliMud Jean 
Gcnesley Joseph 
llochscheid Gaspard 
Scliiiorrcaberger Nicolas 
Ilousset Pierre 
Lacoste Jean 
Coculet Jean 
Dertrer François 
Hrnun Frédéric 
Scliiiitter Jacques 
Len/en Alexandre 
ilout^hot Chiude 
lierrel Simon 
Julleau Louis 
lloussel Jean 
Hardy Guillaume 

à un autre coqts 
Keisser Jean 

tu corps 
KietTer Joseph 
Dosseville Uané 
Pradel Jean 
ifUidel Adrien 
Chappey Pierre 
ChiTiiel Jacques 
lluc JaC4|ues 
Lejeard François 



28 Août 1813 

8 Février 1813 
S6 Novembre 1810 
15 Décembre 1813 
26Novcmbri! 1810 
!2GNoveuibro 1H13 
ISAoAt 1813 
15 Août 1813 
30 Janvier 1811 

17 Décembre 1808 
8 Février 1813 

A Juillet 1813 
15 Aura 1813 
ÎG Novembre 1810 

30 Janvier 1811 
8 Février 1813 

18 Décembre 1813 
15 Décembre 1813 
15 Août 1813 

15 Août 1813 
28 Aom 1813 
15 Août 1813 
26 Novembre 1810 
18 Décembre 1813 
18 Décembre 1813 

5Juml813 
13 Novembre 1808 
10 Avril 1812 

i Juillet 1813 
18 Décembre 1813 

l«r Juillet 1813 

20 Novembre 1810 
5 M.ii 181^ 
8 Février 1813 

15 Décembre 1813 

31 Août 1810 

16 Août 1813 
2r»No\<mlirr IKIO 
1.S DaiiiilMi: 1813 

i Juillet 1813 



MM. 

ilomméJean 
Colardé Grégoire 
Leroy François 

à uo autre corps 
Thibault Jean 

au corps 
fiCgris Nicolas 
Ghristoptie Louis 

ù un autre corps 
Berlin André 

au corps 
Caroz Jean 
Godard Jacques 
lloissaau Louis 
llclwigen Jean 
Gestes Etienne 
Desprez Alexis 
Poiiiot Joseph 
Maillot Pierre 
Uiblet Louis 
llund Louis 
Sylvain Fran^^ois 
Petit Louis 
Buchet Louis 
Mallemond Pierre 
Diiney Pierre 
Bernai d Pierre 
Dauhac François 
Koussegras François 
Blanc Jean 
Chamaison Henry 

à un autre ror|»s 
Montés Bertrand 

au corps 
Gerval Jacques 
Siadoux Jean 
Hibard Thomas 
Verdoux Dominique 
Gharier Jean 
Ftiloux François 
FencUy Jérôme 
Biïiirand Jean 
Gnspy Jean 
Buntat Gharles 



i Juillet 1813 
15 Octubre 181 i 

l«r Janvier 1813 

i Juillet 1813 
^ » 1813 

l«r Juillet 1813 



5 Mai 1812 
10 Avril 18IS 
20 Ntvemlire 1810 

14 Auût 1813 

4 Juillet 1813 

15 DccGinlms 1813 
l*!- Novembre 1813 

10 Avril 1812 

20 Novembre 1810 

5 Mai 1812 

8 Février 1813 
15Déceiubn: 1813 
2GNuvciiilcc 1810 

14 » 1813 
4 Juillet 1813 

15 Déaiidircl813 
15 Août 1813 

4 Juillet 1813 
20 Novembre 1813 
Î8 Août 1813 

11 Juilkt 1809 

15 Août 18U 

2t» Nuveiiilm: 1813 

ti\ » 1813 

9 Décembre 1813 
15 » 1813 
15 • 1813 
15 » 1813 
18 i 1813 
15 t 1813 
15 • 1813 
15 » 1813 



N» XVIII 



TABLEAU D'HONNEUR 



des 80U8-ollicier8, caporaux et soldats du 120» 



Delahaye, Louis, né à Aire (Pas-de-Calais), soldat, 
caporal el sergent aux voltigeurs du 3* bataillon, 4 blessures 
à Rio-Seco, El Puelo (Asturies) Pampelune et Bajonne. 

Lalande, Jean, né à Pérous (Dordogne), caporal aux 
voltigeurs du 1*' bataillon, membre de la Légion d'Honneur. 

Monfernak, Pierre, né à Andan (Moselle), soldat, caporal 
et sergent. Cité comme grenadier au combat de Grado le 19 
Mars 1810, membre de la Légion d'Honneur, mort au champ 
d'honneur comme sergent aux grenadiers du i*' bataillon le 

10 Avril 1814 (bataille de Toulouse). 

Masselin, Pierre, né à Jard (Calvados), soldai, caporal 
et sergent à la 4* compagnie du 3* bataillon, mort au champ 
d'honneur le 9 Décembre 1813 à Tafiaire de Biarritz d'un 
coup de feu reçu à Tennemi. 

Barsac, Jean, né à Beaulieu (Calvados), soldat, caporal 
et sergent aux grenadiers du 3* bataillon, mort au champ 
d'honneur le 28 Juillet 1813 à Taflaire de Pampelune. 

Croizé, Jean, né & Alençon ^ (Orne), tambour, caporal, 
tambour-maître et sergent tambour, mort au champ d'hon- 
neur le 6 Janvier 1813, à TalTaire de Bilbao. 19 campagnes. 

Gobert, Georges, né à Genoncourt (Meurthe), sergent à 
la 4'' compagnie du 4* bataillon, tué à TafTaire de Pisuès le 
13 Mars 1809. 10 campagnes. 

Merlet, Pierre, né à Saint-Quentin (Gironde), sergent 
aux grenadiers du 4* bataillon mort au champ d'honneur le 

11 Décembre 1813 devant Bayonne. 7 campagnes. 

Amberg, Jean, né à Goblentz (Rliin et Moselle) caporal 
et sergent à la 1'* compagnie du 3* bataillon, blessé le 28 
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Août 1810 & l*aiïairo de Grado cl le 22 Juillet 1812 à raffaire 
de Salamanque. 8 campagnes. 

Renai dy, Simon, né à Ilasselt (Rhin et Moselle), sergenl 
à la 2"^ compagnie du k^ bataillon, blessé d'un coup de leu 
le 31 Août 1813 au pont d'Yrun, de deux autres coups de 
feule Décembre 1813 près Rayonne. 8 campagnes. 

Lambcrl, tambour cité le 22 Mai 1809 au passage de 
la Déba : il se jette à l'eau, aborde le premier à la rive 
ennemie et tue la sentinelle d*un coup de sabre. Membre de 
la Légion d'Honneur. 

Ileckmann, Léopold né \ Andernach (Rhin et Moselle), 
sergent aux voltigeurs du 1"' bataillon, mort à Thôpital de 
Rayonne le 20 Dccembre 1813, par suite de blessures. 6 
campagnes. 

Chenot, Nicolas, né à L'Aigle (Orne) sergent-major à la 
3" compagnie du 1"" bataillon, mort au champ d'honneur le 
29 Avril IS09 à l'aiïaire de Pisués. 5 campagnes. 

Risson, Claiule, né à Rasne, (Oriii^) caporal \ la 2* com- 
pagnie du 4* bataillon mort au champ d'honneur le 10 
Avril 1814 t\ la bataille de Toulouse. 8 campagnes. 

Girouard, François, né \ Rretoncelle (Orne), sergent à 
à la k^ compagnie du 2° bataillon, mort au champ d'hon- 
neur le 27 Février 1814 & l'alTaire d'Orlhez. 7 campagnes. 

Judel, Louis, né \s. Alcnçon (Orne), sergent à la S* com- 
pagnie du :(' bataillon, mort au champ d'honneur le SI 
Août 1813 \ l'afTaire de la Ridassoa. 8 campagnes. 

Roudrot, Jean, né à Vielgerge (Côte-d'Or), caporal à la 
4* compagnie du 3" b.Uaillon, mort au champ d'honneur le 
22 Juillet 1812 à la bataille de Salamanque. G campagnes. 

Derontaine, Matlmrin, né à Relleme (Orne), sergent aux 
grenadiers du 1" bataillon, mort au champ d'honneur le Si 
Août 1813 à raifairc de la Ridassoa. 8 campagnes. 

Lormeau, Charles, né à Rretoncelle (Orne), caporal aux 
grenadiers du 3'' bataillon, mort au champ d'honneur le 10 
Mars 1809 à l'alTairo de Pisuès. 4 campagnes. 

Douât, Michel, né à Terrasson (Dordogne) sergenl- 
major à la 4*" compagnie du 2" bataillon, mort au champ 
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d'honneur le 31 Juillet 1813 à TafTaire de Pampelune. 8 
campagnes. 

Thomas, François, sergent-major à la l'"" compagnie du 
2* bataillon tué à l'affaire de Fresno le 28 Novembre 1810. 
10 campagnes. 

Bizouard, François, né à Missey (Côte-d'Or), caporal à 
2' compagnie du 1^' bataillon, mort au champ d'honneur le 
21 Juin 1813 à l'affaire de Viloria. 7 campagnes. 

Perachon Paul, né à Villaro (Po) caporal à la 3* com- 
pagnie du 3" bataillon, tué à l'affaire de Fresno le 6 Septem- 
bre 1810. 8 campagnes. 

Quilbaut, Jacques, né à Uagc (Pas-de-Calais), caporal 
à la 4' compagnie du l''' bataillon, mort au champ d'hon- 
neur le 22 Juillet 1812 a l'affaire de Salamanque. 7 campa- 
gnes. 

Rétif, Jean, né à Mculan (Seine-ct-Oisc), sergent aux 
grenadiers du 1*"^ bataillon, mort à l'hopilal d'Orthez le 15 
Août 1813 par suite de blessures. 11 campagnes. 

Trubert, Louis, né à Sudrancourt (Seine-et-Oise), ser- 
gent à la 2'' compagnie du 1"' bataillon, mort à Thôpital de 
Yitoria le 24 Septembre 1812 par suite de blessures. 10 
campagnes. 

David, Pierre, né à Moissans (Seinc-et-Oisc), sei^ent 
aux voltigeurs du 2° bataillon, mort au champ d'honneur le 
31 Août 1813 à l'affaire de Biriatou. 10 campagnes. 

Desportes, Pierre, né à Paris, sergent-major aux volti- 
geurs du l""" bataillon, mort au champ d'honneur le 22 
Juillet 1812 à l'affaire de Salamanque. 8 campagnes. 

Bazot, Jean, né à Nesse (Scine-et-Oise), sergent à la 4« 
compagnie du 2<' bataillon, mort au champ d'honneur le 31 
Août 1813 à l'affaire de Biriatou. 8 campagnes. 

Lemerrc, tambour, cité pour sa brillante conduite au 
combat de Puelo, le 18 Mars 1811. 

Tautain, Antoine, né à Garches (Seine-et-Oise), sergent- 
major à la 4"" compagnie du ^ bataillon, mort au champ 
d'honneur le 10 Avril 1814 à l'affaire de Toulouse. 9 cam- 
pagnes. 
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Simont, Claude, né à Mélisey (Haute-Saône), sergent à 
la 3* compagnie du 4* bataillon mort au champ d'honneur 
le 10 Avril 1814 à TafTaire de Toulouse. 9 campagnes. 

Audinel César, né à Bonniëres (Seine-el-Oise) caporal 
à la 4* compagnie du 4' bataillon mort au champ d'hon- 
neur le 9 Décembre 1813 à Taiïuire de Biarritz. 7 cam- 
pagnes. 

Langlois, Jean, né & Gagny (Seine-et-Oise) fourrier, & la 
4* compagnie du S* bataillon, mort au champ d'honneur le 
21 Juin 1813 à Taffaire de Vitoria. 7 campagnes. 

Lesage, Armand, né à Yères (Seine-et-Oise), sergent- 
major à la 3" compagnie du 3* bataillon, mort au champ 
d'honneur le 28 Juillet 1813 à Taflaire de Pampelune. 7 
campagnes. 

Cotto, Guillaume, né à Plélan (Ille-et- Vilaine), soldat à 
la 4* compagnie du 4* bataillon, mort à Thôpital de Tou« 
louse par suite de blessures le 24 Avril 1814. 8 campagnes. 

Duval, Jean, né à la Chapelle (Ille-et- Vilaine), voltigeur, 
au 4** bataillon mort au champ d'honneur le 27 Février 
1814 h TafTaire d'Orthcz. 8 campagnes. 

Sellier, Antoine, né à Miannay (Somme), soldat i la 4* 
compagnie du S"" bataillon, mort au champ d'honneur le %8 
Juillet 1813 à TafTaire de Pampelune. 7 campagnes. 

Franrcs, Jean, né à Mondouville (Haute-Garonne), four- 
rier à la 1^ compagnie du 4* bataillon, mort au champ 
d'honneur le 30 Juillet 1813 à l'afTaire de Pampelune. 6 
campagnes. 

Bert, Joseph, né à Valence (Drôme), fourrier à la Ire 
compagnie du 5** bataillon, mort au champ d'honneur le 28 
Juillet 1813 ù raiTaire de Pampelune. 4 campagnes. 

Cliabul, Jacques, né à Salignac (R.isscs-Alpos) caporal 
à la l*"* compagnie du 2* bataillon, mort au champ d'hon- 
neur le 27 Février 1814. 11 campagnes. 

TouchanI, Michel, né & Yvré (Sarihe) adjudant sous- 
officier au 4** bataillon, mort au champ d'honneur le 91 
Février 1814 à raiïairc d'Orlhez. campagnes. 

Declaisse, Pierre, né à Vinsobres (Drôme), sergent- 
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major à la 2"" compagnie du 4* bataillon, mort au champ 
d'honneur le 28 Juillet 1813 à Taflaire de Pampelune. 3 
campagnes. 

Gastineau, Frédéric, né au Mans (Sarlhe), sergent- 
major à la 2* compagnie du kr bataillon, blessé le 31 Août 
1813 à TaiTaire de Biriatou. 4 campagnes. 

Vannier Noël, né 5 Tallcvende (Calvados), caporal à la 
4'' compagnie du 4** bataillon, blessé à Eylau, tué le 17 Jan- 
vier 1812. 10 campagnes. 

Lagardc, Joseph, né a Ilannot (Deux Nclhes), sergent à 
lu l'"" compagnie du 4' bataillon, mort au champ d'honneur 
le 25 Juin 1813 à l'afTaire de Tolosa. 5 campagnes. 

Launoix, Léopold, né a Monlaigu (Jemmapes), sergent 
à la 2' compagnie du 4"" bataillon, mort au champ d'hon- 
neur le 29 Octobre 1812. 4 campagnes. 

Alziazzy, François, né à Goquestrou (Alpes-Maritimes), 
sergent aux voltigeurs du 1^' bataillon, mort par suite d'un 
coup de feu le 16 Avril 1814. 5 campagnes. 

Lapalme, né à Mondovi (Stura), tambour-major du l«r 
Juillet 1808 au 14 Noveuibre 1813, taille Im 80. 15 cam- 
paj^nes. 

Uamonatxo, Antoine, né à Nix (Pyrénées-Orientales), 
sergent à la 4* compagnie du ¥ bataillon, mort au champ 
d'honneur le 10 Avril 1814 à Taflaire de Toulouse. 3 cam- 
pagnes. 

Vincent, Louis, né à Bienville (Haute-Marne), entré au 
service comme chirurgien sous-aide, sergent-major aux 
grenadiers du 2° bataillon, blessé à Fresno le 1*' Avril 1809 
et à Pampelune le 28 Juillet 1813. 8 campagnes. 

Loubat, Arnaud, né à Monclat (Lot-et-Garonne), soldat 
à la 1" compagnie du 5« bataillon, blessé le 11 Décembre 
1813 en avant de Bayonne. 10 campagnes. 

Demoulin, Joseph, né au Dorât (Haute- Vienne), fourrier 
à la 6" compagnie du G* bataillon, blessé le 7 Septembre 
1810 à l'affaire de Fresno, le 27 Août 1810 sur les hauteurs 
de Salas, le 21 Juin 1813 à l'affaire de Vitoria. 7 campagnes. 
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Br^'Auiliui, 5>>:ias, ^erpxitj j'«t ait ranariiier 



HISTORIQUE 

DU 120' RÉGIMENT D'INFANTERIE 



(2« Partie) 



Le no 120 de la série des régiments d'infanterie^ 
supprimé à la réorganisation de 1814, resta vacant pendant 
la Restauration, le Gouvernement de Juillet et le second 
Empire. Mais il reparut à la fm de 1870, lorsque les 
premiers revers de la campagne et les nécessités de la lutte 
contre TÂlIemagne mobilisée eurent obligé le Gouvernement 
français à augmenter le nombre des régiments. 

Un décret impérial du 13 Août 1870 organise d'abord 
dans chaque régiment un 4* Bataillon formé de 4 compagnies 
de dépôt et de deux compagnies de création nouvelle. Les 
Bataillons ainsi constitués des 73', 83* et 87* de Ligne 
partent par les voies rapides de leui*s garnisons respectives 
Màcon, Clermont et Montpellier et arrivent à Paris dans les 
Journées des 22 et 24 Août. Ils doivent former (Décret du 
21 Août) le 20* Bégiment de marche, sous les ordres du 
commandant IIec(iuet du 87"^, plus ancien Chef de bataillon* 

Le 20' de marche, devenu 120* de Ligne le 
1'' Novembre 1870, Tait partie de Tarmée de Paris et se 
conduit honorablement aux difîérentes affaires du Siège. Il 
assiste aux combats de Ch&lillon, de la Malmaison, de 
Champigny-Villiers, du Bourget 21 (Décembre), et de 
Buzenval. 

Le Régiment, qui a d'abord appartenu au 14* Corps 
d'armée, compte le 7 Novembre 1870 au 2* Corps de la 
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2* armée de Paris, et le 5 Décembre au l«r Corps de cette- 
armée. 

Il a perdu 5 officiers tués, 2 morts des suites de leurs 
blessures, 42 sous-oificiers et soldats tués ou blessés 
mortellement à la Malmaison, à Yilliers et à Buzenval. 

Il est licencié le 1'' Avril 1871. 



Le 120 actuel fut formé par décret du 4 Octobre 1870^ 
également pour les besoins du siège de Paris, sous le nom 
de 35"" de marche. Ce régiment devient 135* de Ligne le 
l*' Novembre 1870 et prend le no 120 le 4 Avril 1872. Il a 
pour chef le Lieutenant-Colonel de Boisdenemets, aujourd'hui 
Général commandant de Corps d'armée. 

Il assiste à la première aiîaire du Bourget (30 Octobre). 
Il se couvre de gloire au combat d'Epinay où il a 10 ofGciers 
et 222 hommes hors de combat. Il est à la deuxième 
attaque du Bourget (21 Décembre), au combat de Montre- 
tout-Buzenval où il protège la retraite de l'armée. 11 soutient 
avec constance le bombardement de St-Denis. Enfin, il 
combat avec valeur et fidélité l'insurrection de la Commune. 

Le 135* a d'abord fait partie de la 2* Brigade du Corps 
de Si-Denis, puis de la 2* Brigade de la 2^ Division du 
!•' Corps de l'armée de Versailles. 

Le décret du 4 Avril 1872 ne change rien à la compo- 
sition du régiment qui ne fait que prendre le no 120 en 
remplacement du no 135. 

Le nouveau Régiment avait glorieusement conquis ses 
titres en 1870 sur les champs de bataille et s'était montré 
digne de succéder à son aîné. 



JOURNAL 

DES MARCHES ET DES OPÉRATIONS MILITAIRES 
di iW Règimenl dlnfaBlerie de Ugtt. 



20* RÉGIMENT DE MARCHE 



Le 20* Régiment de marche d*infanlerie créé par 
décret du 21 Août 1870 est Tormé des 4^* Bataillons des 
73\ 83' et 87« de Ligne. 

Le 4' Bataillon du 73' devient 1*' Bataillon 

83* — 2* — 
87- _ 3* — 

Ces trois bataillons arrivent successivement à Paris de 
Mâcon, Clermonl et Montpellier dans les journées des 33 et 
24 Août. 

Le Bataillon du 73'' compte 15 officiers et 992 homoies 
présents ; il a pour chef le commandant Thoni de Reinach 
qui ne rejoint pas et est remplacé par le commandant 
Longeaud. 

Celui du 83% commandant Donnio, a un effectif de 
11 ofliciers et 800 hommes. 

Celui du 87% commandant Ilecquet, est fort de 
21 officici^s cl 1,000 hommes. 

Ces bataillons sont installés dans les casernes dles 
Douanes situées entre les portes de Flandre et de la Petite 
Villette. Le Commandant Ilecquet du 87% plus ancien de 
grade, prend provisoirement le commandement du Régiment 
en Tabscnce du Lieutenant-Colonel qui n'a pas rejoint. 

Le Régiment conserve ce même emplacement jusqu*aa 
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13 Septembre; à celle date, il va camper au Champ de 
Mars. 

Le jeudi 15, le Régimenl quille son campement pour 

aller occuper Bagneux. Le 1^ Bataillon en entier est de 

grand' garde et occupe militairement le village; les deux 

autres bataillons campent en arrière. 

Combat Le 17 Septembre, départ pour Ghâlillon, où le 

de Châuiion Régiment séjourne jusqu'au 18 à 4 heures du soir, moment 

(18 Septembre) ^^^^^j jj ^^ç^jj j.^^j^^ j^ p^^^^^^ ,^3 ^^^^^ ^^ ^^ ^^^j^ 

occuper le plateau de Châlillon en avant et à gauche de la 
redoute. Il bivouaque en cet endroit jusqu'à 4 heures 1/2 du 
malin. 

A 5 heures, il reçoit l'ordre de se diriger sur le Plessis- 
Piquet, en suivant à travers champs une ligne parallèle à la 
grand' roule, qui, partant de Châlillon, va rejoindre celle de 
Choisj-le-Roi à Versailles. Les halles sont fréquentes. 
Le Régiment reste ainsi exposé, sans cependant avoir eu à 
souffrir, au feu de l'artillerie ennemie dirigé principalement 
sur la droite de la route occupée par l'artillerie et la cavale- 
rie. Arrivé en haut de la Briqueterie, près des bois de la 
Garenne et à une très courte dislance du Plessis-Piquet, le 
20"" de marche reçoit l'ordre du Général Boclter, son 
commandant de brigade, de battre immédiatement en 
relraile. Go mouvement s'exécute avec le plus grand ordre 
jusqu'à l'endroit où le régiment avait bivouaqué la nuit 
précédente et où il avait laissé ses sacs. A ce moment, un 
certain désordre règne dans la troupe qui cependant est 
ralliée au pied du village de Châlillon et conduite, d'après 
les ordres du Général de Division, en arrière du fort de 
Vanves où elle arrive à 11 heures. 

Toute la journée du lendemain est employée à faire 
différents mouvements qui, à 7 heures du soir, ramènent de 
nouveau le Régimenl à l'emplacement qu'il occupait à 
11 lieures. Une heure après, il reçoit l'ordre d'aller camper 
au Champ de Mars. 

Un homme fut tué dans cette journée. 

Le 20, départ pour Neuilly, avenue du Château. 



Combit jela 
Milmiioi. 
(Il Octobre) 
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Le 91, reconnaissance de Courbevoie et en dnznl de 
Courbevoie : retour dans les cantonnements à midi. 

Le 28 Septembre, le Commandant Ilecquet, nommé 
Lieutenant-Colonel, prend défmitifement le commandement 
du 20* de marche. 

Le Régiment conserve ses emplacements jusqu'au 
11 Octobre, époque à laquelle il va remplacer à Clichy le 
18* de marche. Tout ce temps a été employé à mettre le 
village de Yilliers-Neuilly en état de défense. 

Le 18 Octobre, le Régiment rejoint ses anciens 
cantonnements de Yilliers-Neuilly. 

Le 21, il prend les armes pour soutenir l'attaque 
dirigée contre Buzenval et la Halmaison. 

Un offîcier, M. Didio, sous-lieutenant, détaché aux 
francs-tireurs, est tué dans cette affaire. 

Par décret en date du 28 Octobre, le 20 de marche 
prend définitivement, à la date du l*' Novembre 1870, le 
no 120 des Régiments de Ligne. 



120' RÉGIMENT DINFANTERIE DE LIGNE 



Â cette époque (1" Novembre), TefTectif de chacun des 
Bataillons composant le 20* de marche est le suivant : 

73* de Ligne 1*' Eaton 17 officiers 799 hommes de troupe 
83- — 2* 16 — 838 — 

87* — 3- J18_ — 796 — 

Totaux : 51 2,433 

Le 1 20* reste cantonné dans les maisons de l'avenue de 
la Saussaie & Villiers-Neuilly. 

Le Vendredi 4 Novembre, le Régiment quitte ses 
cantonnements pour se rendre à Asnières, oii il est cantonné 
parallèlement h la Seine, rue St-Dcnis, rue de l'Eglise et 
me de Courbevoie. 
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Il en part le mercredi 9 Novembre, pour se rendre à 
fiois-GoIombes où il est cantonné : le l""' Bataillon parallèle- 
ment à la ligne du chemin de fer, la gauche à la rue de la 
Station, la droite du côté d'Asnières, le 2* perpen- 
diculairement au 1*' Bataillon, rue de la Station à droite et 
à gauche de la voie ; le S"" Bataillon rue de Colombes. 

Le 12 Novembre, le Régiment reçoit du 59* de Ligne un 
détachement de 100 hommes. 

Le 20 Novembre, il reçoit du 29* de Ligne un 
contingent de 55 hommes. 

Le séjour à Bois-Colombes se prolonge jusqu'au 
27 Novembre inclus. 

Le lundi soir, 28 Novembre, le 120*, ayant reçu six 
jours de vivres de réserve, prend le chemin de fer de 
Ceinture à la porte Maillot pour se rendre à Vincennes. 

Le petit dépôt reste à Bois-Colombes la nuit du 28 au 
29 Novembre et en part le 29 au matin pour aller à Clichy 
occuper la maison no 111 rue de Paris, reconnue à l'avance 
et désignée pour l'emplacement du magasin et la réunion de 
la section hors rang et des malingres. 

A 7 heures du soir, le 120* prend à la station de la 
Porte Maillot le chemin fer et débarque à la station de 
St-Mandé. Vers 9 heures, il campe dans les bois de 
Vincennes en arrière du polygone . 

Le 29 Novembre au matin, la Division Berthaut dont 
fait partie le Régiment, se porte sur Joinville pour passer la 
Marne. Une crue subite empêche ce mouvement et le 
Régiment revient camper dans le bois de Beauté où il reste 
la nuit du 29 au 30. 

Le 30, au point du jour, le 120' longe la route qui 
descend de la redoute de la Faisanderie à Joinville, passe la 
Marne sur deux passerelles établies en arrière de la ferme de 
Poulangis et vient s'y masser. 

Le mouvement est couvert par le canon des forts et 
des batteries de St-Maur. 

Le régiment débouche ensuite sur le Tremblay, traverse 
le bois du Plant et vient se former en colonne dans le ravin 
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Combat ^u ruisseau de la Lande ; il est environ 10 heures et la 

de Cbampigny- canonnade est dans toute sa violence. Le Régiment ne 

viiiien. soufire pas trop du feu des obus. Mais, vers 2 heures, il est 

iSO NoTMibre- . 

S Décembre) ^^^^^^^ d'une quantité prodigieuse d'obus à balles; il 

soutient courageusement l'épreuve. Le feu devenant plus 
violent, le Lieutenant-Colonel Ilecquet, sur l'ordre du Géné- 
ral de division Berthaut, le fait changer de position et 
traverser la ligne du chemin de fer. Il reste jusqu'au soir, 
entre Villiers et le chemin de fer, sous cette pluie d'obus 
sans être autrement engagé. A la nuit, le 120* reçoit l'ordre 
de camper en arrière du plateau de Bry, la droite à la route 
de Villiers, la gauche à c^lle de Bry. Les grand' gardes 
occupent la crête du plateau à 400 mètres de celles des 
Prussiens. 

Le Lieutenant-Colonel Hecquet, par suite d'un coup de 
pied de cheval reçu le matin, est obligé d'entrer le soir à 
l'ambulance. Le commandant Longeaud, du l*' Bataillon, 
prend le commandement. 

Le 1*' Décembre, le Régiment reste dans cette position. 

Le % \e i^ assiste à la seconde bataille livrée aux 
Prussiens devant Villiers. Son rôle est aussi passif que dans 
la première journée. Il reste à son emplacement, servant de 
pivot à Tarmée. En le voyant inébranlable sous le (ea 
concentrique de Tarmée allemande, le Général Trochu, 
commandant en chef, le félicite de sa belle conduite et 
témoigne vivement son admiration. 

Le 3 Décembre, vers 2 heures de l'après-midi, le 
Régiment, qui a travaillé pendant les nuits précédentes â 
creuser des tranchées, reçoit l'ordre d'occuper celle qui 
s'étend de la Marne à la route de Villiers pour protéger la 
retraite de Tarmèe. A 4 heures, le i*' Bataillon, qui forme 
l'extrême arrière-garde, abandonne la position. Â la nuit, le 
Régiment entier passe la Marne à Joinville et vient camper 
dans le bois de Vincennes, oà il reste toute la journée et la 
nuit du lendemain. 

Dans les journées du 30 Novembre et du 2 Décembre, 
le Régiment perd un officier, le capitaine Bourdil 
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(S"" Bataillon, 1'* Compagnie), tué d'un éclat d'obus et 
a hommes. Il a un oHicier blessé, le capitaine Parisot 
(S"" Bataillon, 2* Compagnie), balle à la cuisse et éclat» 
d'obus à la main, et 55 hommes blessés. 

Le 5 Décembre, le Régiment est cantonné à St-Mandé* 
et y reste le 6. 

Le 7 Décembre, il revient à Yilliers-Neuilly, où if 
reprend ses anciens cantonnements : le 1*^ Bataillon, avenue 
de la Saussaie ; le 2* Bataillon, avenue du Château ; le 
3"" Bataillon, rue de Chézy et rue Chauveau. Le même jour le 
petit dépôt rentre de Clichy. 

Le 120^ reste dans ces positions jusqu'au 19 Décembre 
inclus. 

M. Donnio, nommé Lieutenant-Colonel le 8 Décembre, 
a pris le commandement du 120*, depuis l'entrée à l'ambu- 
lance du Commandant Longeaud le 4 Décembre. 

Le 20 Décembre, à 5 heures du soir, le 120* prend le 
chemin de fer de Ceinture à la station de Courcelles et 
descend à St-Denis, qu'il traverse pour se porter sur la 
route de Bondy par la Courneuve. Â 9 heures du soir, \ï 
bivouaque sur celte route en avant du fort d'Âubervilliers, sa 
gauche à la Croix de Flandre ; pendant toute la nuit qui 
esl glaciale, on reste sans feu. 

Combat ^^ ^^ Décembre au malin, il est dirigé sur le petit 

du Bourgci. Drancy. Jusqu'à 9 heures, il reste massé en arrière des 

(21 Décembre) maisons de Drancy. Il reçoit alors l'ordre de concourir à 

Tallaquc du Bourget. Il traverse le village de Drancy et,. 
vers midi et demie, se forme en deuxième ligne, la droite 
appuyée au Parc pour soutenir l'attaque du 119* de Ligne. 
Pendant une heure, dans cet emplacement, il est pria 
d'enfilade par l'artillerie prussienne et éprouve quelques 
perles. Il change de position : le 1^' Bataillon est porté sur le 
chemin de fer de Soissons et se déploie en tirailleurs 
derrière la chaussée. Le Commandant du Charabge 
commande vigoureusement ce bataillon et se fait remarquer 
par sa brillante conduite. Le 2^ Bataillon se place à gauche 
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de Drancy ; le 3* dans le village même. Jusqu'à 7 heures, on 
occupe ces trois positions. 

A la nuit, les 3 bataillons viennent camper en avant 
d'Aubervilliers. 

Dans la journée du SI, le 120* a eu 1 homme tué et 
^ blessés. 

Le 2S| le 120* prend ses cantonnements à Aubervillters. 
Le l'' et le 2* Bataillons sont envoyés garnir la parallèle 
établie en avant de la Croix de Flandre devant le Bourget» 
Ils y passent toute la journée, et à 6 heures du soir ils sont 
portés en avant et à 400 mètres du Bourget qu'occupent les 
Prussiens. Ils creusent une deuxième parrallèle longue de 
plus de 500 mètres. Le 3* Bataillon est alors placé comme 
réserve à la première parallèle . 

Le Régiment souffre énormément de la température 
descendue à plus de 10 degrés: un grand nombre d'hommes 
ont les pieds gelés. 

Depuis le 19, un petit dépôt composé de la section 
hoi^ rang et des malingres a été installé dans le campement 
de Courcelles, avenue Péreire. 

Pendant le séjour à Aubervillters, le 120* concourt au 
service et au travail de tranchée, prend les armes le malin 
avant le point du jour, pour être prêt en cas de besoin à 
soutenir et à protéger le relevé des grand'gardes du 
Bourget. 

Le Mardi 17 Janvier, il part pour Bois-Golombes, le 
l*' et le 2* bataillons à midi et demie, le 3% qui ce jour-là 
était de garde à la tranchée, à 3 heures 1/2, après qu'il a 
été relevé par un bataillon de la Garde nationale. 

Le Uégiment passe la nuit dans les premiers 
cantonnements qu*il a occupés dans le village, et, le 
19 Janvier, il est sous les armes à 1 heure du matin et 
attend qu'il puisse se mettre en route. 

Le Lieutcnant-Colonol Ilccquct, nommé Colonel le 
de Buzenvai. 6 Janvier et sorti de l'ambulance le 18, vient se mettre à la 
(tOJanvifr) tèlc du Régiment qui arrive à 9 heures à la maison 
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Crochard, à hauteur de laquelle il est formé en 2 colonnes 
d*attaque. 

Lày le 120* fait une halte assez longue pour permettre à 
la brigade des mobiles de la Division de faire son 
mouvement pour arriver en ligne. Il se porte alors sur 
Buzenval : le S"" Bataillon pénètre d'abord dans le parc, le 
4«r le suit. 

Le Colonel Hecquet, sorti de Tambulance la veille, 
après avoir placé le Régiment et être resté avec lui jusqu'à 
3 heures, prévient le Général Bcrthaut qu'il est obligé de se 
retirer; il quitte à ce moment le Régiment pour retourner à 
rambulancc et remet le commandement au Lieutenant- 
Colonel Donnio. 

Les 3* et 1'^ Bataillons prennent possession d'une 
partie du mur d*enceinte du parc, s'établissant aux créneaux 
et s'y maintenant toute la journée et une partie de la nuit 
jusqu'au signal de la retraite. 

Quelques instants plus tard, le ^ Bataillon était établi 
dans le parc par le Général de Brigade Bôcher, qui faisait 
placer 2 compagnies en tirailleurs dans le chemin creux 
situé en avant de la Bergerie; le reste du Bataillon était 
conservé comme soutien dans l'intérieur du parc. 

Pendant la nuit, l'ordre de la retraite ayant été donné, 
le Régiment quitte le dernier ses positions ; 3 compagnies, 
une par bataillon, désignées par le Lieutenant-Colonel, 
sortaient du parc à 2 heures du matin, au moment où toute 
la Division était engagée sur la route de la Pouilleuse. Ces 
3 compagnies étaient chargées de former l'arrière-garde. 

Après une marche lente et excessivement fatigante, à 
cause de Tencombrement et du mauvais état des routes, le 
Régiment arrivait à Bois-Colombes le 20 à 8 heures du 
matin. Les hommes étaient restés 31 heures sac au dos et 
étaient exténués de fatigue. 

A Buzenval, le Régiment perd 23 hommes tués, 
89 blessés et 26 disparus. 

Les capitaines Monteil et Lebonnois sont tués à la lôte 
de leur compagnie pendant l'attaque du mur du parc. Le 
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4!api laine adjudant-major de Milhau-Carlat a la main 
Iraversée d'une balle au même moment, ainsi que M. Chanel» 
sou8-lieulenanty qui a les cuisses traversées. M. Mercier, 
capitaine, reçoit une contusion à Tépaule. M. Bonaflé, 
«lieutenant de la compagnie des francs-tireurs du i^, est 
également tué. 

Dans cette journée, comme dans tous les combats qui 
.6e sont livrés autour de Paris, le 120* fait vaillamment son 
^devoir. 

Le S5 Janvier, le Colonel Ilecquet revient prendre le 
•commandement du Régiment qui, le 26, à 9 heures i/S du 
matin, part pour venir s'installer à Sablonville. 

Un armistice, signé le 28, met fin aux hostilités. 

Le 29, le 120« rentre dans Paris et est cantonné entre 
:ia porte Maillot et la porte Daupbine, près des fortificaliona. 

Il est désarmé les 15 et 16 Février. 

Au 15 Février, les pertes connues du 120* Régiment 
sont de : 

5 ofliciers tués (2 autres moururent des suites de leurs 
.blessures). 

36 sous-ofliciers et soldats tués. 
6 — morts des suites de leurs 

^blessures. 

11 morts de maladie. 

165 blessés, dont 4 officiers. 

1 8 disparus. 

Après l'armistice, toutes les troupes rentrées dans 
rinlérieur de la capitale sont réparties dans les divers 
secteurs. Le 120*, par sa position, appartient au 5* secteur, 
commandé par le contre-amiral de Quillio, puis par le 
général Bûcher. Quelques jours après, le Régiment va 
occuper les baraquements du Champ de Mars. 

La Division armée (Général Faron), conservée dans 
Paris aux termes de la Convention du 28 Février, n*avait 
d'abord compris que deux brigades; on l'avait ensuite 
portée Ix trois. Enfin, son insuffisance étant démontrée, on 
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créa le 3 Mars une 4* Brigade composée du 119* et du 1^ 
et commandée par le Colonel Gholleton. 

Dès le S, à 5 heures du soir, le 130*, après avoir été 
réarmé, vient occuper la caserne du Prince Eugène, que 
quittaient les mobiles de la Vendée. 

Le 5 Mars, le Régiment reçoit 500 hommes des 118^ el 
125« de Ligne, ce qui porte son effectif à 1,500 hommes. 

Mais le 14, il perd 730 hommes libérés comme appar- 
tenant aux trois catégories suivantes: 

Libérables au 31 Décembre 1870, 

Engagés pour la durée de la guerre. 

Hommes de 35 à 35 ans rappelés. 

Ces hommes sont désarmés et immédiatement dirigés 
sur les gares des chemins de fer. 

Un grand nombre d'autres désertent. 

Par décret du Président de la République» en date du 
l*' Avril 1871, le 120« est licencié. Les officiers sont mis ea 
non-activité ou envoyés dans d'autres corps. 



de M. IIECQUET Jules-Désiré, né le 30 Octobre 1824 
à Toulouse, déparlement de la IIt«-Garonne 



CôqM eu les services 
ont eu lieu. 


Grades. 


Dates 
des Nomioationi. 


OBSERVATIONS. 


lO* lté|;imeiit d'iiifuule- 
rie l^dre 


Soldat 


17 Avril 18U 


Engagé volontaire. 


Ec4ile sp^iale militaire 


Elèvo 


28 Novembre 18U 




tO« Régiment dlnfaiite- 
rie de ligne 


S«-lietttcnant 


1er Ortohre 1816 




» 


Lieutenant 


13 Octûhre 1840 




î« Régiment de la Lé- 
gion EtraiigAro 


» 


10 Avril 1850 




17* Bataillon de Chas- 
seur à pied 


• 


25 Décembre 1853 




G* 


Capitaine 


9 Juin 1855 




!?• 


Cm adji-maj' 


12 AoAt 18(ii 




51 • Régiment d*infantc- 
rie de IJgnc 


Major 


25 Déeenihre 1807 




87* 


Chef de Bon 


10 Aont 1870 




20> Régiment de marche 
d'infanterie 


Lieut>-Coloni 


28 Septembre 1870 




120« Régiment d'infan- 
terie de Ligne 


» 


l«r Novembre 1870 




i20« 


Colonel 


6 Janvier 1871 




Mis en non activilt^ par 
suite de lirciuienicnl 


» 


12 Avril 1871 




89« Régiment d'infan- 
terie (II! Li^iir 

Mis t:n iinii artivitr par 
retrait d'empini. 

.49« Rf^imiMit d'infan- 
terie de 1 j^ne 

Admis à la ri'lrai(«> 

81)c Rrghnrnl lrriili)rial 
d'infanlrrie de Ligne 


Lieuti-C.ohuil 


13 Juilln 1K7I 
25 Novembre 1871 

(K.du1erSt|>lra|871) 

28 0rtobre1872 
(R.du4Aomi872) 

1er Juillet 1889 

1) DiVnnbrf 1879 
(R.du4Aumi872) 


IfMi LiNlMail-Crinri 

ùm U wmm êm pwlm 

1871 pMT fmàn tm§ 
à9 l«r fipiwtti 1171 

larptU i l'adhiK « 
(9^'Hr^nléittldi- 


141« 


» 


30 Mars 1880 




Rayé ilcb cadres 


» 


3 Juillet 1884 


Ct— ••jiitKCf|Bh 

M* Ufili 4i MTtiM 
■Uilrirt. 



CAMPAGNES. 

1850. 51. 5i, 5:1 et 54 en Afri.pio 

1855 et 5(i en Orient 

1859 en ll.ilie 

1870-71 tiMiire rAlleniagne 

1871 à rintérieur. 



BLESSURES ET ACTIONS DtCUkT. 

Blessé ifun eoiip de feu au coude droit le 
18 Juin 1855 devant Sélialopol. 

Cité à Tonlic di* l'armée d^Orieul le 15 
Juin 1855 pour .>Vtrt; fait mmar^r daos 
lo eoinlMl du 7 du mémo mon dtevaoi 
Séba^topol. 
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DÉCORATIONS. 

Clievalier de TOrdre Impérial de la Légion dMionncur le 15 
Février 1856. Décoré de la médaille de la valeur militaire de 
Sardaigne 

A reçu la médaille de S. M. la Reine d* Angleterre. 

A reçu la médaille d'Italie. 

Officier de la Légion d'Honneur par décret du i mai 1876. 



i20« RÉGIMENT D'INFANTERIE DE LIGNE 



CONTROLE DES COMPAGNIES 



NOVEMBRE & DÉCEMBRE 1870 



Il esl formé le 11 Décembre une compagnie de (rancs-Ureurs du 120* 

1*T BATAIIiIiOJV 

lr« CSompagnie 

MM. O Kelly Conor, Capitaine, entré à TliApiUil le 5 DtVj'mbni 1870. 

ColUla Louis, Lieutenant du 25 Novembre 1870, venu de la 2« C<« du ^^ B»n où il 
était sous-licutenant. 

Larrivière François, sous-lieutenant, nommé lieutenant à la lr« G<« du 2* Bo*> le 8 

Décembre 1870. 
Lefort Eugène, sous-lieutenant le 8 Décembre 1870. 
Sold.iU : Disparus 
Moininé sons-lieiilcnaiit : Dulriaux Emile, soldat, passr sous-lirulenaul au 123® |iar 

décret du 25 Novembre 1870. 



2» Compagnie 

MM. Vial Michel, entré à rambulancc le 3 Décembre, mis à la suite, décret du 8. 

Sirdey Maxime, venu des lieutenants-trésoriers, nonmié le 8 Décembre. 

Robardet Jean, lieutenant, passé à la 4* du 3 le 4 Novembre. 

Lefranc Antoine, lieutenant, venu des sous-licutenants de la i« du l^^", nommé 
lieutenant le 16 Novembre. 

helpoux Louis, sous-lieulenant le l^r Novembre 1870. Venu des sergents-majors 

(le la 4« du 3®, nommé lieutenant à la 2« du 2« le 8 Décembre 1870. 

Ruzé Jean, sous-lieutcnant le 8 Décembre 1870, venu des sergents-majors de la 3* du 2** 
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3^ CSompagnle 

Ferré Denis» capitaine. 

Desbrotses Jean, liculenaiil (capiUiiiie 
décret du t). 

Bressanl Louis, lieuleiiaiit (venu des 
sous-lieutenants de la 1« du 3, décret du 8). 

Ifarcenal Géraud» sous-licut^ (venu des 
sergents-majors de la du 2, décret du l«r) 

Marchand Au(;uste, ler^ent-niajor (ikmii- 
né sous-lieutenant, décret du l"*" Nutenibre) 

Chanel Edouard, sergent-major (nommé 
sous-lieutenant, décret du 25 Novembre). 



5« Compagnie 

Olmela Jusepli, opilainc 

Larsonneur FraïK'ois, lieutenant (nommé 
litutf liant, décret du 1<^ Novembre) 

Leridon Edmond, sous-lieutenant (nommé 
lieutenant le 16 Novembre). 

Brezet Jose|di, sous-licutenant (DtVrct du 
S5 Novembre, venu des sergents-majors). 



A^ Gompagnia 

Yan Grulten Paul, capitaiiis. 

Jacquemard Prosper, lieutenant (vena des 
sous-lieutenants de la 3* du t. Dominé 
tenant, décret du 16 Noveinlire). 

Lefraiic Antoine, sous-lieulenanl (i 
lieutenant, décret du 16 Novembre). 

Subra Jean, sous-lieutenant (venu des 
ser);cnts-majoni, nommé lieutenant, dfcrrl du 
tb Novembre). 



6« CSompagnle 

Fissot Henri, rapikiiiie (!)«*« ||U« |0 No- 
vembre, capitaine-major). 

Barthès Alexandre, capitaine nomné le 
16 Novembre. 

Alexandre Rerminl, lieutenant iHMnan* 
(rapi laine le 8 Ib^endire. 

Real lx)uis, lieutenant nommé le 8 Mf 

Rorel Antoine, sous-lieutenant, nominé 
lieutenant le 25 Novembre. 

Dubois Henry, sous-lieuteuant 8 D/oeis- 
bre (venu des sen;ents-majorï»). 

Prevau Pierre, sergent-major, soiis-lieute> 
nanl du 8 IbVA'uibrc. 



«• BATAI IiIiO!V 



±rû Compagnie 

Baudot Fnj'i^ne, r;iiMt;iinc. 

Roussel Jean, lienlenanl, nommé r;i)iitaiiic 
du 8 DtVenibre. 

Quévîlloii >«»iis linilniiiiil ilii 1*^ Ocliilin* 
1869 (tiél.itbc à i'F>uIeii'K(;il-.M.ij(ir, nuninn' 
lieutenant le l^^" Nu>finbrr). 

La rivière Franroi^, IIimiU du 8 lUVendire 

Chimalii Vit inr, S4tU5-litii|( du U'^ Nnvcni- 
bre (venu des .'idjiui^''-soii^-oil.). 



2« Compagnie 

Sarazin Pierre, capitaine, à riiApilal, mis 
à la suite (8 Déeenibre). 

Roussel Jean, rapitaim^ du 8 DiVimibn* 

MciiMcl Kéli\, licnten.iiit, iwssé :• U !;•• 
des KraiM-s-Tireurs (il Décembre). 

Dclpoux Louis, lieutenaut du 8 DéccMlirt 

(•runis'er Henry, sous-lieutenant lumuné 
liculennnt du l«r Novembre. 

Chu Villon Unis, Mius-lieutenaut (venu 
dpN adjiiih^->ons-ol1>«, nommé le 25 Novrwlift: 
|).iNM* à 1.1 i> dr» franr^lireurs. Il Ri^nihre) 

hii^aiiil Kdouanl. sous-lieutenant (vcihi 
dea sellent:», nommé le 8 Décembre). 
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3« Compagnie 

Itonelli Aldebmndo, capitaine, à Thôpital, 

mis h la suite 8 Décembre. 

Alexandre Dcrnard, capitaine, 8 Décembre 
Constantin Loui^, lieutenant du 12 Déc^ 
Jacqueman] IVos|nt, sons-tienlenanl, 

nummé lieutenant le 1 G Novembre. 
Defourmestreaux César, sous-Iieutcnanl 

du 25 Novembre (vei;u des sergents-majors) 

Uéal Louis, sergent-major, sous-lieutenant 
du i^r Novembre. 

Uuzé Jean, sergent-major nommé sous- 
lieutcnant du 8 Décembre. 



5* Compagnie 

Level François, cipitaine. 

Quévillon, lieutenant nommé ie>' Novem- 
bre, détacbé à TEtat-Alajor. 

Chanet Edouanl, sous-licutenant 25 No> 
vembre (scrgeul-major>. 

Ducliange Alfred (sergent-major nommé 
sous-lieutenant te Novembre). 



4« Compagnie 

Davezac Louis, capitaine. 

lAniouroux Adrien, lieutenant, nommé 
capit"* adjud^-major au 2« décret, 8 Décembre 

Le Maire Félix, sous-lieutenant, nommé 
lieutenant 1®"^ Novrndirc. 

Henry Emile, sous-lieutenant du 25 No- 
vembre (adjud^-sous-off.). 

Pochet Josepli, sergent-major, nommé 
sous-lieutcnant 25 Novembre. 



6« Compagnie 

Gampistron Jean, capitaine. 

Lemaire Félix, lieutenant du l^rNovbr*. 

Senès Mariut, sous-lieutenant, nommé 
lieutenant 25 Novembre. 

Pochet Josepli, sous-lieutenant, 25 No- 
vembre (sergent-major). 

Marcenat (féraud, sergent-major, nommé 
sous-lieutenant \^ Novembre. 

Dubois Henry, sergent-major, nommésous- 
lieutenant 8 Décembre. 



8« B.%TAIIiIi01V 



Irc Compagnie 



Dourdil Je;iii, capitaine, tué le 2 Décembre 

Desbrosses Jean, c;ipit«iine du 8 Décembre 

Léridon Edmond, liculcnnnt du IG Nov. 

Dartliès Alexandre, licutcuanl, nommé 
luipitaine 16 Novembre. 

iiressand Léon, sous-lieutenant, nommé 
lieutenant 8 Décembre. 

Defourmestreaux, seigent-major nommé 
sous-lieutcnant 25 Novembre. 

Arnold Josepb, sous- lieutenant du 8 Dé- 
cembre (adjudant). 



2» Compagnie 

Parisot Jean, capitaine, entré h Tambu- 
lanco le 2 Décembre mis à la suite par déci- 
sion du 8. 

Uobardey IViul, capitaine du 9 Décembre 

Mercier Josepli, lieutenant. 

Colleta Louis, sous-lieutenaut (nommé 
lieutenant 25 Novembre). 

Lemonnier I^uis, sous-lieutenant du 27 
Novembre (sergent-major). 

Lefort Eugène, sergent-major, nommé 
sous-lieutenant le 8 Décembre. 

Dapoigny Auguste, sergent, nommé sous- 
lientenant au 35^ le 23 Décembre. 
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3» Compagnie 

Monleil Jt^aii, capitaine. 
• Donnaffô Pierre, liculcnanl, passé h la O^ 
des francs-tireurs du 12CK' le 11 Di^cenihrc. 

Marchand Charles, suus-lieuteiiant du 1*'' 
Novcinlire (sortent-major). 



5" Compagnie 

Stopler L'un, capitainr. 

Sirdoy Maxiinin, lieutenant, pa>si' lieule- 
iiant-tn^siirier (l)onM»*)du 10 Novcinlm*). 

llorol Antoine, lirutenant du!2G Novcniliru 

Uéal Louib, b4>us-lieutenanl du l*:** Novem- 
bre, lieutenant le 8 Di^cembre (sergent -major) 

Prôvau Pierre, sous-lieutcnant du 8 Dé- 
cembre (sergent-major). 

Subra Jean, scr^^enl-uuijor, nommé sous- 
lieutenant !25 Novendire. 



4*! Compagnie 

Lebonnois Victor, capitaine. 

Uobardey Paul, lieutenant, nommé 
taine 9 Décembre. 

Legrand Alexandre, sous-lituteiianl tia 
\or Novembre (adjudant). 

Delpoux Ijuuis, sergent-majur. nniaaié 
sous-lieutcuanl \^ Novemliru. 

lirôzet Joseph, sciijenl-uujor, nomoié 
sous-lieutenant 25 Novembre. 



6« Compagnie 



fe" 



xi^"" 



^ 



.^^V^ 



.>>• 



lirigand Edouard, sergent nommé 
lieutenant le 8 Déa^mbrc. 



120' REGIMENT D'INFANTERIE DE LIGNE 



CONTROLE DES COMPAGNtES 



!•' TRIMESTRE 1871 



SECTIOnr IIOBS-RAIV» 

Hecquet Jiilcs-Désiré, colonel, né a La Flèche en 1824. A rejoint suivant ordre à 

Versailles le 20 Mars. 
Donnio Toussaint-Marie, lieutenant-colonel a rejoint 

Du Ghambge Joseph, chef de bataillon (icr bataillon) — 

Nouvcllon Kmilo » — 

(uiis en non activité par suite du Licenciement, 6 Avril). 
Scngel Jacques, chef de baLiillon du 6 Janvier a rejoint 

Tisson Jean-Baptiste, Médecin-major de 2« classe — 

Fournier Henri, Aide-major de l^t classe — 

Goubeau Georges, » 2« » — 

De Milhau-Carlat Ferdinand, capitaine adjudant-major (mis en non activité lo 6 Avril 

éUint en congé de convalescence i\ St-Mai\ent). 
Suillot Charles, cap"o adji-niajor, nommé chef de hal«n au 13G« par décret du 13 Janvier 
Lamouroux Adrien, capitaine adj*-niajor, mis en non activité le 6 Avril a rejoint 
Barthôs Alexandre, i » du 14 Janvier, rois en non 

activité le 6 Avril — 

Fissot Henri, capitaine-major — 

Grandeur Augustin, capitaine-tn'snricr, non arrivé au corps — 

Graiiger Henri, lieutenant d*hahil1cmeut — 



i*' BATAIIiIi01¥ 



Ira Compagnie 

O^KelIy, capitaine, à ThOpital du 5 Décro 



feuW® 



manette 



2« Compagnie 

Vial, capitaine, sorti de Tambulance le 19 
Février, <^ TliApital le 9 Mars, à la suite. 
Sirdey, capitaine. 
Lefranc, lieutenant. 
Ruzé, sous-lieutenant. 



3^ Compagnie 



V'euWe tnanci"'' 



5« Compagnie 

Olmeta, cupilainc. 
Larsonneur, lieutenant. 
Brézel, lous-Iieulenant. 
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4« Compagnie 

Van Cru lien, capilaiiie. 
Jacqueinard, lieulenanl. 
Subra, soiM-lieuteiiant, (maiMiiie à Tappel 
du 20 Mars). 



6« Compagnie 

Barlhès, cu|iilaine, nomiué 
le 14 Janvier. 
Mercier, capitaine du 14 Jaavier. 
Il^al, litiulenant. 
Dul>ois, sous-lieutenant. 



«• BATAlIiKiOlV 



±n Compagnie 
Baudot, capitaine. 
Lariviôrc, lieutenant. 
Chîniala, sous-lieutenant. 



3*' Compagnie 

Bonclli, rapiU», sorti de l'Iiflpital le 6 Fév. 
à la suite, pasM; h la 3-3. 
Alexandre, r^ipilaine du 8 DiVemlirc. 
Constantin, lieutenant. 
Derourmeslraux, suus-lieuteiiaiit. 



S** Compagnie 

Level, capitaine. 
Quévillon, lieuleiuiiit driaclié. 
Clianct, sons liriilcnaiil (à rauiliulaiire le 
19 JanviiT, IiIi'Sm^). 



2" Compagnie 

Sarrazin, capitaine à la suite (k lliôpîUI 
du 22 Mars). 
Roussel, capitaine. 
Delpoux, lieutenant, 
lirigand, sous-lieutenant. 



4» Compagnie 

Davezac, capitaine. 
Henry, sous-licutenant. 



6"' Compagnie 



,e«vtte .«'^"'»'^" 



1^'' Compagnie 

Desbrossos, rapitaine. 
Liéridon, lieutenant. 
Arnold, sous-lieutenant. 



BATAIIiliOM 

2*' Compagnie 

llobardcy, capitaine. 

Mercier, lieut^ noiom^ capii>« 14 Janmr 

Lemonnier, sous-lieutenant. 
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3c Compagnie 

Monteil, cîipiUiiie tué le 19 Janvier. 
Benelli, aipiUiiiie. 
Marchand, lieiilenaiit du 7 Janvier. 
Chevillon, sous-liciilcimiil (venu fie la O^ 
.des rranc^-liretirs). 

50 Compagnie 

Slopicr, cnpilniiie. 
Borel, liciitiMiniil. 
Prévau, sous-liculenant. 



4« Compagnie 

Lebonnois, capitaine tué le 19 Janvier. 
Menuet Félix, capitaine du 8 Décembre 
venu des fr*-tir* (manque à Tappel du 20 Mars) 
Lcgrand, SMicut» » » » 

6c Compagnie 



^"euU^® 



inanci^® 



ETAT DES OFFICIERS 

Morts au Champ d'Honneur fSiège de Paris) 



MM. Laurent JuIes-Nicolas^Urbain, clicf de bataillon, mort le 5 Octobre 4870 à 

Paris (suites de blessures). 
Didio Ji;an-l(obiTt, suus-lientcnunt, tué le 21 Oclobre 1870 (La MaliiKiisou). 
Bourdil Jean-François, capitaine, tué le 2 Décembre 1870 (Villiers). 
Monteil Ji^an-Pierre-b'^on, capilaine, tué le 19 Janvier 1871 (Buzenval). 
Lebonnois Victor, capitaine, tué le 19 Janvier 1871 (Buzenval). 
Bonnaffé Pierre, lieutenant, tué le 19 Janvier 1871 (Buzenval). 
Vial Micbel-Hippolytc, capit"*), mort le 27 Mai 1871 i\ Paris (suite de blessures) 



ETAT DES sous OFFICIERS ET SOLDATS 

Morts au Champ d'Honneur fSiège de Paris) 



Combats 

des 30 Novembre 

cl 2 Décembre 

(Villiers) 


Combat 

du 21 Décembre 

(Le Bourget) 


Combat du 19 Janvier 1871 
(Buzenval) 


Desgoulanges 




Bonin 


Benistan 


Boulet 


Bras 


Chable 


Pic 


Pascal 


Jobais 


Brunet 


Deladoine Serg^ 


Mengcaud 




Pouzet 


Verdin • 


Plempoux 




Lestra 




Vigny 




Jodard 




Yirot caporal 




Agasse 




Demmel 




Vila 




Biais 




Leclerc 




Micliaùd 




Cbastagné 




Sallel 




JonquiëresS^Mor | || 



HISTORIQUB 

é» SS* n£GINENT DE HARCIIK. HS' et 120' (nésMenl aciiel) 

d'Infanlcric de Ligne 
^870 1892 



JOURNAL DES HiRCHES ET OFÉRiTIOHS 

du 35« Régiment de Marche {135^ de Ligne) 



35* RÉGIMENT DE MARCHE 



Le Rcgimcnly organisé à Sl-Dcnis par décret du 

4 Octobre 1870, sous le nom de Sb"" Régiment de marche, 
fut composé de 13 compagnies de dépôt mobilisées apparte- 
nant aux corps suivants : 

55*, 64', 65*, 68*, (|ui formèrenlle 1*' Bataillon (1^ 2*, 
8' et 4" Compagnies). 

60', 73% 75% S:\% qui formèrent le 2* Bataillon (!•% 2*, 
S* et 4" Compagnies. 

87% 91% 93', 97* et 99', qui formèrent le 3' Bataillon 
(1", 2*, 3% 4' et 5* Compagnies). 

Plusieurs de ces compagnies assistèrent h des aiïaires 
de grand' garde, où elles eurent l'occasion de faire le coup 
de feu avant de faire partie du Régiment. 

Ainsi, la compagnie du 55* eut une escarmouche le 
18 Se|)lembre en avant du Bourget : elle ne subit aucune 
perte. 

Le même jour, la compagnie du 73* eut aussi une 
escarmouche avec des uhians entre le Bourget et Dugny: 

5 hommes disparurent. 
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Le 19 Scplcmbre, dans une reconnaissance faite au 
village (le Deuil par la compagnie du G5% il y eul un sergent 
tué. 

Le même jour, les compagnies du 08", du 75® et du 
99' se trouvaient en grand* garde, en avant de l'espace 
compris entre Tinondalion de Slains et rexlrémilé gauche du 
village d'Epinay, et se reliaient entre elles par des petits 
posles formant une ligne conlinue de défense. Ces compa- 
gnies furent attaquées par Tennemi ; une fusillade assez vive 
s'engagea sur toute la ligne. Le 68* eut 2 hommes tués, 
5 blesses el 5 disparus ; le 75% 7 hommes blessés et 3 dis- 
parus ; le 99% 1 homme blessé. Apres un engagement qui 
dura plusieurs heures, les compagnies durent se replier sous 
le canon des forts de la Double-Couronne et de la Briche et 
renlrer ensuite dans leurs cantonnements. 

Le 21 Septembre, la Compagnie du 93'' eut un petit 
engagement en avant de la Double - Couronne. Cette 
Compagnie assista également à la reconnaissance de 
Pierrcfitte, le 23 Septembre. Dans ces deux circonstances» 
elle n'eut à subir aucune perte. 

Le 4 Octobre 1870, le Lieutenant-Colonel de Boisée-- 
nemets prend le commandement du Régiment. 

Le 1*"' Bataillon du Régiment fut cantonné à la Double- 
Couronne du Nord, le 2* Bataillon à l'Ermitage, le 
3'' Bataillon eut 3 compagnies au bastion n*" 6 et 2 au fort de 
la Briche. 

Le Régimenl était placé à la 2* Brigade du Corps 
d'armée de St-Denis (M. Ilanrion, colonel commandant la 
Brigade, sous les ordres de M. le Général de Beilemare). 

Le 21 Octobre, le jour de la reconnaissance dirigée par 
le Général Ducrot sur la Malmaison, le Régiment faisait 
partie d'une réserve commandée par le Général de Bellemare; 
il prit position dans la presqu'île de Gennevilliers en arrière 
de la redoute de Colombes. Cette troupe avait pour objet de 
faire une démonstration du côté d'Argenteuil, tout en empê- 
chant un mouvement tournant qui aurait pu être tenté par 
la gauche de Tennemi. Le rôle du Régiment fut entièrement 
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passir, il ne tira pas un seul coup de fusil. Le soir il rentrait 
à son cantonnement. 

Le 25 Octobre, une compai^nie d'éclaireurs fut créée 
forte de 3 officiers, 4 sous-ofTiciers, 8 caporaux et 
60 hommes. 

Le cadre de cette Compagnie en officiers était la 
suivante : MM. Perrier, lieutenant commandant la Compa- 
gnie, Fort, sous-licutonant, de Cliristcn, soiis-Hcutenant. Elle 
partit de St-Denis le 2G Octobre, s'empara de la gare 
d*Epinay dans la nuit du 28 au 29 et rentra à son 
cantonnement le 31 après Taffaire du Bourget. 



ISS*^ RÉGIMENT DE LIGNE 



Conikil 
du Bourgrl. 
(30 Ocluliic) 



Par décret du 30 Octobre, le Régiiiicut prit le nom de 
135* de Li(;ne. 

Il assista à TafTaire du Rourgct le 30 Octobre. 

Le 3* Bataillon, qui avait occupé les abords du village 
pendant 36 heures, soutint bravement la retraite. Le 
S* Bataillon et la moitié du i'" Bataillon arrivèrent sur le 
lieu (le Taclion au monicnt où la retraite commençait ; ils 
se déployèrent en tirailleurs à gauclie du chemin de fer de 
Soissons et perpondiculairomeiit, couvrant le village de la 
Courneiivc, et contribuèrent à protéger les troupes qui se 
repliaient. Il y eut un homme tué, 1 disparu et 7 blessés. 

Le 30 Novembre, le 135'' assiste à TafTaire d'Epiaay. 

La composition des cadres actifs en officiers était la 
suivante : 

h\M. (le iioisdeiieinols Lieutenant Colonel, commandant le Régineat 
Tersoii de Palleville Chef de Bataillon, commandant le 1«r Bataillon 
Fa lire Beau lieu ^ — î« — 

Caiiilieiir — — 3* ^ 

• CapiMine Adjudant-Major du l*"* Batailloa 
Ifonry — 2« — 

Tliiéhaiil — 3« — 

Vaissiùre Capitaine Major 
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xMM. Milhës 
Décanis 



Lieutenant Trésorier 
Lieutenant d'Habillement 






1" 


Ualaillon 






Capitaines 


Lieutenants 


Sous-Lieutenants 


ire Ci» 


f 


llost 


Maux 


2«Cic 


Soland 


■ 


Wilbois 


3« C'« 


Galopin 


Seboul 


Libersart 


i«Ci« 


Lamorlelte 


Charpiat 


Moulin 



IrcC'o 



Ire Cie 
2t C*o 
3«Ci« 
4« Cie 
5«Ci« 



Féron 

Anccaux 

Péraldi 



Perrier 

Dauplat 

Maillot 

Garric 

Gélin 



2* Bataillon 

ForI 

Silberreilz 
de Bez 

3* Bataillon 



Lemoine 

Duverger de Guy 
Thiébaut 
Guégueu 
de Christen 



Loges 
Leseur 
llœlUel 
Simonot 



AUuôme 

Lacroix 

Midiel 

il SiilcM rMtclair 

Gauthier 



r^^^y^^ Le régiment avait pour mission de s'emparer de la partie 

d Epinny. droite du village. Le 3* Bataillon, qui formait la tête de 
(30 Novoiiii»re) colonne, devait enlever la barricade placée à l'entrée du vil- 
lage ; le 1""' bataillon devait attaquer les maisons et les jardins 
qui s'étendent à droite de la route. Au signal d'attaque 
donné par le fort de la Briche, les 1*' et 3* bataillons, qui 
avaient déployé chacun 2 compagnies en tirailleurs, com- 
mencent le feu et marchent avec ardeur sur les positions à 
enlever. 

Après une fusillade très vive, à laquelle répond vigou- 
reusement l'ennemi embusqué derrière les murs, ces batail- 
lons soutenus par le 2* se portent en avant au pas de course, 
sous la conduite du Lieutenant-Colonel de Boisdenetnets et 
sous la direction du Général //anrton, et enlèvent d'assaut la 
barricade et les maisons qui bordent la route. L'ennemi, 
chassé de maison en maison, est obligé de se replier dans le 

57 
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grand parc d'Epinay. Lh, la Tusillade redouble d'intensité. 
L'ennemi dispute le terrain pied à pied ; mais, après une 
heure de combat, il est entièrement chassé du village. L'opé- 
ration, à laquelle coopéraient sur la gauche 2 compagnies de 
fusiliers marins, les 11*, 10*, 1*' Bataillons de mobiles et le 
138* de ligne en réserve, réussissait complètement. 

Le Régiment lit 74 prisonniers, occupa le village pen- 
dant |)lus d'une heure et se rcpUa en bon ordre lorsque la 
retraite fut ordonnée. 

Ses pertes dans cette aflaire s'élevèrent à S officiers 
tués — 5 blessés; 35 hommes tués — 120 blessés — 58 
disparus. 

Le Régiment voyait sérieusement le feu pour la pre- 
mière Tois. Il montra en cette occasion ce qu'il pouvait Taire. 
D'ailleurs, l'amiral de la Roncière le Noury^ commandant le 
Corps d'Armée de Saint-Denis et qui dirigeait l'opération^ 
témoigna hautement de la belle conduite des troupes dans 
cette aiïaire par un ordre du jour où le 135' recevait les 
éloges qu'il avait si bien mérités. 

A la suite du combat d'Epinay, le Lieutenant-Colonel 
de Boisdenemets fut proposé pour Colonel et le Régimenl 
reçut les récompenses suivantes : 1 croix d'officier, S cita- 
tions, 3 croix de chevaliers et 10 médailles. 

Le 21 Décembre, le 135^ assista à la 2* attaque du 

du Bolrgei. Bourget. H se trouvait d'abord en réserve à la Coumeuve. 

(ti l>iccmbre) Mais les troupes du 134* et du 138* ayant dft être relevées, 

le Régiment Tut porté en avant à hauteur de l'extrëmilé 
gauche du village, un peu en arrière de la route de Dugny el 
dessinant un mouvement tournant de ce côté. 

Ce mouvement ne reçut pas sa complète exécution : la 
retraite Tut ordonnée. Le Régiment se replia sur la Cour- 
neuve qu'il occupa jusqu'au lendemain matin. 

Le Régimenl eut 2 tués et 2 blessés. 

Le 1*' Janvier 1871, le Régiment est constituée à i8 
compagnies. Les 5' et 6* compagnies des deux premiers 
Bataillons et la 6« Compagnie du S* Bataillon sont formées 
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en prenant les éléments nécessaires dans les autres compa- 
gnies du Régiment. 

Le 18 Janvier, le 135« quitta Saint-Denis pour se rendre 

à Neuilly et faisait partie de la 4« Brigade du Corps d'armée 

du Général de Bellcinare. Cette Brigade, placée sous les 

ordres du Général Henrion, devait rester en réserve. 

Combat Elle prit position le 19 en face des hauteurs de la 

de Montrciout- Bergerie et se porta à 8 heures du soir à la ferme de la 

Buzcnval. PouJUeuse. 
(19 Janvier) »,-*►. i« i i* ■■ i * • 

Le 135' reçut 1 ordre d aller occuper les crêtes de 
Montrotout et de s'y maintenir. Il devait occuper l'espace 
compris entre le mur du parc de Buzcnval et la maison du 
Curé. Mais, arrivé au sommet de la colline, une fusillade très 
\ive arrêta sa marche. Les crôtes, que Ton croyait garnies 
d'un cordon de tirailleurs français, étaient occupées par les 
Prussiens, non-seulement en face du Régiment, mais encore 
sur la droite dans le parc de Buzenzal. Deux compagnies 
furent déployées en tirailleurs et ripostèrent vigoureusement 
au feu de l'ennemi ; malheureusement ce dernier était en 
grande force, et le Régiment dut se replier sur la ferme de 
la Fouillcuse, ainsi que le 4* Zouaves qui se trouvait à sa 
droite, laissant une grand'garde solide sur la route qui 
conduit de la Malmaison à Montrctoul. 

Le Régiment resta, avec la Brigade dont il faisait 
partie, à la Pouilleuse jusqu'au lendemain, attendant que 
tout le mouvement de retraite de l'armée fut effectué. Dans 
cette journée, le Régiment eut 1 officier blessé, 21 hommes 
blessés et 2 disparus. 

Le Régiment resta dans ses cantonnements autour de 
Saint-Denis le 20 et eut à subir le bombardement depuis le 
21 jusqu'au 26. Il fournit pendant tout ce temps les gardes 
des palissades, des remparts et les corvées de travailleurs 
sous une pluie incessante de projectiles, par une température 
rigoureuse. Pendant tout le temps du bombardement, les 
hommes ne cessèrent de se montrer pleins d'énergie et de 
sang-froid, malgré le feu violent de l'ennemi. Dès les 
premiers jours, les abris casemates avaient été traversés , par 
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les obus, ainsi que les caves, où plusieurs compagnies avaient 
été installées. Plusieurs hommes furent tués ou blessés dans 
ces circonstances. Malgré cela, chacun resta à son poste et 
tout le monde fil son devoir, méprisant le danger et toujours 
prêt à repousser une attaque de vive force que Ton croyait 
imminente. 

Le Régiment eut pendant le bombardement 1 ofTicier 
tué, 1 officier blessé, 7 hommes tués et 54 blessés. 

Le 26 h minuit, le feu cessa sur toute la ligne. Une 
suspension d'armes était décidée. 

Le 28, rarmistice fut signé et le Régiment quitta 
St-Denis pour entrer dans Paris. Le régiment fut cantonné 
aux bastions 4t^, 44 et dans la gare des Ratignolles. 

Le 29, conformément aux conventions stipulées dans 
l'armistice, il fui désarmé. 

Le 2 Février, il quitta les bastions pour descendre dans 
rintérieur de Paris. Le Régiment fut logé chez Thabitant 
dans le quartier Si-Lazare et resta dans celte situation 
jusqu'au 13 Mars. A celte date, il devait être réarmé et fut 
envoyé aux Tuileries pour camper. Là, on lui rendit ses 
armes. Le 1C, il allait camper dans le jardin du Luxembourg. 

Le Régiment faisait partie de la Division du Général de 
Maud'huyy brigade IlaurioUy conjointement avec le 45* Régi- 
ment de marche et le 2" Ralaillon de chasseurs. 



ETAT DES OFFICIERS 

Morts au Champ d'Honneur fSiège de Paru) 
\Vy ItËUIMËNT DE MARCHE 



Chamblant Ernest-Joseph, capitaine adjudant-major, décédé 

à l'aris le 10 Octobre 1870 (blessures). 

Rémi, Jean-Michel-Emile, capitaine, mort le 20 Septembre 

1 870 à Bobigny (suite de blessures). 



135^^ REGIMENT DE LIGNE 



Anceaux, Jules-Auguste, capitaine, mort le 12 Janvier 1871 à 

l'ambulance de Plessis-Bouchard (suite de blessures). 

Lemoine, Jean-Baptiste, lieutenant, tué le 30 Novembre 1870 

à Epinay. 
Moulin, Louis, lieulenant, tué le 23 Janvier 1871 à 

St-Denis. 
Alluôme, Guillaume-Emile, sous-lieutenant, tué le 30 

Novembre 1870 à Epinay. 



OPÉRATIONS CONTRE LA COMMUNE 



Le 18 Mars, pendant que nos troupes marchaient sur 
Montmartre pour y enlever les canons gardés par la Garde 
nationale, le 135* de Ligne gardait le Luxembourg, le 
Panthéon et l'Observatoire. 

Il reçut à 1 heure de rapres-raidi l'ordre de se diriger 
sur l'Esplanade des Invalides, où il arriva avec ses 
armes et ses bagages. 

Le 19 au matin, il quittait Paris ainsi que toute l'armée 
et venait camper à Satory. Il faisait partie de la ^'^ Brigade 
de la 2® Division du 1^' Corps (Général de Ladmirault). 

Le 2 Avril, le Régiment prit part à une reconnaissance 
exécutée par l'armée de Versailles du côté de Bougival, la 
Jonchère et la Celle St-CIoud ; il revint le soir même à son 
camp. 

Le 4 Avril, les fédérés sortis de Paris furent vivement 
attaqués sur le plateau de Chàtillon. Le 135® avait quitté le 
camp de Satory, ainsi que toute la brigade, vers midi, et, 
s'engageant dans la vallée de la Bièvre, il traversa les 
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irillages de Jouy, do Biëvrcs el remonta sur le plateau de 
Chftlillon par la route du Petil-Bicôtre. Là, on laissa le 
2* Bataillon de chasseurs et le 45' de marche. Le 135* con- 
tinua sa route jusqu'au Plessis-Piquet ; il avait avec lui une 
batterie d'artillerie. La position au Pldssis-Piquet avait pour 
objet d'cmpôchcr un mouvement tournant du côté de Sceaux» 
Il resta au Plessis jusqu'à 6 heures du soir. Il y reçut 
quelques projectiles qui ne blessèrent personne. 

Le 6 au soir, la Brigade Ilenrion alla relever à Gh&tillon 
el à Clamarl une Division du Corps Vinoy. Le 135* eut un 
bataillon plus deux compagnies placés en avant de Clamart, 
la gauche appuyée au moulin de Pierre et la droite à la 
route de Clu\tillon . 

Un bataillon en deuxième ligne appuyait sa gauche au 
bois de Meudon et sa droite à la roule de Clamarl et de 
plus défendait les abords du village de Clamarl. 

Le restant du régiment, soit 4 compagnies, occupait 
une tranchée qui s'étendait depuis la route de Clamarl jus- 
qu'à la batterie construite en avant de la redoute de Ch&- 
tillon en face du fort de Vanves. 

Le Régiment eut à essuyer un Teu très violent de la 
part des insurgés et à repousser plusieurs tentatives faites 
dans le but de forcer notre ligne de défense. De plus, les 
tirailleurs de la Ire ij^rnc eurent à faire un feu presque conti- 
nuel contre les insurgés embusqués dans les carrières de 
Clamart. 

Les pertes sont de ^ hommes tués et 6 blessés. 

Le 8 Avril au soir, le Régiment retournait au camp de 
Satory. 

Le 0, il se mettait en route pour le camp de Vaucresson 
où il ne resta que jusqu'au il. Le Régiment en partit pour 
se rendre à la Malmaison, où il passa la journée campé dans 
le parc 

Le 12, il se mettait en marche avec toute la Brigade 
el allait prendre position à Puteaux. Dans la soirée, le 
i*' Bataillon eut pour mission d'aller reconnaître le TÎHage 
de Colombes que l'on supposait occupé par les insurgés. 
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Ce bataillon occupa le village et le mit en état de 
•défense ; il reçut dans la nuit le renfort de 3 compagnies du 
S"" Bataillon. Indépendamment de l'occupation du village, 
ces troupes devaient protéger la construction d'une batterie 
destinée à battre celles placées à Asnières. 

Le 13, les troupes de Colombes, sous le commande- 
ment du Colonel de Boisdenemets, firent une reconnaissance 
dans la plaine qui s'étend entre Gennevilliers, Bois-Colombes 
et Asnières. Elles eurent un engagement très vif avec les 
insurgés qu'elles refoulèrent jusque dans Asnières. Nous 
eûmes 8 blessés et les hommes ramenèrent 3 prisonniers. 

Le soir, 2 compagnies du 2* Bataillon allèrent occuper 
la redoute de Gennevilliers. 

Le lendemain matin, toutes les compagnies du 135* 
furent relevées par la brigade Lefôvre de la Division Mon- 
taudon et rentrèrent à Puteaux. 

Le Régiment quitta Puteaux le 15 pour aller à la 
Malmaison. Mais il laissa à Puteaux son 3* Bataillon qui fut 
envoyé à Neuilly dans la rue Perronet, la rue Chézy, pour 
renforcer un bataillon du régiment étranger. Les soldats du 
S* Bataillon firent le coup de feu pendant 48 heures sans 
cesser. Les insurgés occupaient les maisons situées de l'autre 
côté de la rue et tiraient sans relâche : nous eûmes 2 hommes 
tués et 18 blessés. 

Pendant son séjour à Puteaux, le Régiment avait eu 7 
blessés. 

Le 16, le Régiment quitta la Malmaison pour se rendre 
à Villeneuve l'Etang, où il fut rejoint le 17 par son 3' 
Bataillon. 

Le 19, départ de Villeneuve l'Etang pour Rueil où le 
Régiment reste jusqu'au 22. 

Le 23 au matin, il allait occuper la partie gauche de 
Neuilly comprise entre l'avenue de la Grande-Armée, la rue 
des Huissiers, la rue Perronet, la rue Chézy et le boulevard 
Bineau. Il avait avec lui le 2« Bataillon de chasseurs. Le 45* 
de marche occupait la partie droite de Neuilly jusqu'au bois 
de Boulogne. 
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Le Régimenl rcsla là 4 jours, pendant lesquels il eut à 
recevoir une pluie d'obus et de mitraille et à faire le coup de 
feu par les créneaux pratiqués dans les maisons et les murs 
de jardins. Pendant celte période de 4 jours, il eut 46 
blessés, dont 1 ofTicier. 

Le 27, le Ré{;iment retourne à Villeneuvc-rEtang ofi il 
reste jusqu'au 30 Avril inclus. 

Le 1'' Mai, il part pour Rueil ou il reste jusqu'au 4 
inclus. 

Le 5, la Brigade devait occuper la rive gauche de la 
Seine, depuis le pont de Neuilly jusqu'au-delà du village 
d'Asnières. Le Régiment eut 2 bataillons placés dans la 
caserne de Courbevoie et un bataillon au château de Bécon 
qui avait surtout pour mission de protéger les batteries qui y 
étaient établies. Ce bataillon se rehait aux troupes de Cour- 
bevoie. 

IjC 9 Mai, le Régiment quitte Bécon et Courbevoie et 
retourne prendre son campement à la Malmaison et à RueiL 

Le 17, il retourne à Neuilly; il occupe cette fois la 
partie droite depuis le bois de Boulogne jusqu'au jardin 
d'acclimatation et l'avenue de la Gi^nde-Armée. Mais dans 
la nuit du 13 au 14, les 5 corps de l'armée de Versailles 
avaient fait un grand mouvement et s'étaient portés dans le 
bois do Boulogne. Le Régiment campé à Bagatelle. Dans la 
nuit du 14 au 15, on devait tenter une surprise sur Paris; 
mais le mouvement ne reçut pas son exécution. 

Du 17 au "21, à Neuilly, le Régiment avait deux 
bataillons aux avanl-posles et un en réserve. Les avant- 
postes cuninl à essuyer deux attaques des insurgés ; ces 
derniers furent vivement repoussés. Il y eut, pendant ces 
quatre jours, 1 homme tué et 9 blessés. ^ 

Le 21 au matin, le Régiment rentre à Rueil. 

A 3 heures 1/2 de l'après-midi, nos troupes commen- 
çaient à entrer dans Paris. 

A Minuit le Rcgimcnt se mettait en marche, et \ù S3, à 
7 heures du matin, il franchissait la porte de la Muette, 
laissait le Trocadéro à sa droite, passait devant TArc d% 
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Triomphe, contre lequel les balleries insurgées de la place 
de la Concorde tiraient avec fureur, et prenait position 
dans le quartier des Ternes, où il resta jusqu'au lendemain 
malin. 

Le 23, dès le matin, toute la Brigade se mit en marche, 
se dirigeant sur Montmartre et longeant la roule stratégique. 
Le 3^ Bataillon, mis à la disposition du Général Pradier, 
alla occuper la rue aux Bœufs. Les buttes ayant été 
enlevées, la brigade continua sa marche jusqu'à Montmartre. 
Le Régiment occupa la rue des Poissonniers et la rue Mar- 
cadel, ainsi qu'une partie de la gare du Nord (Marchandises). 
Il eut 1 officier blessé. Le Régiment dut fouiller les maisons, 
pour y prendre toutes les armes de guerre qui s'y trouvaient 
en nombre considérable. 

Le 24 au soir, deux compagnies du 3'' Bataillon furent 
mises à la disposition du Commandant du 2« Bataillon de 
chasseurs et furent placées en embuscade près de la rue 
Rlqucl, elles poussèrent même jusqu'à la rue d'Aubervilliers. 

Le 25, le Régiment vint relever avec 2 bataillons les 
troupes du 45* et le 2' Bataillon de chasseurs. II occupa le 
boulevard de la Chapelle, depuis la rue Riquet jusqu'à la 
rorlificalion, et en avant toute la gare du Nord (Marchan- 
dises) jusqu'à la lue d'Aubervilliers à l'intersection de cette 
rue avec la rue Riquet. Deux compagnies du \^^ Bataillon, 
de concert avec des troupes du 11 9', enlevèrent une 
barricade armée d'artillerie et vigoureusement défendue, de 
laquelle on enfilait toute la rue Riquet. Les hommes 
s'emparèrent de 3 pièces de canon. 

Du 24 au 26, le Régiment eut 3 hommes tués et 
47 blessés, dont 1 officier. 

Le 27, la Brigade continue son mouvement en avant et 
va prendre position dans la rue de Flandre. Le même jour 
elle s'avance jusque dans la rue d'Allemagne. 

Le soir, le Régiment occupe les positions suivantes : 

1 bataillon au marché aux bestiaux. 

1 aux abattoirs. 

1 à la mairie du XIX'' arrondissement. 
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Tar décret du 27 Mai 1871, le soldat Flamand est 
nommé chevalier de la Légion d'Honneur. 

La lutte élait terminée et Tinsurreclion vaincue ; les 
perquisitions poussées avec intelligence et énergie nous 
eurent bientôt rendus possesseurs de cette quantité énorme 
d'armes de toutes espèces dont disposaient les fédérés. 

Le 29, le Régiment va occuper la gare du Nord 
(voyageurs), la gare de l'Est et la mairie du X* arron- 
dissement. 



FIN DK L'ANNEK 1871 



Le 1*' Juin, le Régiment est caserne au Prince Eugène, 
où il reste jusqu'au 12 inclus. 

Par décret du 3 Juin, MM. Dailhe^ capitaine, Guéguen^ 
lieutenant, sont nommés chevaliers de la Légion d'Honneur. 

Les caporaux Chesne^ Coulure^ les soldats Seulin^ 
Berthol reçoivent la médaille militaire. 

Le 13, le Régiment va occuper les casernes des 
douaniers et les postes-casernes, depuis le bastion 25 
jusqu'au bastion ^9. Le 5 Juillet, il va occuper la caserne 
Napoléon, où il reste jusqu'au 18. 

Le 18 Juillet, le Régiment quitte Paris pour se rendre 
au camp de Salory, où il fait partie de la 2* Brigade 
(Général Uanrion) de la 2* Division (Généi*al Pajot), du 
1*' Corps d'année, commandé par le Général Montaudon. 

Le Général Pajol remplace ainsi le Général de LavMic- 
coupet qui depuis le 15 Avril avait commandé la 2* Division, 
et le Général Montaudon remplace le Général de Ladmp- 
raull^ resté & Paris comme Gouverneur, 

Par décret du 24 Juin, MM. Pati, capitaine, Chevalier^ 
capitaine, Dounaud, lieutenant, et le sieur Goudaud, sergent, 
sont nommés cbevalicrs de la Légion d'Honneur. 
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Les sieurs Rouvre^ Obin^ Caron, Boufforty sergents, 
Marahe et SourisseaUj soldats, sont décorés de la médaille 
militaire. 

Par décision ministérielle du 24 Juillet 1871, il est 
prescrit de former le 135" à 4 bataillons. 

Le 4* Bataillon est formé avec les éléments du corps. 

En vertu de Tordre de M. le Général comte Pajol^ 
commandant la 2* Division, il est procédé au tiercement du 
Régiment d'après le tableau ci-après : 



É T A T - M A J o R 




De Boisdenemets 


Colonel 




O'Neill 


Lieulenant- Colonel 




Thévenet 


Chef de bataillon au l«r Balaillon 




PelysldcMorcourI 


— 2o — 




Faure-Beaulieu 


- 3* — 




(Vacance) 


— 4c — 




(Vacance) 


Major 




Henry 


Capitaine adjudant -major au i^f Balaillon 




Thiébaut 


— «• — 




DUini'ue 


— 30 — 




Perrier 


- 4« - 




Dulerrail-Couval 


Capitaine d'habillement 




Milhès 


Capitaine trésorier 




(Vacance) 


Porte-drapeau 




(Vacance) 


Adjoint au trésorier 




(Vacance) 


Chef do musique 




Bodeau 


Médecin-major de l^o classe 




(Vacance) 


— 2« — 




Bailby 


Médecin aide major de 1^ classe 





CADRES DES COMPAGNIES 



Nm ,\ùi 








i 


C" 


Capitaines 


Ucuienanls 


Sous-Ueulenanls 


Dauplat 


Lacroix 


Cbevlllon 






D ancre 


Egrefeuil 


lloeluel 






Galopin 


H 


> 






Du b russe s 


Sl^plianopoli 


l--eljas 






Oarric 


DécuLiis 


a 






Duillie 


Maux 


Bertillon 


2 




Vaissiëre 


Moule7.un 


, 






VuiideloLe 


Boiinaud 


Favre 






Cocz 


Forl 


Costa 






Deniindra 


Hast 


AuBere&u 






F6ron 


Lesoor 


ZuccarelU 






UeBez 


Dor 


Sicher 


3 




Lamorlelte 


Cliarpiat 


Cuti 






Solaiid 


Dolalle 


[kSauleuFoatclaù 






Domtnanget 


Wilbois 


Henry 






IleisliU 


i^eos 


UTiec 






Cliaupy 


Miohel 


■ 






Sillierreil/ 


Colleta 


Pigeon 


4 




WilliOlB 


Ile Clirislen 


Gauthier 






Racine 


Cuëguen 


Pi lavai 






Piirulili 


Thiébaut 


* 




4 


N.ivarrin 


* 


t 




5 


Pau 


Ma nu Jet 


Roger 




« 


Cliuvalicr 


Libcrsait 


<l<: SaukM 11 WMin 



OFFICIERS A LA SUITE 



kIM. Uaillot, ca{iil.ijiiu parti eu rung£ en altciMlaal la liquidation du ■■ paitîuu 



lloul<), <'iii>iUiiiic enttj fi r>iiil»ikuiru ilu St-Dinît L 14 IK^cmikn 1870. 
SelMUl, ra|iiiaiiie un eoajii de convalescence jiour bksitiret. 



Quelques jours après l'arrivée au camp, le Général 
Ilanrion, appolé au comiiianJtiincnl tic l'ICcole HiliUire de 
Saint-Cyr, adressait au 135* de louchauls adieux; il éUit 
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remplacé dans le commandemcnl de la 2* Brigade par le 
Général Frémont. 

m 

Par décret en date du 24 Juillet, M. Thévenel, chef de 
Bataillon au corps, est nommé Lieutenant-Colonel au 26'' de 
Ligne. M. FlallerSj capitaine au 30* bataillon de chasseurs à 
pied est nommé Chef de bataillon au 135* et prend le com- 
mandement du 4"^ Bataillon. 

M. Ghiroussot, Ghef de bataillon au 31® de Ligne, est 
nommé, par décision ministérielle du 27 Août, major au 135". 

En exécution de Tordre ministérielle du 16 Novembre, 
le dépôt (4' Bataillon) quitte le camp de Saloi7 le 20 
Novembre 1871, pour se rendre àPéronne, où il arrive le 21 
dudit. 



A^IsriSTÉE 1 8 T2 



Par décision ministérielle du 24 Février 1872,M.Bally, 
nommé Ghef de Bataillon au 135* de Ligne, permute avec 
M. Breton, Ghef de Bataillon à la suite au 48* de Ligne. 

M. le commandant de Morcourt prend le commande- 
ment du 1*' Bataillon, M. Faure Beaulieu celui du 2* et 
M. Breton celui du 3*. 

Par décret du 22 Mars, MM. Dancre capitaine, Egre^ 
feuily lieutenant, sont nommés chevaliers de la Légion 
d'Honneur. 



120' REGIMENT D'INFANTERIE DE LIGNE 



Le l^"' Mai 1872, en vertu d'un décret présidentiel du 4 
Avril fixant le numérotage des 126 régiments d'Infanterie de 
Ligne, le 135% qui se trouvait en dehors de la série, prend 
le numéro 120. 
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Le 28 Seplcmbrc, le Régiment quitte le camp de Sa tory 
pour aller occuper la caserne de Latour-Maubourg à Paris 
et arrive dans sa nouvelle garnison le même jour. 

Il avait été inspecté pour la 2* Tois depuis sa formation 
par M. le Général Comte PajoL 

Le 1«' Novembre, mort du capitaine Baron Dommanget. 

Par décret du 20 Novembre, M. Favre^ sous-lieutenanl 
au corps, est nommé cbevalier de la Légion d'Honneur. 

A.lSn>J]éE 1 8 T3 



Par décret en date du 13 Février. M. Dauplat, capitaine 
au régiment, est nommé Chef de Bataillon au 93' de Ligne. 

Par décret du 22 Mai, M. Morvan capitaine est nommé 
chevalier de la Légion dllonneur. 

Par décret du 10 Août, M. Favre, sous-lieutenant est 
admis h une pension de retraite. 

Cet officier avait été blessé le 30 Novembre 1870 au 
combat d'Epinay en faisant bravement son d?voir. 

Par décision Ministérielle en date du 30 Septembre, le 
Régiment est appelé à fournir trois compagnies pour la 
formation du 128" de Ligne. 

D'après cette décision, il doit être procédé à un tirage 
au sort sur les 18 compagnies des bataillons actifs. 

Cette opération efTcctuéc le 4 Octobre, en présence de 
Monsieur le Soiis-lutendant Militaire, fait désigner les com- 
pagnies suivantes: 

1*r Bataillon 1'' Compagnie: MM. Champs capitaine, 
de Bastior do Villai^ do Bez d'Arre lieutenant, Clievillon 
sous-lieulcnnnt. 

2* Bataillon 6* Compagnie : MM. Morvan capitaine, 
Nicolas, lieutenant, Lescur sous-lieutenant. 

3* Bataillon 4* Compagnie: MM. Ileislitz capitaine, 
Costa lieutenant, Le Ticc sous-lieutenant. 

En vertu de la même décision, il est procédé le même 
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jour, après la désignation des 3 compagnies passant, au 128% 
au tiercemcnt des 31 compagnies reslanl au régimenl. A la 
suite de ce Uercement, la composition des cadres du 120* est 
la suivante : 

ÉTAT-MAJOR 



MM 


de Boisdenemets 


Colonel 






O'Neill 


Lieutenant-Colonel 




Pclysl de Morcourl 


Chef du i" Bataillon 




Faurc Dcaulicu 


2" 




DietoD 


3' 




Chiroussot 


Major commandant le dépôt 




Pichois 


Capitaine Trésorier 




Leclerc 


Capitaine d'habillement 




Dcugnot 


Capitaine adji-major 3" Qo» 




Tiiiébaut 


» . 1«r . 




Blanrue 


2» » 




d'Aboville 


Capitaine d'Etat-Major 




Glavière 


S^-lieutenant adjoint au Trésw 




Feijas 


Porte-drapeau 




Mulot 


Médecin-major de 1" classe 




DIavot 


2* . 




Bailby 


Médecin aide-major de Isolasse 


Si 


^ Devillebichot 


Chef de Bataillon 


a: 


1 Perricr 


Capitaine adjudant-major 


10... 


C'" 


Ca|.i laines 


Lieutenanis 


Sous-)ieu(enanl3 


l 


1 


Coez 


Fort 


Cheyssial 




2 


Leboul 


llubin 


Dejean 




3 


Dailhe 


Pigeon 


Muielel 




1 


Fiédura 


Uecants 


Grandgérard 




5 


Soland 


Ae 11 Cornillière 


Thournud 




« 


Koch 


d<! Garidel 


Lacroix 


s 


' 


Uarric 


Maux 


de Vendeuvre 





Ci" 


Capitaines 


Lieuienunls 


Sou s-Licii tenants 


Stéplianopoli 


ColleU 


Sicher 




3 


Vt^ndelolto 


Wilbuis 


> 




i 


Monlezun 


Milhès 


Henry 




S 


Dellnndre 


Silburreitz 


Augercau 




6 


Doiniaud 


Cliarpial 


Mtii'lel 


3 


1 


ClKiupï 


Cliristopho 


Cousin 




i 


Djiier 


(lu Cliri^tcii 


Guulliier 




3 


De liras SCS 


hnilb liBrfHl 


Gruson 




i 


HazarJ 


Constanlin 


Mire 




6 


Racine 


Guéguen 


Pilaval 




6 


MurclOcliCcluDibe 


Bailleul 


Pierre 


À 


1 


Puu 


Bord en u 


Parniëres 




4 


lléialle 


I.allemcnl 


Baiiod 




3 


])ii|>(:rr6 


IC^i'urciiil 


liMU/.Cl 



Les Compngnies passées au S' Dalaillon et celles p 
au Dépôt pnr suite du licrccmcnt quittent Paris le 14 Octo- 
bre sous los ordres dû M. te Commandant Drelon pour se 
rendre Ik Péronne, lieu de garnison assigné au S* Bataillon 
et au Dépôt, où elles arrivent le 19 du même mois. 

Par dérision de M. le Généi'al coinmaiulant le Corps 
d'Armée, t'IClat-Major et les deux premiers bataillons du 
né^iiiiont quittent Paris le 20 Octobre pour se rendre au 
camp de Mcudon. 

Par ordre de M. le fiénéral commandant la 3* DivisioD 
en date du 18 Octobre, les compagnies du Dépôt passées au 
i" et 'i' Dalaillon par suite du licrccmcnl quittent Péronne 
le 22 Octobre pour rejoindre leurs nouveaux bataillons au 
camp de Meudun, où elles arrivent le 24. 

M. le Lioutcnanl-Coloncl O'Neill part & la date du 5 
Novembre pour Péronne, où il prend le commandement du 
3- Bataillon et du Dépôt. 

Par décret du 11 Octobre, M. Sotatid capitaine est 
nommé chevalier de la Légion d'Honneur. 
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Par décret du 12 Mai 1874, M. Breton, chef de bataillon 
est admis à la pension de retraite. Il est remplacé dans le 
commandement du 3* Bataillon par M. Devillebichot, chef de' 
bataillon à la suite. 

En vertu d'un ordre ministériel du %! Août, les i^ et 
2* bataillons quittent le 30 Août le camp de Meudon sous le 
commandement du colonel de Boisdenemets pour se rendre 
à celui de Buire-Tincourt près Péronne (Somme), y rejoindre 
le 3' Bataillon venant de cette dernière ville et y exécuter les 
manœuvres d'automne. Ils arrivent à destination le 
5 Septembre. 

Par décision de M. le Général commandant le 2* Corps 
d'armée en date du 15 Septembre, les trois bataillons 
quittent le camp de Buire-Tincourt; les 1*^ et 2* Bataillons 
le 21 Septembre pour retourner au camp de Meudon où ils 
arrivent le 27 du même mois, le 3* Bataillon le 22 pour 
rentrer à Péronne, où il arrive le même jour. 

Par ordre de M. le Gouverneur de Paris en date du 
23 Septembre, les 1'' et 2' Bataillon du 120* quittent le 
2 Octobre le camp de Meudon pour se rendre à Paris. Le 
1*' Bataillon est caserne moitié au bastion 29, moitié au 
bastion 34, et le 2* Bataillon en entier avec l'Etat-Major à la 
Nouvelle-France. 



A^NTSnàlE 1 8 T5 



Par décret du 3 Février 1875, M. le capitaine Chauj)y 
est nommé chevalier de la Légion d'Honneur. 

Par décision ministérielle du 3 Février, M. le capitaine 
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d'Elat-Major d'Aboville passe au 13* régiment d*arUllerie et 
est remplacé au 120* par M. le capitaine d*Etat-Major 
Bachelu. 

Par décision ministérielle en date du 8 Mars, les i^ et 
2* bataillons du 120* quittent Paris le 18 dudit pour sa 
rendre par les voies ferrées à Givet (Ardennes), où ib 
arrivent le lendemain 19. 

Par décision ministérielle du 28 Mars, H. Faute- 
Beaulieu, chef de Bataillon au régiment est nommé au 
commandement du bureau de recrutement de Blois. En 
exécution de la loi du 13 Mars 1875, et vu la circulaire 
ministérielle du 30 Mars, le Régiment est reconstitué, à la 
date du 8 Avril, de la manière suivante : 



ÉTAT-MAJOR 



HM. de Boisdenemets 


Colonel 


O'Neill 


Lieutenant-Colonel 


Petyst de Morcourt 


Chef du i" Bataillon 


Devillebicliot 


_ 2* — 


Cliiroussot 


Major 


Mulot 


Médecin major de 1"* classe 


Tiiiébault 


Capitaine adjt m^r du i« B^i 


Blanrue 


— «• 


Koch 


— 8. 


Pau 


— 4- 


Pichois 


Capitaine trésorier 


Lecicrc 


OiTicicr d'habillement 


Noé 


Sous-Lieutt adj^ au Trésorier 


Mutelet 


Sous-Licutt porte-drapeau 


Blavot 


Médecin major de 2* classe 


Boucher 


Médecin aide-major 


Grisej 


Chef de musique 



CADRES DES COMPAGNIES 



u. 


Ci" 


Capilaines 


Lieutenants 


Sous-lieulenanlB 


1 




C66Z 


Fort 


Voizard 






Leboul 
Dailhe 
Fiéduta 


Ilubin 
Pigeon 
Claviëre 


Dejean 
Lcloumcus de la 


i 




Soland 
Thory 
D-Ussel 


Violelte 

de Garidel Tlioron 

Mftux 


Piraudiùr. 
Thouraud 
Lacroix 
Miesh 






» 


Colleta 


Sictier 


3 




Vt^ndclobe 


Wilbois 


D'iiauleville 






Monle7,un 


Bariod 


Henry 


4 




Chapsal 
Bonnaud 
Chaupy 
Bauer 


Silberreitz 
Churpial 
Christophe 
do Clirjsten 


Augereau 
Merlet 
Cousin 
Gauthier 






I 


de Itainerort 


Gruson 






llazard 


Grandgérard 


Mire 


U,H 




1 


Bordeau 


Parnières 






Chlémaira 


Lallement 


de Kérautem 



OFFICIERS A LA SUITE 







Capital Dcs Licutcnaiits 


Sous-Lieulenanls 


Duporré 
Racin» 

MorcUlHaColomlic 


Jacquey 
Gheyssial 


Pitaval 
Pierre 

Aulirry du Bouley 



Par décret du 23 Avril, MU. de Bornicr, capitaine 
adjudant-major au 61 < de Ligne et Truchy, capitaine au 
1" Zouaves ont élé nommés chers de bataillon au corps. 

M. Devillebichol prend le commandement du 2* Batail- 
lon, M . de Bornier celui du 3* et M. Truchy celui du 4*. 
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Par décret du 3 Août, M. Petyst de Uorcourt^ chef da 
i*' bataillon est nommé OfTicicr de la Légion d'Honneur. 

Par décret du 18 Septembre, M. le commandant de 
Bornier est admis à la retraite. 



A.IVPJ'IÈE ISTe 



Par décret du 29 Février, il est accordé une pension de 
retraite à M. Mulot, médecin-major de 1^ classe. 

Par ordre de M. le Général commandant le 6* Corps en 
date du 8 Mars, le 2« Bataillon et les l^* et 2* Compagnies 
du 3% sous le commandement de M. Gillon, chef de 
bataillon, partent de Givct le 16 pour se rendre k Rocroi, où 
ils arrivent le 17. 

Par décret du 27 Mai, H. le commandant Devillebichot 
est admis à la retraite. 

Par décret du 18 Juillet, M. le capitaine Coez est 
nommé chevalier de la Légion d'Honneur. 

Le 27 Juillet, le 1*' Bataillon, sous le commandement 
de M. de Morcourl, quitte Givet pour se rendre à Sedan, où 
il arrive le 30. 

Le 28, TElal-Major et les 3* et 4' Compagnies dn 
S' bataillon, sous le commandement de M. le capitaine 
Bonnaud, quittent aussi Givet pour se rendre à Rocroi, où ils 
arrivent le 29. 

Par décret du 28 Juillet, M. Allain, capitaine au Si* de 
Ligne, est nommé chef de Bataillon au corps en remplace* 
ment de M. Devillebichot, admis à la retraite. 

Par décision ministérielle, le 120« passe à la date do 
V Octobre à la S"" Brigade (Général Frémont) de la 
3* Division (Général Schmitz). 



— 469 — 

En vertu d'un ordre minislériel, le l*' Bataillon, sous 
le commandement de M. de Morcourt, quitte Sedan le 
20 Octobre pour se rendre au camp de Ch&lons, où il arrive 
le 23. 

Le même jour, TEtat-M.ijor et les 2* et 3* Bataillons, 
sous les ordres du Colonel de Boisdenemets, quittent 
Rocroi et arrivent le 24 au camp de Châlons. 



A.l>Jl\r:É]E 18TT 



Par décret du 6 Mars, M. Gillon, chef de Bataillon, 
obtient une pension de retraite. Il est remplacé le 6 Avril 
par M. Fourey, venu des capitaines du 97*. 

Par décision ministérielle du 26 Mars, TEtat-Major et 
les bataillons actifs reçoivent l'ordre de quitter le camp de 
Gbàlons pour aller tenir garnison à Sedan et à Montmédy. 
Le 17, le 2* bataillon, sous les ordres du commandant 
Âllain part du camp pour se rendre à Montmédy, où il 
arrive le 21. Le 20 Avril, le 1*' Bataillon, avec le comman- 
dant de Morcourt, part pour Sedan où il arrive le 23. 
Le 3'' bataillon, parti le 23 avec le Colonel de Boisdenemets, 
arrive à la même destination le 24 Avril. 

Par décret du 12 Juillet, M. de Morcourt, chef de 
bataillon, est admis à la retraite. 

Le 23 Juin, M. Massoutié, médecin-major de 1"* classe, 
est nommé à un emploi de son grade au 120*. 

Par décret du 7 Août, M. Poubault, capitaine au 16* de 
Ligne, est nommé chef de bataillon en remplacement de 
M. de Morcourt, et M. Bariody lieutenant au corps est 
nommé chevalier de la Légion d'Honneur. 

Par décret du 21 Août, M. Cote, chef de Bataillon au 
106% est nommé lieutenant-colonel au régiment, en rem- 
placement de M. O'Neill promu colonel du 12* de Ligne. 

L'Etat-Major et les 3 bataillons du 120« quittent Sedan 
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le S8 Août, pour aller prendre part aui manœuvres d'au- 
tomne de la 5* Brigade sur la Sormonne • 

Par décision Ministérielle du i*' Septembre, M. Mar- 
chand, Major au SO*, permute avec M. Poubault, chef de 
Bataillon au corps. 

Le 11, le Régiment rentre des grandes manœuvres. 



AJ^JINIÉIIS: 18T8 



Par ordre du Général commandant le G* Corps en date 
du 14 Avril, le S' BaUillon à Sedan et le ^ à Montmédy 
changent entre eux. 

Par décret du 80 Juillet, M. le capitaine Sebiml est 
nommé chevalier de la Légion d'Honneur. 

I^'Inspection générale du Régiment est passée par M. le 
Général Dumont^ commandant la S* Division d'Infanterie. 

Par ordre du 4 Octobre, les 1^ et 2* Compagnies du S* 
Bataillon quittent Montmédy le 7 et rentrent k TEtat-Major 
du Régiment à Sedan. 



A.]V]VErE 1 8 T9 



Par décret du 14 Janvier, M. le Colonel de Boisdmêe^ 
mets est promu au grade de Général de brigade. 11 est rem- 
placé par M. Duval, lieutenant-colonel au 107*. M. Barot, 
capitaine au 66*, est nommé Chef de Bataillon au corps, en 
remplacement de M. Marchand passé dans un autre corps. 

Le 12 Juillet, M. le capitaine Duperré est nommé che- 
valier de la Légion d'Honneur. 

M. le Général Ferri-Pisatii, commandant la S* Division 
d'inrantcric, passe l'inspection générale du Régiment. 

Par décret du 26 Juillet, M. Boude%ille est promu Chef 
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de Bataillon au 120*, en remplacement de M. Fourey admis, 
à la relraile. Cet officier supérieur permute, par décision 
Ministérielle du 15 Septembre, avec M. Dumaigneux de la 
Salle, major au 30*. 

Le 12 Septembre, les 3' et 4* Compagnies du 3* 
Bataillon quittent Montmédy, pour rejoindre le reste du 
Régiment qui part de Sedan le 14 en une seule colonne 
pour prendre part aux grandes manœuvres. Ces manœuvres 
commencent le 21 Septembre à Roisel et se terminent le 3 
Octobre à Crépy. 

Le 4 Octobre, le 1"^ Bataillon va remplacer à Péronne 
le 4° Bataillon, lequel rejoint à Sedan la portion principale ; 
TËtat-Major, les 3* et 4* Compagnies du 2* Bataillon et le 
3' Bataillon rentrent à Sedan ; les 1^ et 2* Compagnies du 
2® Bataillon se dirigent sur Montmédy. 




Le 15 Avril, les 3^ et 4* Compagnies du 2* Bataillon 
vont remplacer à Montmédy les 1*^ et 2* Compagnies du 
même Bataillon, lesquelles rentrent à Sedan. 

M. Louis, médecin-major de 1^ classe, passe au 120* en 
remplacement de M. Massoutié. 

Par décret du 25 Mai, M. d'Ussel, capitaine au 120*, a 
été nommé Chef de Bataillon au 90* Régiment de même 
arme. 

Par décret du 12 Juillet, sont nommés chevaliers de la 
Légion d'Honneur: MM. Allain chef de Bataillon, Kieffer 
capitaine, Blavoty médecin-major de 2* classe, Chapsal 
capitaine, Grisey chef de musique. 

Une députation du Régiment part le 11 Juillet pour 
Paris, afm d'assister à la remise des nouveaux drapeaux qui 
a lieu le 14 Juillet, M. le Colonel Duval reçoit du Président 
de la République le nouveau drapeau du 120* Régiment 
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d'Infanterie sur lequel sont inscrits les noms des 4 batailles 
auxquelles a assisté l'ancien 120*, savoir : Rio^eco, San* 
tander^ ArapHes^ Toulouse. 

À l'occasion de la remise du drapeau au 120*, M. le 
Général Ferri-Pisani commandant la S* Division, passe le t5 
Juillet à Sedan une grande revue de toutes les troupes pla- 
cées sous le commandement de M. le Général Delhjfe^ 
commandant la S"" brigade d'infanterie. 

En exécution des ordres du ministre, les manœuvres de 
brigade ont lieu du 12 au 18 Septembre inclus. 

Deux bataillons (2* commmandant Allain et S* comman- 
dant de la Salle), sous le commandement du Colonel DuYal, 
sont désignés pour y prendre part. 

La colonne du 120* part de Sedan le 9 Septembre el 
exécute ses manœuvres aux environs d*Hirson. Retour le Si 
Septembre à Sedan. L'Etat-Major et les S* et 4* Compagnies 
du 2* Bataillon rejoignent Montmédy. 

Le 15 Octobre, l'Etat-Major, les S* et 4* Bataillons par* 
tent de Sedan pour Givet. Les 3* et 4* Compagnies du 3« 
Bataillon partent de Montmédy et rejoignent à Givet. Lee 
irtt et 2* Compagnies de ce Bataillon vont à Rocroi. 



En exécution de la décision Ministérielle du SO Décem* 
bre 1880, TEtat-Major et les 1** et 2* Compagnies du S« 
Bataillon quittent Givet le 5 Janvier pour se rendre à Sois-» 
sons ; les 3* cl 4* Compagnies du même Bataillon se rendent 
à Péronne. Les transports se font par voies ferrées. 

Par décret du 30 Décembre, M. le capitaine Thiébault 
a été promu Chef de Bataillon au 130*. 

Le 18 Janvier, M. le capitaine Silbcrreilz est nommd 
chevalier de la Légion d'Honneur. 

Par décision Ministérielle du 10 Février, le 3*BataiUony 
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don 12 compagnies sonl détachées à Soissons et 2 à Péronne, 
rentrent à Givel pour ôlre réuni à la portion principale. 

Ces compagnies suivent les voies de terre (l*" et 7 Mars). 

Par décret du 9 Mars, M. le capitaine Pau est promu 
Major au IT. 

Par décision Ministérielle du 25 Avril, M. Martin Méde- 
cin-Major de 1™ Classe, est nommé au 420« en remplace- 
ment de M. Louis changé de corps. 

Par décret du 8 Juillet, M. le Major Chiroussot est promu 
officier de la Légion d'Honneur, M. le capitaine Petit est 
nommé chevalier du même ordre. 

En exécution des instructions du ministre delà Guerre, 
des manœuvres pour la 3** Division d'Infanterie devant avoir 
lieu du 17 au 25 Septembre, les 2% 3"" et ¥ Bataillons du 
120% sous le commandement du Colonel Duval, quittent 
leurs garnisons pour se rendre par étapes à Saint-Quentin, 
qui a été assigné comme point de concentration. 

Les manœuvres ont lieu vers Péronne-Nesle. Le retour 
dans les garnisons s'eileclue en 4 colonnes de la manière 
suivante : 

l*"» Colonne de Péronne 3« cl h^ Compagnies du 2« B®" avec les réservistes, 
2« — Monlniédy i'« cl 2» Compagnies du 2« Bataillon, 

3<) — Rocroi Z^ el hfi Compagnies du 3® Bataillon, 

k^ — Givct Etat-(ilâjor du Régiment, fr* et ffi Compagnie du 

3« et 4e Bataillon 

Au mois de Décembre, M. le Chef de Bataillon Truchy 
est mis en non activité pour infirmités temporaires et M. le 
médecin-major de i'"" classe Martin est admis à la retraite. 

Par décret du 30, M. Joly Chef de Bataillon au 117® 
est nommé Lieutenant-Colonel au régiment, en remplace- 
ment de M. le Lieutenant-Colonel Cote promu Colonel au 

M. Suire, capitaine au 54% est nommé Chef de Bataillon 
en remplacement de M. le commandant Truchy. 

M. le colonel Duval est promu officier de la Légion 
d'Honneur et M. le capitaine Chlémaire nommé chevalier du 
même ordre. 

60 
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Par décret du 2 Février, M. Dissaux, médecin-major de 
% classe, a élé nommé médecin-major de l'* classe au 
Régiment. 

Le 2* Corps d'armée devant exécuter des manœuvres 
d'automne, les l"', 3*^ et 4"" Bataillons du 120*, sous le com- 
mandement du Colonel Duval, (juitlent par étapes leurs 
garnisons respectives pour se rendre à Cliaulnes, qui est 
assigné comme point de concentration au Régiment, où ils 
arrivent le 2 Septembre. 

Les manœuvres ont lieu du 4 au 15 Septembre entre 
Chaulnes et Amiens. 

Le 16, le Régiment se met en roule d'abord en une 
seule colonne jusqu'à Péronne, où sont laissés les réservistes. 
Le 4' Bataillon est ensuite dirigé sur le camp de Chftlons ; 
l'Etat-Major, les 1'" et S"" Bataillons se rendent à Givel, les 
!•' et 2* Compagnies du 2* Bataillon restant & Rocroi pour y 
tenir garnison. 



a.injs[:é:e: 1883 



Par décret du 6 Juillet, MM. Blanrue et Cliapsal, capi- 
taines au corps, sont nommés Chefs de Bataillon. 

Le 9, M. le capitaine Thory est nommé chevalier de la 
Légion d'Honneur. 

Par décision Ministérielle du 23 Août, H. Barot, chef de 
bataillon, est placé au SS"" pour y occuper un emploi de son 
grade. 

La 5* Brigade d infanterie devant exécuter des manœu- 
vres du 10 au 16 Septembre, les 1% 3' et 4* Bataillons, 
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sous le commandement du Colonel Duval, quittent leurs 
garnisons respectives pour se rendre à Ilirson, lieu assigné 
comme point déconcentration au Régiment. Le 8, le Régi- 
ment reçoit les réservistes amenés de Péronne par le Lieu- 
tenant-Colonel Joly. Les manœuvres ont lieu entre Ilirson et 
Laon. Le 16 Septembre, le Régiment se met en marche 
pour les garnisons qui lui sont assignées, savoir : 

Le 3* Bataillon se dirige sur Péronne, emmenant les 
réservistes. Le i*' et le 4" bataillons rentrent à Givet, les 3® 
et 4* Compagnies du i" Bataillon restant à Rocroi. 

Par décret du G Scplcmbre, M. le capitaine Coez, du 
120% est nommé Chef de bataillon au 39*, et M. le capitaine 
Bourlicr, du 103% est nommé chef de bataillon au Régiment 
en remplacement du commandant Barot. 

Le 28 Décembre, M. le capitaine Siméoni est nommé 
chevalier de la Légion d'Honneur. 
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Par décret du 7 Juillet, M. le capitaine Pigeon est 
nommé chevalier de la Légion d'Honneur. 

La 3* Division d'inlanterie doit exécuter des manœuvres 
du 8 au 14 Septembre- A cet effet, les 1", 2* et 4« bataillons 
du 120% sous le commandement du Colonel Duval, quittent 
Givet le 3 Septembre pour se rendre à la Capelle. Le 6, en 
arrivant à la Capelle, le Régiment reçoit les réservistes 
amenés de Péronne par le Lieutenant-Colonel Joly. Les 
manœvres ont lieu dans la direction de Péronne, où les 
réservistes rentrent le 14 Septembre. Le lendemain, le 
Régiment se met en route pour rentrer à Givet, où il 
arrive le 21. 

Par décret des 7 Octobre et 27 Décembre, MM. les 
capitaines de Brassard et Rignot sont nommés chevaliers 
de la Légion d'Honneur. 



a.jsij>^'é:e: issb 



Par décret du 5 Mai, M. le Colonel Duval est nommé 
au grade de Gênerai de Brigade. Il est remplacé comme 
Colonel du 120*^ par M, le Liculenant-Colonel Vinciguerra. 

M. Grégoire, capitaine au 70*, est nommé chef de 
bataillon au 120' en remplacement de M. le commandant 
Bourlier, du P' bataillon, passé au recrutement. 

Le 7 Juillet, M. Dumaigneatix de la Salle, clief de 
bataillon, est promu ofTicier de la Légion d'Honneur. 

Le 2* Corps d'armée devant exécuter des manœuvres 
du 3 au 16 Septembre, les 1^ 2* et 4' Bataillons du 120«, 
sous le commandement du Colonel Vincigucrra, quittent 
Givet le 27 Aoflt pour se rendre à Vermand. Le 1" Sep- 
tembre, le Régiment reçoit ses réservistes amenés de 
Péronne. Les manœuvres ont lieu entre Vermand et Doullens. 
Le 17, le Régiment se met en roule pour rentrer à Givet, où 
il arrive le 20. 

Par décret du 28 Octobre, M. Salléy capitaine au 4% 
est nommé clicf du 2* Bataillon, en remplacement de 
M. Allain, admis à la retraite. 



AI^^NIÈIE: 1886 



Par décret du 24 Juin, M. le capitaine Letnaître est 
nommé cbevalier de la Légion d*IIonneur. 

Le 3U Aoul, M. le Lieutenant-Colonel Lebel, comman- 
dant TEcole normale de tir, est aiïecté au 190\ en 
remplacement de M. le Lieutenant- Colonel Joly, nommé 
Colonel ; il est maintenu au commandement de l'Ecole de 
tir. 
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La 5' Brigade d'infanterie devant exécuter des 
manœuvres du 9 au 14 Septembre, les 1*', 2° et 4* bataillons, 
sous le commandement du Colonel Vinciguerra, quittent 
Givel le 4 Septembre pour se rendre à Sains (Aisne), point 
de concentration assigné. Les réservistes rejoignent à Sains 
le 7 Septembre. Les grandes manœuvres ont lieu entre 
Guise et La Fère. Le 45 Septembre, le Régiment part 
d'Origny Sle-BcnoUc et rentre dans ses garnisons, le 
4' Bataillon avec les réservistes se dirigeant sur Péronne; 
les i^r et 2' bataillons, bientôt rejoints par le B% venu de 
Péronne, regagnant Givet, ou ils arrivent le 19 Septembre. 

Par décision ministérielle du 29 Septembre, M. Âvrial, 
chef de bataillon au ISl"" est nommé à l'emploi de major 
au Régiment, en remplacement de M. le Major Ghiroussot, 
admis à la retraite ; M. Chaland, chef de bataillon breveté 
hors cadres, est nommé à un emploi de son grade au 120«, 
en remplacement de M. Dumaigneaux de la Salle, retraité. 

Par décision du l** Novembre, M. Lallement^ Lieute- 
nant-Colonel au 88® est placé au 120°, par permutation avec 
M. le Lieutenant-Colonel Lebel. 

Le 18 Novembre, M. le commandant Chaland passe au 
141* par permutation avec M. le Chef de bataillon Tollin, 
détaché au commandement de l'Ecole d'enfants de troupe de 
Rambouillet. 

Par décret du 30 Décembre, M. le capitaine Bertrand 
est nommé chevalier de la Légion d'Honneur. 
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Par décision du 2 Février, le Ministre de la Guerre 
ordonne la permutation entre M. Tollin, chef du 3' bataillon 
détaché el M. Suire, chef du 4* bataillon à Péronne. 

Par décret du 25 Février M. le capitaine Pichois est 
nommé Chef de Bataillon et affecté au 131*. 
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Par décision MinisléricUc du 15 Mars, M. Nicaud, 
médecin-major de 1'* Classe, remplace au 120* M. le Docteur 
Dissaux. 

Par décision du 26, M. d'Esclaibes, Chef de Bataillon 
breveté hors cadres, remplace M. Suire changé de corps. 

Par décret et décision du 7 Juin, M. Mnssal, médecin- 
major de â"" Classe au Régiment, est nommé de 1^ Classe et 
remplace au 120*" M. Nicaud changé de corps. 

Par décision du l""' Juillet, M. d'Or est nommé Chef de 
Bataillon etaiïecté au 120% en remplacement de H.d'EscIaibes 
qui passe à un autre corps. 

Le 8, M. le colonel Vincigtierra est placé hors cadi*es et 
aficcté au 5*" Régimonl de liraillours tonkinois. 

Par décret et décision du 22, M. Lcbel^ colonel breveté 
du 77* est nommé au commandement du 120*. 

M. Vermeil de Conchard, capitaine breveté au 40", est 
nommé Chef de Bataillon au 120°, en remplacement de M. 
d'Or changé de corps. 

Le SI, M. Charbonnier médecin-major de 1** Classe au 
128*, remplace au 120* M. le Docteur Mussat. 

Les manœuvres d'automne ont lieu du 4 au 15 Sep- 
tembre pour la S* Division d'Infanterie. Les Bataillons actifs, 
sous le commandement du Lieutenant-Colonel Lallcment, 
quittent Givct le 4 Septembre par les voies ferrées pour se 
rendre à La Capelle. Les réservistes amenés de Péronnc 
arrivent le môme jour. Les manœuvres se font dans la direc- 
tion de Péronne et se terminent aux sources de la Somme 
par une grande revue passée par le Général en Chef (Général 
Lewal). 

Le 16 Septembre, la colonne des réservistes, à laquelle 
est adjointe la 1'"" compagnie du 2* bataillon, se dirige sur 
Péronne. Les bataillons actifs rentrent à Sedan, où ils arri- 
vent le 20. 

Conformément aux ordres du Général commandant le 
6* Corps, la 2* compagnie du 2* bataillon est dirigée (26 
Septembre) de Sedan sur Rocroi. 

En exécution de la loi du 25 Juillet 1887, sur la réor^ 
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ganisalion de rinfanteric, le 4° Bataillon part de Péronne 
pour se rendre à Sedan ; il est licencié le 30 Septembre. Le 
chef de bataillon et les capitaines constituent les cadres com- 
plémentaires du 4' Bataillon ; les sous-lieutenants sont placés 
à la suite du corps et les hommes de troupes sont répartis 
dans les co:npagnies des fi autres bataillons. 

Par décision Ministérielle du 8 Octobre, 12 sous-lieule- 
nanls sont pourvus d'un emploi de 4® oHicier dans les 
compagnies, conformément à la nouvelle réorganisation des 
régiments à effectif renforcé. 

Le 26 Octobre, M. le Lieutenant-Colonel Lallcment est 
désigné pour l'emploi de Directeur des études de l'Ecole 
spéciale mililairc et placé hors cadres. Par décret du 
\\ Novembre, M. Diélrich, chef de bataillon au 452' le 
remplace comme Lieutenant-Colonel au Bégiment. 

Le 29 Décembre, MM. les capitaines Garnier et Vinci- 
gucrra sont nommés chevaliers de la Légion d'Honneur. 
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Par décret du 5 Juillet, MM. les capitaines Worms, 
Sergeant et Grégoire sont nommés chevaliers de la Légion 
d'Honneur. 

La S"" Division d'Infanterie exécute des manœuvres du 
4" au H Septembre. L'Elat-Major du Bégiment, les !•' et 
3*^ Bataillons et les 3c et 4° Compagnies du 2* Bataillon 
s'embarquent à Sedan le 31 Août pour se rendre a Nesle ; 
la 2*^ Compagnie, venant de Bocroi, rejoint pendant le trajet, 
la 1" Compagnie se rend à pied de Péronne à Nesle. 

Les manœuvres se terminent dans les environs de 
Ham, et la revue du Corps d'armée est passée le 10 Sep- 
tembre sur le plateau d'Ercheux par M. le Général de CooU. 
Le 12, la S"* Compagnie du 2' Bataillon est dirigée sur 
Péronne et la 4* quitte la colonne à Laon et se rend à 
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Rocroi où elle doit Icnir garnison. Le reste du régiment 
rentre à Sedan le 18. 

Conformément à la décision ministérielle en date du 
29 Septembre, la 4* Compagnie du ^ Bataillon, détachée à 
Rocroi rejoint la portion principale. 
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Par décret du 16 Mai, M. le Colonel Lebel est 
promu au grade d'Odicier de la Légion d'Honneur. 

M. le capitaine Berti^and est nommé chef de bataillon 
et aflecté h un emploi de major au 38*. 

Par décret du 8 Juillet, le commandant Salle est nommé 
Officier de la Légion d'Honneur. 

En exécution des ordres du Ministre, la 3* Division 
d'Infanterie exécute des manœuvres du 4 au 12 Septembre 
inclus. A cet eiïet,le I^O"" est transporté par les voies ferrées 
à Albert, oii il est rejoint par la 3« compagnie du ^ bataillon 
venue de Péronne par la voie de terre avec les réservistes. 
Le Régiment exécute G manœuvres de brigade sous le com- 
mandement de M. le Général Larchcy. Le dernier jour a lieu 
un déploiement du Corps d'Armée sur les plateaux entre 
Amiens et i'Ilallue, et la revue est passée sur le terrain par 
M. le Général commandant le 3* Corps. 

Le 14, la 1^ compagnie du S* Bataillon part pour 
Péronne où elle arrive le lendemain, pendant que le reste du 
Régiment se met en route et rentre à Sedan le 24. 

M. Grégoire, chef de Bataillon, promu officier de la 
Légion d'Honneur le 8 Octobre, est admis à la retraite par 
décret du 28 Novembre. Il est remplacé le 28 Décembre au 
!«' Bataillon par M. le commandant de Rocca-Serra, fcnu 
des capitaines du G7*. 
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Par décret du 12 Juillet, MM. les capitaines Mire et 
Maury sont nomnniés chevaliers de la Légion d'Honneur. 

Le 30 Juillet) M. le Major Avrial passe au commande- 
ment du Bureau de recrutement du Blanc. 

Par décret du 15 Août, M. le colonel Lebel est promu 
commandeur dans l'Ordre de la Légion d'Honneur avec la 
mention (litres exceptionnels : travaux remarquables sur 
rarmemenl). 

En exécution de la circulaire Ministérielle du 15 Février, 
les 1*" et 2* Corps d'Armée doivent exécuter des manœuvres 
d'ensemble d'une durée de 20 jours, sous la haute direction 
de M. le Général Billot^ membre du Conseil supérieur de la 
Guerre. 

Le 120', sous les ordres de M. le Lieutenant-Colonel 
Diétrich, part de Sedan le 24 Août pour se rendre par les 
voies de terre à Marquéglise où il arrive le l*"* Septembre ; 
il est rejoint le 2 dans cette localité par lair« compagnie du 
3' Bataillon, les réservistes et les cadres de conduite partis de 
Péronne le jour précédent. 

Le Régiment exécute le 3 une manœuvre de brigade 
contre brigade à Méry, le 4 une manœuvre de Division contre 
Division à Grandfresnoy. Le 6 une marche de Corps d'Armée 
vers Gournay, le 7 un combat contre la cavalerie à Canny, 
le 8 une marche sur Noyon, le 9 il se porte en arrière du 
canal Crozat, le 11 il marche à la rencontre de l'ennemi entre 
Somme et Oise vers Moy, le 12 il continue son mouvement 
vers le Nord et arrive à Bernot, le 13 il attaque l'ennemi à 
Aison ville, le 14 il reçoit l'attaque de l'ennemi à Montigny- 
Carotte; le 16, les 1«' et2' Corps réunis marchent contre 
les positions de Lormissct, Beaurevoir et Prémont; le 17, 
l'ennemi qui s'est retiré est attaqué sur la ligne des hauteurs 
qui s'étend de Crèvecœur au chemin de fer de Cambrai à 
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Busigny : le Régiment cantonne à Niergnies et dans les fau- 
bourgs sud-est de Cambrai. Le 18, revue passée par le 
Président de la République et le Ministre de la Guerre sur 
le plateau de Niergnies. M. le capitaine Gitz-lloffer est 
décoré. Le 19, le Régiment s*embarque à Cambrai et arrive 
à Sedan le môme jour. 

Par décret du 25 Septembre, M. Henry capitaine au 9* 
Zouaves, est nommé Major au 120*. 

Le 1*' Novembre, M. Charbonnier y Médecin major de 
1^ classe, est aflecté à l'Hôpital mixte de Commercj. 

M. le Colonel Lebel^ admis & la date du 25 Novembre 
à la pension de retraite, est remplacé par M. le Colonel 
Servièrey en congé, (|iii ne rejoint pas. 

Le 29 Décembre, M. Broc, capitaine au 51% est 
nommé chef de bataillon au 120% en remplacement de 
M. Salle, passé au 67*, et M. Girardin^ Médecin major de 
2* classe au 95%' est nommé de 1"* classe au Régiment. 

Par décret du 30 Décembre, M. Vermeil de Conchard, 
chef de bataillon breveté commandant le S« Bataillon, est 
nommé chevalier de la Légion d'Honneur. 

A.1VISJ3ÉE 1891 



Par décret du 23 Février, M. liepeliny capitaine au 
129* est nommé chef de bataillon (4* Bauillon) au 120*, en 
remplacement de M. Tollin, changé de corps. 

Par décret du 23 Mars, M. Diétrich^ Lieutenant- 
Colonel au 120e est nommé Colonel au Régiment, ea 
remplacement de M. Servière, changé de corps ; M. Martin 
Callevier de Mierry^ chef de bataillon breveté au 4* Régi- 
ment d'Infanterie, est nommé Lieutenant-Colonel au 120" eo 
remplacement de M. Diétrich, promu colonel. 

Par décision ministérielle du 27 Juillet, cet officier 
supérieur est nommé à l'emploi de sous-chef d*Etal-lliyor 
du 5* Corps d'armée. 
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Le Régiment fait ses feux de guerre au camp de 
Chftlons. 

Le 5 Septembre, il part de Sedan pour se rendre à 
Hannonville-au-Passage, près de Mars-la-Tour, par les voies 
de terre, en passant par Stenay, Damvillers et Etain. La 
S* Compagnie du S* Bataillon et les réservistes partis de 
Péronne le 6 par les voies ferrées, rejoignent le 7 à Etain. 

La 5* Brigade, commandée par M. le Général Segaud^ 
à laquelle sont adjoints deux pelotons de cavalerie et deux 
batteries d'artillerie, exécute du 9 au 17 Septembre des 
manœuvres spéciales sur les côtes lorraines et dans les 
Woêvres, sous la direction de M. le Général de division 
Mercier. 

9 Septembre. — Reconnaissances. 
dO — — Manœuvre de Régiment contre Régiment. 

11 — — Manœuvre de brigade contre un ennemi 

figuré par un bataillon. 

12 — — Manœuvre de Régiment contre Régiment. 

14 — — Manœuvre de brigade contre une Division 

figurée par un bataillon. 

15 — — Manœuvre de la Brigade contre la Divi- 

sion de Saint-Mihiel. 

16 — — Manœuvre de Brigade contre une Divi- 

sion figurée par un Bataillon. 

17 — — Marche de Buxiëres à St-Mihiel, où a 

lieu la dislocation. 

La S* Compagnie du 3* Bataillon et les réservistes sont 
dirigés sur Péronne par les voies ferrées. 

Le reste du Régiment, passant par Ambly-sur-Meuse, 
Marre, Milly, Mouzon, Flize et Revin, se rend à pied à Givet, 
où il arrive le 25 Septembre. 

Par décret du 2 Octobre, M. Detalle^ Major au Régi- 
ment des sapeurs-pompiers, est promu Lieutenant-Colonel 
au 120% en remplacement de M» de Mierrj, mis hors cadres. 
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Par ordre du Ministre de la Guerre, le Régiment quitte 
Givet le 24 Avril et arrive le l^r Mai au camp de Ch&lons, 
où il exécute ses tirs de combat. Le 9 Mai, H. le Général 
Ilervéy commandant le 2* Corps, assiste h un exercice de 
combat de bataillon. Le lendemain, le 120* part du camp et 
rentre par étapes dans sa garnison, où il arrive le 17. 
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DB MM. LES OFFIGIIIS DU m RfiGIMRNT D'MFANTRIII 



à la date du 1« Juillet 1892 



É 

MM. 


lTAT-MAJOR 




Diétrich 


Colonel 


Detulle 


Liinilcnaiit-Colonel 


De Rocca-Scrra 


Chef de bataillon au 1«r liataillon 


Broc 


— 2e - 


Vermeil de Cuiichanl 


- 3« — 


Repelin 


— 4* — 


Henry 


Major 


Girardin 


Médecin-major de 1^ classe 


Ropper 


Capitaine adjudant -major au \^ Bataillon 


HalUiid 


- «• — 


Gariiier 


- 3« - 


Dadois 


Capitaine iriiabilicment 


Bastien 


Capitaine trésorier 


Jette 


Médecin-mujor de 2« classe 


Sumier 


— i« — 


François 


Lieutenant oftlcicr-payeur 


Dclahaut 


LioutiMiaiit Poric-drapeau 


ÎAbonle 


Chef do musique 
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No» 


Ci-" 


Capitaines 


Lieutenants 


LiDul- 011 S'-Lieul" 


1 


I 


Camar 


Bourdin 
Cunier 


PoinGloux(LieuU) 




2 


Sei'geant 


Sainl-Vaniie 
Laurent 


Finot 






Mire 


Ravina 








Gilz-lloller 


Burchard 

Thomas 

Arnaud 


Doumi-iiifju (Liiiuli) 
Lamarche 


9 




Landas 


Vandenbavière 
Richard 
UrusscIuL 
Kdou 


Devoyod (U«ut') 
LcGraiLii (Linili) 






Vivena 


Colombani 
WaUiier 


Corbillon 






Torcliel 


Chevalier 


Vautrin 


3 




Doileau 
Grégoir« 


de Béronger 
ttoulleau 
Ponstenon 
Anzemljerger 

Modelon 


Chrisliaens 
Parmentiar 






Lufcljvre 


I.csrand 
Schneider 


de Barlie de la 
BartliQ (l.itLit>) 


1 




Siméoni 

Du Luc de Gibras 

Jannin 

Blanckaert 

Martin 


Pesche 
Mëthot 

du Lasleyrie du 
Saillant 

Galloo 
Du veau 

Délrû 


Lallement(Uculi) 
Ffliivel ) 
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